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SA MAJESTÉ' 

LA REINE 

D E 

PRUSSE 



AD AM E, 



Il y a toujours eu entre les Rou- 
les Maifons de Bourbon & de 
Brandebourg ; j'ajoute , & de 
Brunfwick^JLunebourg, une telle 



ri E P I T R E 

correfpondance , qu'il n a pa^ été 
poâîble à la Politique , qui a quel- 
quefois divifé ces Princes , d'en 
Rompre entièrement l'Union. Les 
Guerres , où la diverfite d'intérêts 
les a engagez à diverfes reprifes , 
ont de tems en tems intercepté 
les raions de cette "affe(Stion réci- 
proquc : mais la Paix les a bien- 
tôt ramenez auffi vifs & aulïi 
beaux qu'avant les troubles qui 
en avoient caufé l'interruption. 
Votre Majestb' verra ces 
diverfes Scènes dans l'Hiftoirc que 
j'ai Thonneur de Lui préfenter, 
& que fi la nécefllté des tems & 
la fatalité des Evénemens ont p» 
dans de fâcheufes conjon<51:ure$ 
. armerez grands Princes luncon-. 
tre l'autre , rien n'a été capable 

d arracber de leur Cvxur l'eftime & 

Ta- 
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DEDICATOIRE. vit 

l'amitié q,u'its a voient Tun pour 
l'autre* 

Cette Union ^ fouvcnc inter- 
rompue pat le malheur des tems^ 
mais toujours renouée , foufFric 
une longue éclipfe par la Guerre 
de lyox. qui arma l'Angleterre, la 
Hollande & tout l'Empire contre 
k France. Les Traitei d'Utrechc 
& dé Raftadt ramenèrent la Paix» 
& avec elle l'ancienne aiFedtion du 
Roi Très-Ghrétien pour l'Augufte 
Maifon de Brandebourg élevée 
fur le Trône de Prufle. Il en don** 
nades afTurances bien folemnelles < 
4ans ces deux fameux Traiterai 
dont fa more , qui les furvit de, 
près , a laiflé l'exécution au fagc 
Régent qui gouverne la France, 
^ à qui ccKp hcureufe Alliance 
Ji'tft pas moins chère, il a encore 



Tiii E P I T R E 
témoigne la même affcékion pour 
Sa Majcftc Britannique , Père de. 
Votre Majesté*, par le Traité 
du mois de Janvier 1717. quifem- 
ble unir les deux Monarchies par 
des nœuds indiflblubles. 

Après cela , M a d a m e , ne me 
feroit - il pas permis de dédier à 
Votre Majesté' l'Hifioirede 
France (ôhs le Règne de Louis XIV, 
remplie de tant.& de fi merveil- 
leux Evénemens pendant foixante 
& douze ans que ce Règne a duré, 
qu'elle eft devenue rHiftoirc de 
toute l'Europe. Je n'en pouvois 
donc choifir une plus intéreffante 
& plus digne d'être prefentéc à 
Votre M a j e s t e*. Je fouhaite 
que la leâure Lui en puiiTe plaire , 
& occuper agréablement les heures 
de Ton loifir. 



DEDICATOIRE. ix 
Mais, Madame, nemefera- 
c-il pa$ aufïî permis de parler de 
Votre Majesté*. Si fa mo- • 
deftie m'empêche de faire Teloge 
de fes Vertus , qu'elle ne m'empê- 
che pas au moins de faire celui de 
fon bonheur. Vous êtes heureufe. 
Madame, en Votre Cour où 
Vous êtes adorée : En tout lé 
Roiaume &c rEle<Sfcorat , dont Vous 
faites l'amour ôc radmiracion : 
Heureufe en £nfans,{I dignes de 
la naiffance que Vous leur avez 
donnée , & dont le Sang Roial , 
qui coule dans leurs veines , fe cul- 
tive & fe perfedionne par l'Edu- 
cation que Votre Pièce prend foin 
de leur donner : Heureufe enfin , 
pour comble de félicité , en Epoux, 
dont Vos Vertus Vous ont afTuré 
le cœur , peur faire admirer dans 



X EPlTRE,&c. 

rUnionde Vos Matestezuh h 
exemple de la Foi Conjugale,c|u on 
trouve fi rarement fur. le Trône. 
PuiiTent de fî beaux jours être aufli 
longs qu'ils font heureux , com- 
blez de profpericé & de joie fans 
interruption , & dont rien ne trou- * 
ble jamais la douceur. Je fuis avec 
une profonde vénération , 



f . . 



Ma d a m e, 



De Votre Majesté' 



.... 
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Le trh-hnmbU & très-obéijfétu^t 
Serviteur et Sujet y 

. D E . ;. A R, R E Y, 




PREFACE. 

y^i exfliiJiU dit l'entrée- de etttt 
l Hi^tirt te timt oh je U commente » 
j & cilmi OH je U deii finir : les fcpc 
I Périodes dims Itpjntis je U dtvj/e , 
' & les Eve'utmins ^Ht chaîne Périt- ■ 
4* dtit renftrmtr. f'^joirt tei yw* le Libraire en 
M fût doi$v Ternes , dent les quacrc premiers con- 
tiendront les quatre prcmieiî Périodes , qui finit 
ftnt ï la Paix de Nim^ue incluAvemcnt : Itt 
treù autres Périedts feurniffent Mjfex.de matiért 
fnr rtmpitr Us htut Antres Temet. 

On s' tmAfint facilement qm l'Hijieired'nn Rt- 
nu dtfoixmnte & denxf mu , ftm ectnft de Gner- 
ret & de NégociMtions ^n'âncun antre , doit étrt 
d'ttne grande étendni- Fertile lomme elle tft en 
Bvénemtns famenx , tilt reff-mble à une riche Ta~ 
fifferietfu'enfrendflMfir à dêwlefer fenr en cen- 
pdi-.tr les divers Perfintiagei , & elie n'a pat 
hefiin de l'art de l'H'fierien fonr l'orner & font 
VnnbeBlr. U n'efipai ne'ccfatrt tjn'tl ih.rche dans 
fin imagination des tdées de ^andettr fenr Im don- 
ntr du relief: elles ftnt natnrellemtnt ai tachées 
mnx Cwtjnitet i à la Afatniffence , & à leniet 
Us nurveitlenfes Siînes de ce 'Rjtne. Il fnffit 
dt les mettre tn erdre , & de leur denner cet ar- 
rangement fHi fait la nttieté & la clarté de U 
narration- Cefi À ^nei je mt fUis ap'i^né. 

Fottr donner U Plan de let Ottvage , je dis 

tTéhord ^iu je fiiis fvrt court fnr les cirtf an- 

nets ■ f N* frétédértM la mort de Lemit XIII. 

** t. (4r 



XII PREFACE.^ 

& l'élevanon de Lonis XIF. fi^r le Trône % * far-- 
ce qt4*elles ne font » four ainji dire ^ que la forte 
de C Edtfice » k U^jnelle il ne faut f as s'arrêter. 
C'cfi à la Rcgtnce > ijHe doit commencer CHif 
tùtre dti Rci y ejni tcat enfant qu'il itoit » né toit 
fas moins Roi qu'il le fut lafotxante & douT^é^ 
me année de fon Rcgne. Ce neft feint l'âge qui 
fait les Rois , ceft la qualité d Héritier de la Cou- 
ronne qui leur efi dévolue > fi'^JJènt-il s dans le her* 
cr^U » aujfnot que la mort du Roi Prédecejftur 
arrive : le niorc laif ic le vif > & le Tt one nejt 
jamais vacant. 

Cette Régence fut longue. Le commencement 
en fut glorieux à la F rame : le milieu trifie , far 
les Retenions que causèrent les Imfots > & far 
les Guerres Civiles exciiécs far la haine qu'on 
fortuit auCardinal y & far le mécontentement des 
Princes : mais la fin en fut heureufe far l'Etoile 
du jeune Roi > qui trwmfha de la rébellion des 
Peuples & de celle des Princes. 

y ai donné une jufte idée de la Régence > avec 
les fortraits de la Reine Régente s des Princes dte 
Sang i du Cardinal MaT^rin , des Afinifires du 
Confiil » des frincifaux Chefs des jirmées , & 
de toutes les ferfinnes quifiutinrent> ou qui trou- 
blèrent le Gouvernement. J'ai rendu jufiice à tout 
le monde , & je me fuis moins attaché à criti^ 
quer les défauts de ces frincifaux JÎReurs» qui 
en faire connottre les bonnes qualiteKé 

fe ne foi fi je ne me fuis foint un feu trop 
étendu fur le chafitre des Imfots , qui commencé^ 

ren 

$ II s*cn £uit quatre moi^ , 



PREFACE. xiu 

rent i troubler U Régence dis les premières mH" 
nies y & qui s'MugnuntdnttoHs les jours lm<m^se^ 
r^M vers le milten de Cannée 1(^48. jiine.fi rudt 
ficonffe éjnelle faillit à en être renversée* Non 
feulement les Peuples fe laij^érent emporter à l*ef 
frit de fedition , les Parlemens eux-mêmes pri" 
rent fouvent parti pour eux > touche x^de leurs mi' 
feres , & irritez, contre les auteurs des Taxes re- 
doublées qut défiloientle Roiaume* La fortune de 
U France 9 plutôt que fin habileté ^ la fkuva » & 
rendit le calme à Paris & aux Provinces» J'ai 
cru que je devois un peu m' étendre fur un chapi^ 
tri fi important > également digne de f attention 
du Souverain » pour lui aprendre à traiter fis Su- 
jets avec humanité » s il en veut confirver ïobeif 
fonce » & de l* attention des Peuples » pour les obli- 
ger À fiuffrir avec patience un mal ejutls ne peu^ 
vent empêcher y plutôt que de sexfofir aveugle^ 
ment à une force majeure » qui tôt ou tard leur fait 
pMer chèrement ^imprudence de leur révolte. 

Peut-être encjore ai- je été un peu long dans le 
détail des Guerres Civiles dont les Impots furent 
la première caufi» Ve là vint la haine du Peuple 
contre le Cardinal , à qui on les imputoit. De 
cette haine vint la Fa&ton des Frondeurs > & celle 
des Mazarins : & de ces Fanions fi formèrent les 
Guerres de Paris & des Princes » & enfin celle 
que fit le Prince de Condé » entraîné par fi dif 
tinée & par fin reffintimMm > qui lui ft<t plfttfu- 
uefie quà ceux quii voulolt perdre. Je nai pu 
< entrer dans le fond de tant de monvcmens fi com^ 
fliqueJi* 0^ que je nai-^as au fuprimer 9 fans 
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dûnntr À ce reçu pins d'étendue ^t^ej' tC^t dCCcA' 
tumé d€ faire aux antres ; l*imfêrtémce de Im mM* 
tiére & la diverfité des Evénetnens ne maiM^ 
fas permis d'en abréger I4 narration pins qm ji 
Vai fait. 

fe ne 'parle point dans cette Préface des 40- 
tres deferdres 4jne cansérent Us Vnels > les Blafi 
fhenpes & les Prefanations» Telles fnrent felUf 
des Religienfts. de Louvitrs > qni imitèrent tm 
16 4^ j. ce qn avoient fait les prétendues PoffedéiS 
de Londnn en 1614. 

Pour Us Guerres , Us BmmIUs & Us Sièges 
^ui fc firent pemUnt la Régence , je me fuis reth 
firme ((ar,s Us principale lAUie/ns , & dans ce qt^ 
peut donner le plus de relief à t événement > & U 
flHé d'agrément à la narration , fins entrer danw 
un détail qui la fait languir & qui lui itefafircc 
& fa Vivacité. 

Il efi vréù que foi donné nne defcription des 
famefifis B^tAitUs de Rvcroi.& de Friboufg a un 
feu plus circonftanciée'que des autres : mats fai 
cru devoir ce récit à iét gloire du jeune Héros b 
qui fignaloit par des coups fi éclatant les prémi- 
ces de fa valeur. 

fe ne croi pas nsetre trop étendu fur Us deux 
grands jours de la Roiaute », celui de la Maiori- 
té Cf & celui du Soi re à / Ces jours foUnmrir 
demandent tsne defcription qni on peigne là mdgni^- 
ficence » au nsêins dans fis principaux traits j & 

a En T^45. & 1^4. -i_ 

h Le Duc dïnguicn cfiipms Printe^dc-vXjÈdè. 

r In lâfi. d En 16$^ 
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iefl ce qm foi tâché de faire > Jkns donner me 
relation ennuienfi dn Cérénumial. 

Je faffe anx Efifides (jni concernent les Pau 
Etrangers y contmcles Rh/olntions de Niables & 
de Sicile, & la Gnerre des Vénitiens & des Tnrcs 
in Candie > cfm commenfades l'année 164/. d* 
mi ne finit qne vers le milieH de Cannée i6ép.- 
Je ne fiù fi je dots mettre les Révolutions £An^ 
gleterre an nombre des Epifides , ni même celles 
d'Italie» parce quelles font les unes & lesautree 
tellement liées avec VMiftoire de France quelles 
ftmblent en filtre' fartie. QHpiquil en fiit » fai 
fris fitn d'en abréger la narration » plutôt que de 
V étendre 3 m' étudiant toujours à la briivett » que 
jefii être du gcnt du LcElfur > pltu qustne proli^ 
xité qui^ le lap & le rfhute. 

fe nai garde Je qualiper SEfifaie la Vice^ 
roiauté du Comte de H ar court en Catalogne » ni la 
Conjuration de la Baronne d^Albj qu'il découvrit 
& quil fit punir. Il f/î vrai que j'en donne une 
relation un peu circcnfianciée : mais il y entre des 
particularité z^fi curieujis 3 que la levure n'en peut 
Stre qu'agréable. 

On ne mefaura pas > je croi , mauvais gré d'à* 
voir fait un récit exaH des Négociations 4e lafa» 
meufe jiffemblée de Weftphalf: 2.,& de la Paix 
qui s'y conclut avec l'Empereur & fes Alliez^ 
d'un coté y & de l'autre avec la France & ta 
Suéde , & leurs ConfifdéreKr Tcut ce que j'en ra* 
porte efi du refiort de cette Hifioire ,(!r onefi bien 
aife £etre infiruit des intrigues quon j fit jouer 

^* 4 Je 

ê De Munftér 8c Oûmbrug. 
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de toutes parts , des divers intérêts des Princes 
^ui les emploioiim» O* des dffirens caraHeres de 
leHrs Minières, Enfin il tmfortoit de /avoir la 
véritable caufe qm obligeait le Cardinal à amufir 
les Conférences fans en venir à la condufion > dr 
ce (jiêi détermina au contraire la Reine de Suéde 
à la faciliter » auffi bien ^m l* Empereur & lEm- 
pire épHife:^ par une fi longue Guerre. f*ai ?u 
intore rapyrter les conditions d*un Traité fi fUm" 
net a> qui a fait dans la fuite la bafe & le plan 
de la plupart des autres. 

Pçur ce que f ai raporté de ^ abdication de ta 
Heine de Suéde & de la magnifique Entrée que le 
Roi voulut quon lui fit a Paru b , il nj a en cela 
rien quifiit hors d* œuvre > ni rien de trop étendu, 

yen dis autdnt des Carrcufds » des Baiits > des 
SpeEhacles y & de toutes les Alagjiificences du 
Hoicfoit daus fis Palais , fur tout dans celui dt 
VerfaiUes > où Ijirt afurpajjé > & peur ainfi dire > 
for ce, la Nature :foit dans l* EtabUffemer.t du mer- 
veiMtux tJotel des Invalides ^ & dans l ErcElion 
de tant de célèbres Académies des Arts & des 
Sciences y ou je place VObfervatoire des Mathé- 
maticiens :foit dans la ConfiruElion du fameux Ca- 
ftai four la jonBion des deux Mers > & dufur^ 
frenant Ouvrage du Port de Cethe. Mon liif^ 
tûire eut été défitîueufe yfije teuffe privée de tant 
JCornemens fi brillans , & U plupart fi utiles y qui 
font admirer la polit e Je du Roi y aup bien que fa 
grandeur dans toutes fis entreprifes , & fon apli^ 
catuns a» bien & à la iloire du Roiaume. 

^ Les 

a Eq i6^%. è En i6\g. 
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Z^i deux faîHetêX TraiteZt^in mariage d0 Rêi 

tr de la Paix a^ tcm deux compris JÔ0S U n^m 

de Traké des Pyrénées y demaikUm ^nelquis 

réflexions. 

f *en ai fait honneur au Cardinal »& il efi cn^ 

tain éjne lafnncifale gloire lui en efi due- QjjelU 

efue fut avoir été fa politique four accrocher le 

Traité de Wefiphalie » & four reculer U Téûx 

avec l'Effagne , U en ufa tout autrement dans*léO 

Négociation de celui de s Pyrénées , oh cette Pâioe 

fi'defiréefifit far le mariage du Roi avec tin* 

famé. On voit toute la délicat ejfe & toutes les fine f 

fes de cet habile Miniftre » four amener fEffagf^ 

s fin but 9 ccmmt malgré elle , & four toUtgtr 

i faire far la crainte » flutit que de bon coeur » une 

alliance qui ne la réconcilioit avec la France > 

que far le don de f Héritière Préfomftive de tous 

Je s Roiaumes. Il eft vrai quç le Pléntfôu'ntiaire 

Effegnol b prit toutes les f récautions foffiblesfour 

en exclure ï Infante » far une Renonciation la f lui 

ex pr ejfe & la plus folemnelle qucnputjfe imagsner* 

Mais le Cardinal crut que la Kenonciattan de 

(Infante d* Efpagne nefouvoit anéantir le s Droits 

de la Reine de France. Il eu laijfa f en fer à V» 

Louis de Haro ce qu'il voulut » & feut-etre en 

f' eut-il la même ofinion\mais il ne fouvoit mieux 

ajfurer Cexclufion de l'Infante. 

Veux autres difficuUeJt^fe prefentoient encore À 
furmonter» l'abandon du Portugal & le rétablif^ 
fement du Prince de Condé frofcrtt en France» 
& réfugié en Ef^dgne. J). Louis ne fi roidijjoit 

a En i€\% h D.Louis de Hara 
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fM mêins fur l'un de ces articles ^ne fkr lati" 
trt > & le Cardinal n était p m fhçins ferme k Ut 
fefnfer tom denx II ne fi relkchAfi/^r le dernier 
^H en le faifantr acheter chèrement à VEfpdgne » 
& en ohltgednt le Prince k tenir fin rafel de Is 
fnre rrace de fin Roi, fins C interifention d*Hn$ 
Pmjfance Etrangère A i* égard dn Portugal il 
fallut plier » & le Cardinal crnt fue le grand 
intérêt de la France devoit ï emporter fnr ie fi^ 
Int de fin Allié. Mais il favoic bien y dit Hn ce" 
lebre f/tfiorten contemporain a , qu'il trouvcroit 
fàcilcincnc un prétexte pour éluder (a promcflc, 
te pour couvrir ton manquement de foi. Ainfi 
le Traité fttt figné * la France eut la Paix > (3* 
le Roi époufi l Infante* f'ai décrit amplement 
la joie .& Us cérémonies de ces deux grandes 
Fêtes » & les fentimenso^ofiz^des deux Cours 9 
dont Vtine triomphait de C autre y cjui cachoitfk 
crainte fom Vaparence d une faujie joie. Phi" 
lippe JV. pénétroit dans l'avenir » & il ne fut 
pas plmot mort (jue Louis XI y. ^voulut ufir 
de fis Droits , ou fnre valoir ceux de la Reine 
fin Epoufe & du Dauphin. 

J'i j eut pourtant près de deux années d'inter^ 
valu entre cette mort > qui arriva le 17. de Sep'i 
remhre î66f..& la Guerre qui commença par 
les Campagnes du Roi Tris-Chrétien en Flan-* 
dre le i^.de A£ai 1667- Ainfi la France avoit 
heure ufiment joui des fruits & des douceurs de 
la Paix pendant fi pt années > compter depuis > 
le Traité des Pyrénées , quand C intérêt & l'ans- 
bit ion vinrent interrompre fa félicité. Ze Roi» 

a Nam. pèr-^ 
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fârjfkadé de la iufiice des Droits de U Âeinefin 
Efonfe & dn Dauphin » cr^t tjstil y allait défit 
gloire de lesfiuiemr : & la Régente d^Ejpagntà 
f revenue tjHe cétoient ûtinJHJtes prétentions 
four nfitrper les Etats du Roi Catholique fin 
Pupille , prit la réfilution de les défendre* Les 
Mânifefies de part & d'autre précédèrent les 
uirmees& les Sièges, f^ai donné le précis des 
premiers s & la defirip'ion d(S autres: & j'ai 
égulement pris fiin de n être point trop long » & 
de n oublier rien d'ejfentiel: mais tn gardant le 
earaBire d'Utfiorien t/ui raportefimplemem les 
faits, nen en Orateur if ni étale pompeufimentfis 
raifinS' Si les Amis de la France pjenfins ejuef 
je n'ai pas ajfez^ étendu les fiennes > (^ ^ue fis 
Ennemis au contraire m'accufint d'avoir a foi* 
hli les leurs » je les renvoie les uns & les autres 
à leurs propres Mémoires : defirte ^uHs ne peu* 
vent m*accufir de partialité » puifijue je ne me 
conflit ne pas juge du différent. 'Je dirai fiule^ 
ment qusleus été à fiuhaiter e/ue le Roi Très» 
Chrétien eut été moins fin fihU a l'ambition & À 
U gloire , ou qne la Régente d'Ejpagne eut été 
mieux dijposée pour l accommodement* De cette 
première Guerre entre les deux Roiaumes firti' 
rein lesfismes ijui confitmérent les pins beaux 
Pésis di VEmrope > qu'on ne put arrêter efui di* 
ver fis reprifis » & par de différons Traitent & 
sfui À peine mtt pu être éteintes par les Traitex, 
d Vtrecht & de Raftais a . {^ la eondit'ton 
des Priteces eft k plaistdro » s'ils ne peuvent fis* 
tisfiiiire leur mmbition qtsaux dépens des biens 
* « En 171 j. 9ci7i4^ .- . . ♦ 
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t^ dn repos de lenn Sujets & de leurs Voifins 2 
Et ^m la condition des Peuples éfi misérable > 
s* il faut qu'ils fiient toujours les viRimes de 
t ambition des Souverains ! 

Les Armes viUorieuÇes de Louis XIV* s^ar^ 
fêtèrent far le Traité d' jUx-la^C hapelle a .• 
mais ce ne fut pas, p4mr lon^-tems. Les grands 
fuccisdu Roi avoient excite la jaloufie & les dé- 
fiances des Hollandoij y auprès defyuels ilavoit 
depuis tannée 1661. le Comte d^Efirades fin 
^mbajfadeur > dont l'habile Négociation avoit 
entretenu la bonne correfpon-^ance entre le Roi 
& les Etats Généraux. H fut r a pelle en 16 6 S. 
& ilnj eut depuis pirfonne capable de la con^ 
ftrverifoit parce que de part & £ autre les cho^ 
fis avoient pris une pente qui ne put s arrêter : 
foit qunne République trop défiante & une Aïo* 
narchie trop entreprenante ne pufent être tou-^ 
jours bien unies, jai raporté les principales cir" 
confiances delà Négociation du Comte d'Efira^ 
des » quifitifi bien ménager les intérêts du Roi 
fin jfïaître » & fi conduire avec tant de déli^ 
catejfe auprès de fis jaloux ^llie7 » quil rf- 
tourna comblé de gloire vers le premier, & que 
les autres le virent partir avec regret. 

Depuis le Traité £ jUx^a-Çhapeie il y eut 
moins une Paix quune Trêve ; ou une Sufifenfion 
d'armes ju/qu à lafameufi Guerre de ibyi. cis 
tentes les Sept Provinces Unies faillirent à faire 
naufrage 9 & ne furent fiiuvées que par miracle 9 
<è" par la peur qui obligea CEtpagne à rompre le 
Traité d^Jîix'laC kafeMe» & et déclarer la Guerre 

a Du i.}Aû de 166 8. . k 
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i U Frétncc » fowr ne voir feint firir étvêc U Ré^ 
fakliqi^e Us fais- Bas Céuhali^tsef : &l*Eflf4ffs$ 
entraîna avec iie t Empereur & CEmfire^ L4 
France de /on cité mit U Roi de U Grande Mre* 
taone dans fin Parti , & l'on vit prefijUC tonte 
r Europe enfin* 

QntHes furent freàeement les caufes de eittefih 
fuea/è Guerre y U fervit peut être difficile de le din» 
& k Usai moiïts trouvée dans Us Manififia du 
deux Rois» quiua déclarer cm à la République» 
4jne des prétexta pounn cacher le véritaUefujet* 
Car pe^t'on croire qmdtuxgraxiU Princes p^U'ent 
fi fort piijfuez^des Satires a un Peuple Républi^ 
éjuain. ^uiljs arpi^^Jfint toutes leurs Forces de Mer 
cr de Terre fjom stn venfcr f V'aiUiurssejinflii' 
rieiifs Ambajfaies de la France en AnfUterre » ce 
i;. iag: ^i^'vntint fi fccret delà Duchej[e d'Orléans 
à Diuvrt 1^ pour s aboucher avec le Roifinfrcre» 
fhr cjUi elle avoii toutp-uvuir , & pour le faire en- 
trer à ans U Ligsse ; tout ctla marque unplHé haut 
dejfein que le motif de punir desmédifitnasj» JHak 
je r^ui pu affirmer des chofs dent je nai que des 
conjeSures. Tout ce quon peut affiurer » cefi qu$ 
le Roi confulta tnoips fa politique que fa gloire» 
iè' jqMtl porta Cépée dans U cœur , auffi Elenque 
elaus Us Etats £nne Répuilique » dont il avoh 
intérit de confirver la ccrre^ondance » qui aivoif 
touicurs été entre eïïe & fa Couronne. 

Ilfefit encore un dangereux Ennemi du Prin^ 
ce durante. Le Comte d'Eflrades en avoit me* 
nagé l'amstié 9 Urfquil é toit encore dans fa fn^' 
mitre jemncffe : mais l\dfe&ion qmîut U Rh 

a %4lo. fùùf 
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f0nr U Grand P enjionnairt a » Ini fit perdre 
celle dté Prince » k ranfe de la haine mortelle 
^§ê'U y avoit entre les denx Maifoni , dent en 
ne feuvoh gagner l'fénc /ans perdre l'autre» 

La Gnerre dnra depms i6yi, jfê/^ffaf$ TraL 
ti de Nimegue arrête avec la Hêiande & V Ep 
fagne eni6jS*& avec l Empereur & l* Empire 
en i67S>» G^^fi en finit le tjnatriime T^me » d* 
eu je m arrête % fkns ijuilfiit hefiin de Pré^ 
face fkr les Evénemens de cette Cnerre qne foi 
décrits aJfeK. an leng & fidèlement d* après les 
jintenrs qui en ent cenfer^i la miw^eire 

fe dirai avant que de finir celle-ci , éjùi j'ai 
Tdpûrté exaEleme^t & fans partialité la qnereUe 
des jfmbajfadeùrs de France & d'Efpagne à 
Lendres en i6 6i. aie Jk jet de la prejfeance » & 
la vengeance fne prit le Roi Tris Chrétien de 
VinfiUte faite an fien. f'ai en la même fincé- 
rite dans le récit de V attentat des Cor fit à Rome 
en 16 6 L. & de la réparation ^ne le Pape uile-^ 
xandre VII* fnt obligé d! en faire.. 

Mais Y ai onblié ^ dire qne je n ai parlé de 
Vincenjtance dn Duc de Lorraine Charlts IKn 
èfue' comme en Parlent totêt les Hifioriens » dont 
àncnn ne lài tft favorable » & dont la franco ne 
fut fixer les perpétuelles variations tfuenle dé'* 
fomtantde/is États. A (égara du DucChar^ 
les V.fon Snccejfeur > efui refufa les conditions 
in Traité de Nimeguo » je rends jufUce à fin 
mérite. 

Pour me raprocher du Traité de Nimegne 9 
fi ne èroi pas avoir été partial dans U narration 

a ^ean de Witc. des 



PREFACE. »^r 
desfdmtmfis Bdtéuits éU Séwef^'^éU léêtm 
f)tnis h » er €9 Unsm U vsltnr àm frwm€€ à$ 
Conde & dm Dm€ de Lmxemkémrg , je %éê rtm 
dirM k celU dm f rince dOréemge. 

Le trijte ivineweetn de U. mert dm VUeemt dâ 
nTmrentee» tmi d^mn cemf de Cmmeim nm de là dm 
Rhin Q^ne mm fse tremvi mfinpUe : msiefim 
dlûge fmmibre mveie mmims befiim d^éle^memce f «r 
depmflieiti » femr ivre àïgne dmm G é mer ml f w 
ftveh wfiemx cémbmttre qmefmrler, & deme eem^ 
tes les grandes AStmns fnts le féemifjrieime : 
mmie Us difolmtiom dm PMmtinmt ne pue kom^ 
memr mi m Hi» ni k fon Aiahre. 

f ai enccn emblié de parler ici à de la relm>' 
tien de l'enlévcmtnt dm Prince Gniiamnte de 
Fmrjlemberg (jmi rem fit les C enfer ences deCele^ 
gne c- L 'éclat ijme fit cet événement »Jmr leqmel 
en s échamffa beamcemf de fart & tt antre » m* a 
ebli^é de donner mn frécis des flamtes fm'en fit 
le JKai Tri S'-Chré tien» & des rai fins ejme crmt em 
avêir V Emferemr^& j'^ai» cemejih'^ble» Jatisfait 
k l'mm & kl àmtre avec mne far faite impartialité. 

fe finirai cette' Préface far des rcjiexiens im^ 
fenantes qmi touchent U ferfinne dm Rei » & 
le tort tjme fis Maitrejfes & fis Flatemrs en$ 
fait k fa gloire* 

Il efi certain tjne le Roi étoit natmrotimtemi 
bon» & ijm'avec tontes les ^malitei. d'nn grand 
Âoi» il azeit encore tontes colles do l' honnête 

homej- 

a En Acûr i6'74- * En Août 1678. 
c En Juillet i^7î. d Dans cette Frfcfecé. 
e En Fevnec 1^74. 
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homme. Aïais avec la honte de Ci far il en eut 
l'amhktion , & avec U magnificence de Salomon 
il en ent lesfoihlejfes. Ses FUttHrs &fes Mai^ 
trejfes corrompirent fes vertus ; & en l'enjvrant 
de grandeurs & de flaifirsy tournèrent fin cœur 
fait four la gloire à la vanité des Conquêtes C^ 
aux débauches de l'amour. Ceft ce que fit À 
l'égard du premier chef le Jldarquis de Loiê-^ 
VOIS % le plus accrédité » & en même tems le plus 
fernicieux de fes AUnifl"^ es : & ceft k lui qu'on 
impute toutes les Guerres qui troublèrent un fi 
beau Règne. Ses Maitrejfesau contraire le jet- 
térent dans la molejfe » affoiblirentfes vertus mo^ 
raies >& fi elles ne détruifirent pas celles d'un 
grand Roi» eUes j imprimèrent au moins des r^- 
fhei ineffaçables : la Afarquife de Afontefpun 
fur fout» qui > plus Coupable que les autres , i'en* 
tretint plufieurs années dans un double adultère» 
La dévotion que lui in^ira la Afarquife de 
JUaintenon , dont je parlerai dans les Tomes 
fuivdns 9 ne 'lui fut pAs moins funefte- 

fe viens a des objeElions qui me regardent. On 
dira peut' être qu'un Franfoù Réfugié , tel que 
jeUJuù» nétoit guère propre à écrire l^Hiftoire 
d^un Roi qui aprofinrit tous les Proteftans de fin 
Roiaume. J^ avoue que Sabord le chagrin de ma. 
frofiription eût pu m'y rendre trop fenfible > 
four parler fans émotion du Roi & de la Patrie 
qfuime lafaifiientfiuffrir : mais j'ai laifiè refroi*^ 
dir cette première chaleur» & l'ai attendu qu€ 
h calme fut revenu dans mon ef^rit avant que 
di mettre la main k la plume • Me trouvane 

al^s 
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MhritranfHim « j'ai crHpoHVoirJcrire/énsfdfi 
fon » & À mime tems/ans fartialité Hn$ H$fiùi^ 
TC fi fleine de grands Evincmcns :■ & j'ai €0iP* 
JUlté min honnenr & ma Religion four m riêi^ 
avancent au^frijudice d$ l'un & diU'autn» v ^ 
. Jly-en aHPafeHt-^trefarmi les Prouftan^ m^ 
m accuftront d'avoir trop fiati l'Hiftoire dn» 
Hegne » ok^la Religion » la Bonne Foi & la Li^ 
berti ont été mifes en freffe. Mais je 1er prie d$ 
lire rOuvrage avec attention & jnf^nÀ la fin »- 
four n'en condamner pae^ l'jiutenry qui blimê 
hardiment ce que V Ambition dimefnrie » lé^ 
Pnijfance arbitraire » & la Bigot terie cntfai$ 
exécuter d'injufie ^ bien Uin^ de le jufiifier 0^ 
d'en faire l'éloge^ 

Les Catholiques outre^au contraire »qmfrf: 
tendent tjut la Révocation de l'Edit ie Nantes^ 
& la Profcriptiefn des Protefié^ns fintleChef^, 
d* œuvre de la Roiauté de Louis XIV* croiront 
fue c efi défigurer fin H ifioire cfue de blâmer un 
événement qui fait le fujet de leurs aplaudijfe* 
mens* Mais je leur répondrai avec la Reine df 
Suéde» toute Catholiijue tjit'elle étoit alors %dan$ 
ha L ettre qu'elle ecrivoit de Rame a au ChevsS'^ 
lier de Ter Ion , Qoe c eft le coup le plus facal que 
le Roi pou voie porter à (à propre gloire ^ 6c ats 
bien de tout le Roiaume* 

^eâe gloire pour le jeune Roi fin Succeffeurp 
fi , apnii des confiils du fige Régent # il votUoit 
imiter une de» fins belles aclions de Julc Ce far. 

*** Etan$ 

m Voiez les Nouvelles de la Rcpobliqye dc^Lipm 
lies de rannée i6S6. 
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JÈtdnt farifénu à VÉm'ptré^k^ vit irfe f-aia le 
chemin fàr lei Guerres Citfiles njui firent férir 
,i»»e infinité de Citoiens $ tSr qui nen diff trièrent 
féU moins y il vit avec donlenr cette f laie faite À 
fd RifUhlieine » & fenr la rifarer H rafeltar 
iodées innocens £ xiteK^ni repeupler ent Rome > 
^ les principale» Villes de V Empiré» Âujp fi'a^ 
ya-t-on des Afidailles peur éternifir la mimoi» 
te d^unfi illuftre événement b, plus digne d'ê^ 
tre cemfacré à V immortalité que tontes les Vic^ 
foires de cet Empereur, L*aplication an rapet 
des Réfugie:!^ s* en fait natnreUement* 

f*^ai encore une réflexion À faire fur la diver^ 
Jité de cette Hirtoiic en quelques endroits » & de 
celle d* AngFetei rc que fai écrite la première* 
€ela voient de ce qu un Auteur efi en quelquefor- 
te obligé de revêtir l'efprit dn Pais dont il écrit 
tHifloire , & defitrmerfin Plan fur les Princi^ 
fis duGestvernement quilj trouve établi» fans 
en aprouver les défauts. Afaiâ il ne doit jamais 
nifupofer $ ni déguiferles faits : & ceft en quoi 
confijfent l'impartialité & la fidélité que j'at 
gardées ; earaSléres ejfentiels qui difiinguent 
l'Hift-oire de la Fable & du Roman. 

jlnrefiep je parle quelquefois' de Louis XIV. 
eomme s* il et oit vivant r ceft que le Libraire 
a retardé rimprejfton de cette Hiftoire c pre» 
te a payottre > lorfqne ce Monarque étoit en» 
tore fkt le Trôner* 

4C Auguft^ fiDnda propTcmentri Monarchie Ro- 
maine : cependant on met juleCéfai à la tccc 
des Empereurs, 

h V. Nu*Hir»iataarealmperAtwumyi\tVcY'y'dÀ\\2Xkl*> 

€ Vuicz la Noce a de la féconde page Tome I» 
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DE Stateh van HollanJt ende Weft- Vrieflandt, 
doen té weteiv r Alzao Ons veitoont ïs by Michel Boljth , 
Buiger eu Hoekveikoopet te Rotterdam , dat hy Sup- 
|Hiant voornemens zijnde trdrakkeii , ende bereids ondex de 
Pets hebbende' ^dccr Bock , eenacttit Hijhire de Fnmce , fom 1$ 
%^rtit de Lùufs Jt'lK par Mr^ de Larrey 5 znJïcnde beftaen in drie 
Bedeiii m ^riMfttf } mitfgaders afzonderlijk in vericheide Deel- 
tjes , in duodecime : wclk vooHz, Wcrk h y Suppliant van meeninger 
was in'eeae nette otdre en zinlijkherat , zoo in de Franfchey. 
^s ock in de Nedeiduytfehe Talen te doen in 't licht komen ;• 
itogmctveci leden bedncht zijnde,dat het voorft. Weik docr 
andere baetzuchtige lïienfcheu , in het gehect ofte ten deele y 
jtiochte worden naergedrakr , v^aer door liy Suppli'int 2waie' 
iêhade en nadcel zoiide lijden ; zoo keerde hy SuppJianr henr 
tôt Ons , yetzoeckende , dat \Vy liem Suj^pliant geliefden te 
vetleenen Oârroy , vooi den tijd van vi)fticn eeti^komende 
jflten , om binnen den gen\eiden tiJd het voorfz. Werk in zoo-« 
danigenformaet,ey in de FranfchejNcderduytfche of alzulko? 
Talen als hy zoude goedvinden ,. in Onzen voorfz Lande va» 
Hollandt ende Weft- Vrieflandt alleen te mogen dnikken,doeA 
drukken en verkoopen ; met hiteidiâie acii allen andeien»- 
om het voorfz Werk in *t gehed of ten deele , 't zy in *t Franfch , 
*t zy in 't Ncdcrdiiytlch of andere Talen , natc dnikken , of, 
elders gedrukt ziinde,în dezcLandcn in te brengenofverkoo* 
pen , op pœne dex ingebrachte of nagcdrukte Exemplaren s 
cude dat wijdcis de Contraventcurs mochtcn werden eccon-- 
demneert t' elkens in eeu Boete van drie dtiyzend Carolt Gul- 
<dens , achtetvolgens Onze Refolutie , hier op gcnomen deis 
■ 28 Juny i7iy. ZOO 1 S'T , dat Wy de zake ende 't verzoekr 
voorfz. overgemcrkt hebbende , ende genegen ^aezende ter 
bed« van den Suppliant y uit Onze rcchrc wcccnfciïnp j Sou- 
veraine Macht ende Âuthoxiteit , den zclven Suppliant gecoD' 
icnteext , geaccoidcert ende geoc^royeert hebben j roufcntcren » 
accordeicn ende oAroyerem hem micsdezen , dat hy geduercn- 
de den tijd van vjftien acUer-een-vtl^ende jaren , het voorfz. Bcck 
gmàemt Hifitire de France ^ fous IcK^e^ne de Leuu XIV. par Mr.ds 
Larrey , zoo in de Fianfche , als ook in de Nederdnytfche ot 
andeie Talen binnen den vooxfz Onzen Lande alleen zal mo-^ 
gen drukken , uitgeven ende vexkoopen : veibiedende daeionv 
allen ende cen ygcli jcken het zfilve Bock , in 't eeheel ofte deel, 
te drukken , naex te diukken , te doen naerarukken , u ver- 
handclem ofte veikoopcn , ofte elders naetgcdrukt , binnen deo- 
zelven Onzen Lande te brengen , uit te gcven , cfte te ver- 
handelen ende vcrpoopen , op de vexbcuxtc van aile de ii.»cx« 
^ediupte , ingcbiachte , veikundcldc ofte ? expochte Exempta^ 

■icn- 
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xcn , ende un Bcetevm drit duyxfnd Gttldfw daer-enriHfveH' U vtr»^ 
Itmrcn ', te <appliccreii ecn derde paie vooi; deft OÂcier , die de 
Calaugedoeozal,een derde-part vooi den Aimen,tei plaetze 
daei 'i Cafus vooivallen zal , ende 't refieiende deide*pait. 
vooi den Suppliant j ende dit t* elKens , zoo menigraael als 
dézelve zullen weiden achterhaelt v Ailes in dieo verftande » 
dat Wy den Suppliant met dezen Onzen Oârpvê alleen wil- 
lende gratxficeien tôt vethoedinge van zijne icliade , doox. 't 
naeidiukken van het vooifzi- Boek , daei- dooi in geenigex^ 
deele veiâaen den inhoude van dîen te authoiifeien ofte te 
advouëien , ende veel min het zelve ondèi Onze pioteâie 
eade be^cheiminse eenig meerdci crédit ofte leputatie te ge* 
ven j nemaei , oen Suppliant in eas daei-inne iets onbehooi- 
lijks zoude influëren , aile het zelve tôt zi)nen lafte zal ge* 
houden wezen te vexantwoorden , tôt dien einde wel ezpief^ 
felijk begerende , dat , by aldien hy dezen Onzen Oârove 
v^oi het zelve Boek zal willen ftellen y daer van geen geaD- 
bievieeide , ofte gecontiaheeide mentie zal maken , nemaer- 
gehouden wezen , het zelve Oâioye in 't geheel , ende zon- 
oec eexyge omi(fîe, daei voor te diukken , ofte te doen dxnk- 
ken , ende dat hy gehouden zal zijn een Exemplaei van het 
yoor(z..Boek , gebonden en wel çeconditioneeit te biengea 
in de Bibliotheecq van Onze Umveiûteit tôt Leyden , ende- 
daei van behooilijk te doen blijken : ailes op pœne van Ket 
Efteâ van dien te veiliezen. Ende ten einde den Suppliant- 
dezen Onzen Confeote en Oâxoye moge geniecen , aïs naes 
behooien , Laften Wy allen ende een y^elî;k die het aen- 

Saen mag , dat zy. den Suppliant van den inhoude van dezea 
oen laten ende gedoogen 5 luftelijk , vredeliJK , ende voIko- 
mentlijK genieten ende gebiuix.en , cefleiende aile belet tes 
contrarie. Gedaeh in den Hage , onder Onzen grooten Zegelc 
nier aen doen hangen of den zjrventiende Méiert in 't Jaer onze)*- 
Heeien eo ZaligmaiteiS 9 zjventim'hondert tjventien. 

A. H£IKSiyS,vt^ 

T»r OrdêMumtii va» de Staie» y 

SlMOm VAN EKAi;Mt>».x^ 
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HISTOIRE 

FRANGE. 

SOVS LE REGNE 
.DE. 

LOUIS XIV. 

'H I S TO I n E que j'entrcprcns Defl^in *• 
d'écrire , eft la fuite de celle de ^^l "*^ 
France 3 dont pluiieUrs EcrjU * 
vains ont donne un Corps eiv- 
tier julqu'à Henri IV. inclufi- 
veinent. Detn Auteurs modernes a fur 
tout y ont travaillé avec fuccès , & leur 
ftile répond à la grandeur du fujet. Il 
«ft vrai que THiftoire de Louis XIIK 
SucccfTeur de Henri I Y. n*a pas eu le 
bonheur de paflèr par de fi habiles mains» 
te qu'on ne la trouve pas fi complète » 
iit£bien«cdte. Elle a pourtant fes Au-- 
ceurs > qui embraflent tout ce qui s'eft 
paisé ibus ce Règne y 8c {es Annaiiftes 

3ui ont recueilli les Vies les plus illuftres 
e ceux qui ont fouë les plus grands to^ 
les fous unRegne fi fameux b : dcfone 
^u'il ne manque plus à l'Hiftoire de Fran* 

A ce 

il 2ùurMS »ér U P. Déttid. 
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A ^IJioin de France 9 

^-cc que celle du Monarque rcffnant hl* 
Alors elle pourra le difputer a iliiftoirc 
^Romaine. La matière ne manque pas?» 
rmais où trouver un Tite-Livc pour la 
^mettre en^uvre ? 

Le Roi Très-Chrétien avoit nomnié 
?^trois des meilleures Plumes de fon Roiau-^ 
^mo b pour ce grand Ouvrage : tous 
<trdis font morts (ans l'ayolr exécuté. Je 
•fois donc bien hardi d'entreprendre fêul 
•une tâche à laquelle : trois hommes fi cè-« 
:lebres avoient été deftine?. 
jA^cùXttz I^a grandeur du £ujet n'ed pas la (ëule 
H^j^x^iOCr. cïhofe qui m'épouvante ,& qui me hit 

Srefquc repentir de ma témérité. Gb" 
Legne qui remplit le Trône depuis plus 
de foixante 6c dix ans c\ durée que 
rieCiel n'a januis accordée i aucun au^ 
vtre, eft un tiflu d'événemens fi mervciU 
:leux 9 fi compliquez y fi iufceptibles de 
:blâme & de louange , d'admiration dc 
de haine 9 qu'il eft difficile de ne fe brû 
fer pas contre Tim ou contre l'autre de 
(Ces ecueils. Ceft un Océan où Ton peui: 
-voguer à pleines voiles &: avec pLaifis 
xlans U belle (âifon > & lorfque les vents » 
^pour ainfi dire > font enchainez : mais 
^uand ils Ct mettent en campagne > &c 
^qu'ils excitent des tempêtes ^ il eft bien 
4)iaiaifë de (t g^rentir du naufrage. 

'Voilà pourunt à quoi je m'expofe 3 &c 
^ ^uôi je me fuis laifsé entrainer > fans 
17 ^^t po)iisé > ai par la âateric^ ni par 

la 

avant U mort d» *^i* 
'b Pélifon , T{aeine & StiUéim 



fcm le Kigne de Louis XIV. j 

la haine : une Tatâlitc qui pré^de aux 
èvéncmens en a décidé. ] ai cm qu'après 
avoir kCL^MHtfiotre d*^ngieterre , qui n*a 
pas été mai reçue , je pouvois bien en- 
treprendre 4:e motceau de l*Hiftoire de 
France , qui s'y trouve fouvent mêléç. 
3*ai cru , dis- je , que la première m'au- 
•Toriibit à écrire Fautre , & je me fuis 
fend engagé à faire voir tout le fond 8c 
toute l'étendue d'un Règne fi renommé 
par fes Armes, par & Politique , par fon 
Ambition y & par fâ Fortune 3 oont iê 
m'avois fait connoître que les bords & la 
fuperficie. 

Je le diviferai en plufieurs Périodes, septtérid» 
Le premier commencera à la naiffance ces du 
du Roi, & finira à fa majorité. Le fe- J^^Î^Lf* 
cond s'étendra depuis fa majorité , juf- ^ 

qu'a fbn mariage cc à la Paix des Pyré- 
nées. Le troifiéme continuera depuis cet- 
te Paix , jufqu'à celle d'Aix-la-Chapelle» 
Le quatrième contiendra ce qui s'ell pafsé 
cnfuite , tufqu'au Traité de Nimegue. 
Le cinquième renfermera les Guerres & 
les événemens dont il fut fuivi jufqu'i 




'Anû 

Trône d'Efpagne. Le fepticme & der- 
nier contiendra les fuites de ce grand 
événement , les Sièges , les Batailles , la 
longue Se fameufe Guerre enfin qui 
occupa cette Epoque , ht plus roémoraole 
de toutes > jufqu'à la Paix d'Utrecbt. 

Je ne ferai pas moins fincére dans cette 
Hiftoire , que je l'ai été dans celle d'An- 
filcteoie î & avec le cacadére d'Hiftorieo 

A Jk «dcr 



4 Hifiotre de France • 

iîdclcç ^^Ipindiai toujours céluide ITioo- 
TiètQ^ièkf^t égalecuenc éloigné de l|i 
ilatcric & de la fàtire. 
fK CM1S& Louis X I II. laifTa un SuccefTeur bien 
pjtKioDE. jeune j Louis XIV. n'éxant âgé que de 
quatre ans huit mois ^ quand le Roi fbfi 
père mourut. Uiaudroit donç^çôtnmen^ 
cer par la B,égence.j qui fut comme 1^ 
première fcêne de ceçte jl^oiauté 3 fi fe ap 
croiois pas être obligé de pai^er auparxr- 
vant de la naiflance du Monarque , & 
lie ce qui fe pafla pendant *ies premières 
^mnées de jà vie^ avai^ qu'il montât fuc 
Je Trône. 

N^ffgnçe ' ^^ f** 1^ î* ^^ Septembre 16^. que 
*ke Louis tiâquit /ce Prince , dont la naifiance^ 
:? I V. tfn après uti tnatiage ftérile de vingt troijs 
^^^^^ années , fut jrpgardée comme miraculeur 
ie > & comme un prefënt extraordinaire 
4u Ciel : c'eft pourquoi on Ivii donna le 
iurnom de Dieu- donné. Il y eut encore 
cette fingularité dans fà namance , qu'il 
vint au monde avec de^ dents <z . ]e qe 
m^arrçtcrai point fur les diflfercns pro- 
gnoftics d'un événement qui a fès caufeîB 
.BatureUe5> fans en chercher de myfté- 
rieufes , comme firent ceux ^Jqui voa- 
Joient que ce fut un avertiflement à /es 
Voifîns de fe donner de garde de 1^ ra- 
pacité d'un Prince qui mettoit lefein de 
lés nourrices en fang. Tejde fut pourtant 
la naiffance d'Herculel Ce Héros fi ^- 
/jieux naquit auâl avec ^es dents ^ & ce?* 

peni- 

jt Vittorto S tri; Nani', Msmoirei du Comte de U CUdf^ 
trei Fafies de Loms lé Grand , par le P* dnL9ndel§ 
Mémoires de la minorité de J^llit J^XV^ J ' 

|) ^rotfftt' \ 



fom le ttgne di Louis XlV. f 

endant il n'emploia ics Armes que pour 
bien du genre-humain y & afin de pur- 
ger rUnivers des Monûres & des Tyrans 
qui l'oprimoient. 

La joie de la naiflàncie d*un Dauphin , i^jH 
que la France attendoit depuis.fi lonç- ^esTuccès 
tcms , tue fuivie de celle que lui donne- ^^n^ cUe 
rent les heureux fuccès de k% Armes» fut piccciç 
Le Catelet fut pris fiir les Efpagnols Ife dc«r 
14. de Septembre : & Brifach fe rendit? 
le 17. de Décembre au Duc de Weymarj^ 
Général des François & des Suédoise- 
Cette conquête fut précédée par le gain 
d'une Bataille , où la Duc de Savelli & 
le fameux Jean de Wcrt , Généraux dei^-N^ 
Ennemis , furent défaits : Viéloire d'au- 
tant plus glorieufe au Duc de Weyraar r 
que peu de jours auparavant il avoir été* 
battu par les mêmes Généraux , & le 
Duc de Rohan qui commandoit avec \\}i^ 
fi dangereufement blefsé qu'il en mou- / 

rut bientôt après. Le Duc de Weymar' 
njpurut lui-même Tannée fuivante : ôc 
cm parla diverfement de la mort de ces- 
deux gr«inds Capitaines a . 

La défaite des François près de Thion- 
ville > où le Marquis de reuquiéres qui 
les commandoit , fut fût prifbnnier le 84 
de Juin 1(939. modéra la joie que le» 
avantages de l'année précédente leur 
avoient eau (ce : mais ils fe dédomma- 

férent bientôt après par la réduéiion dé 
lefclin 3 qu'emporta le Marquis de làr 
Meillerayc le jo. de Juin, & qui reçut le 
Bâton de Maréchal lur la brèche : par U 
prife d'Ivoi dans le Luxembourg , donr 
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& Htjloire de France» 

I^}5» le Maréchal de Châtillon fc rendit mat- 
tre le^ i. d'Août ^ & par la Bataille de 
Kiiers en Piémont gagnée par le Comte. 
d*Uarcourt« 

1^40. L'année i^o. ne fut^pas nioins heu«» 
reufè a la France > & le même Comte 
d'Harcourt fè fignala encore par la levée 
du Siège de Cafal d , qu'il contraignit 
les Espagnols d'abandonner > après lci>^ 
avoir Ibatcus le X9. d'AvriL 
vîac:rcs ^^^ fêcoude Viéloire remportée rix«^ 
do Comte de^Juin fur les mêmes Ennemis jj>ar le- 
d'*ï^- même Général , aux environs de Turin > 
Vicomte fut encore plus glorieufc & plus impor- 
dc Tuien- tante > car elle nt prendre au Vainqueur 
ne. k hardie réfbhition d'aâièger Turin i 

\ùk de 1^ barbe de rEnnemi b • C'étoit Lé^ 
tmj^ nez qui ië confola de la perte de la Ba~- 
taille , quand il vit les François former 
un Siège 3 où il étoit fur > difoit-il ^ . 
qu'ils échoueroient , & qu'il les puni- 
roit de leur témérité , ians fe donner d'au* 
tre peine que celle d'affamer leur Camp* . 
JBfic^vemcnt la choie penfa arriver 
comme il Tavolt efperè : mais toute ik.^ 
( vigilance ic toute ù. bravoure ne purenr 

néanmoins empêcher la prifè de la PkL« 
ce, qui fc rendit le 24. de Décembre,. 
1^ Vicomte de Tilrwine fervoit alors de 
Lieutenant Général dans l'Armée que le- 
Gonite d'Harcourt commandoit en Chef; , 
& il avoit déjà fervi en la même qua^-r 
lité fous le Cardinal de la Valecce > à qui 

il: 

a- VEmperair Ferdmand énoit été eoBtraitit tnlé 5 j^. 

de le rendre a» Dm de MifttoH'J- ^^. . 

V (fêtaient les E/^ngls y; Contient mis dans Imr <<^;J 

■•■■■•■ 
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ff'cûc pu fiiccédcr, ïï lé Comte d'Har- \^4t^.' 
court n'eût pas été» envoie pour en pren- Eûimc lë* 
dre la place.- II en ufa fi civilement avec ctpioquc 
le Vicomte de Turenne , que non feule- ^^^^^^ 
ment il n'y eût point d'àigifeur entre eux -, eourt & da- 
nsais encore que s'étant liez j?ar une efti- vicomte 
me réciproque , ils ne pensèrent qu'à fc de Twea*' 
lë témoigner l'un à loutre ; exemple de "^' 
generofîte bien rare entre deux Rivaux* 
qui afpirent a la même gloire. Il y avoit;- 
dqa quelques - années que le Yicomté^ 
étoit pafsc de Hollande enFlrancc , &- 
qu'après avoir apris le glorieux métier 
des Armes fous d'aufli- grands Maîtres^ 
gue les Princes d'Orange fes Oncles , il *• 
cçoit venu offrir fes fervices à fon Roi &- 
à fa Patrie : & la ftance reçonnoifloit- 
déjà dans la valeur & dans la conduite 
du jeune Héros tous les traits qui de^-- 
voient former le plus accompli General ^ 

qu'elle ait famais eu. Il eut Donne part^ 
au fuccès de cette GHcrrc du Piémont j.. 
& le Comte d'Harcourt > bien loin d'être 
jaloux de t'en voir aplaudi , vouloir bien ■ 
en partager toute la gloire avec hii. 

Je ne chargerai point l'Hiftoire de Etats dii 
Louis XIV. des motift delà Guerre que ^ucdesa- 
la France fit au Duc de Savoie , à qiu il fe*^*aux5^ 
en coûta Piçnerol a : c'cft à l'Hiftoire mes de u • 
dç Louis X l IL qu'en apartient la nar- France & 
ration. Je dirai feulement qae la fitua- ^"l'^F^r* 
tion de k^ Etats entre la France & l'Ef^ ^^* 
pagne en fut l'occafion , parce 'que cha- 
cune de ces deux Monarchies en vouloit- 
avoir les clefs : à quoi il faut ajouter la 
lunorité du Duc, l'ambition de fes On- 
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t Hifioire de Froftfe y 

des qui penfoicnt moins i le défendre», 
qu'à fc /aifir de fa Souveraineté -, Tirrc- 
folution & rimpuiflànce de la Duchcffc 
Régences Tœur de Louis XI IL qui ne 
iavoit de quel côcé fe tourner pour lauveç 
fon fils. & ics Etat^. Tous ces divers in^ 
térêts remuas des Puiflances fi opofces, 
faifoient du Piémont le théâtre de la 
Guerre,. où la France & TEfpagnc don- 
noient de fanglantes Batailles.. Je reviens- 
a celles que gagna la France fiir les Efpa- 
gnols cette année dans leur propre Pais. , 

Le 22.. de Juillet le Duc de Brèzé les 
défit fur mer près de Cadix : le 1* d'Août 
te Maréchal de la Meilkraye les défit 
près d'Arras •, & huit jours après Arras fc 
rendit à ce Maréchal, & aux Maréchaux 
de Chaulnes & de Châtillon. 

L'Etoile de la France la fit triomphée 
pat tout! l'année i(>4i. foit par fês intri- 
gues , foit par fês Armes. Les première 
res lui acquirent la Catalogne , qui fcL 
donna à cette Couronne , après s'être 
fouftraite de celle d'Efpagne 1<;2. de Dé- 
cembre d'auparavant , par les menées dvL 
Cardinal de Richelieu.^ 

Le 10. de Juillet le Maréchal de I» 
Mothe Houdancourt gagna la Bataille. 
de Tarra^one , & le Comte de Guébriant 
peu de jours après celle de Wolfemba^ 
tel. 

Le Duc de Loraine qiii avoit été dé- 
pouillé de fes Etats pour avoir fait le 
mariage de. fa fœur avec le Duc d'Or-. 
léans en 1 6^ 3 j. y fut rétabli le 29. de 
Mars 1^41. mais à de fâcheufes con- 
éiûODS y qui fûfoient de ce Prince ui^ 
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foHi U Repue de Leurs X 11^» 9 

Yailal y pour ne pas dire 4m Efclave de \CAtk 
la France. 

La Bataille de Sedan fè donna le (T. 
de Juillet. Les François la pciriircnt : 
mais le Comte de Soldons y qui com- 
mandoit 1* Armée ennemie , y fat tué ; 
& le Roi & le Cardinal crurent avoit 
tout gagné par fa mort a .. 

L'ambition du Comte de Soifibns & 
fbn mépris pour le Cardinal le firenc 
périr. On dit qu'étant ne le dernier Prin- 
ce du Sang , il voulut être le premier an 
pîéjudice du Prince de Condé , à qui il 
conteftoit le droit de fa naiflance , pour 
être ne treize mois après la mort de fon? _ 
pcre. Il eft vrai qu*en 15 8 8. les Juges 
de S. Jean d' Angeli avoient fait le pro- 
cès à la Veuve b : mais par Arrêt du 
Parlement de Paris rendu en if9(>. elle 
fiit pleinement juftiiîée , & la naiflance 
du Prince pofthume déclarée légitime,. 
Le Comte de Soiflbns père de celui-ci 
vivoit alors , & ne mourut qu'en \6\x^ 
Mais fon fils eut la même ambition yic 
ne pouvoit digérer rinjuftice de cet Ar- 
rêt : c'eft ainfi qu'il en parloir. On ajoû- Motif», it- 
te , que le Cardinal qui ne l'ignoroit pas , coi^^ de 
voulut profiter de fon dépit, & lui fit soiflbnsfc 
propoferlemariagedelaDuchcflcd'AU du Cai- 
guillon fa nièce c , au moien dequoi ^^ ^^ 
2 fc faifoit fort de faire caffer l'Arrêt, »^^«i»««^ 

con*- 

% Dupieîx i VU du Cardinal de TUchtltêU ; Vti d» Vi^ 
comte de Turenné.i la très-humble remontrance faite., 
a» Tt^i Louis X III, & la %éponfe, 
\ Charlotte Catherine de la Trtmouille, 
ft Elle était Veuve de Combalet %& fille de^enédeVipi^ 
red de Ponttourlai > à" de Françoife Du. Plejjis y feemf • 
d:*ArmandJêmJ>téPleJ^i,f:4trdin0ide'R^4Ui(f^. 
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to Nifi-oiré de Vf met 9 

wf^i. contre lequel les Comtes* de SoiflShs*^ 
pcre & fils avoient fait tous les ans leurs ♦ 
protcftations. Quoiqu'il en fbit de cette 
offre dU'Cardinal qui ne paroît guère 
vraifemblablé, fes partifans /i ne nient 
pas qu'il n'eût recherche Talliancc du- 
Comte dé SoiflTons ^ pour fa nièce, &: 
que le Prince rcût méptifée. C'eft à ce * 
mépris qu'on peut attribuer fa difgrace ^ . 
autant qu'à fon ambition , qui avoit de 
lajpeine à fouf&ir la préférence accor-- 
dée au Prince de Concié. 
Ji«iaîte& Comme il connoiflbit lefprit impé- 
léroitc du lieux & vindicatif du Cardinal toat-puiC- 
^mJ^ fint fur l'efprit du Roi , il fongea à s'en 
mettre à cou vrert\, & dès Tannée vSy^: 
il chercha un afyle à Sadan auprès du- 
Duc de Bouillon qui le reçut à bras ou- 
verts. Le Cardinal ne demandoit pas*- 
mieux. Ravi de le voirie jetter ainfi tête 
baifsée dans le précipice , il lui donna le 
tems de s*y enfoncer > jufqu*à.ce que le ; 
Yoiant ligué avec les Efpagnols, qui eh- 
Yoiércnt Lamboy avec un Corps de 
Troupes à Sedan , il ne jugeoit plus à'. 
propos de diflîmuler . Il ne vouloir pour- 
tant pas qu'on crût qu'il vengeoit {es in^ 
jures , mais celles du R6i & de l'Etat ; , 
& il fit marcher une Armée fous la con — 
duite du Maréchal de Châtillon contre 
^ lés rebelles. C*efl: ainfi qu'il nommoit la • 
6omre de Solfions & le Duc de Bouillon, , 
m'ii envelopoit dans le même crime. 

La 

^ Vti'ex,UVie du Cardinal deT^chilUUi & laK^ponfe «•.* 

h três-hmamt K^montrance à Louis XIIJ. 
%\ D* autres difint du Due tTOrltans oui lui dottnu iv» - 
/mfkr a dmt fjn^ifimX'-Jaif/tri'fM htm fe_ verigtri . 



fouslt Rigne de Louis X IV. ir 

,. L'a Bataille fè donna y comme Je l'ai t6^ n 
éAi : Châtillon Aitbattu yinais le comte ii eft tu^ 
^ Soiffons fiit tué. Quelques-uns im- ^ «<>«*• 

Imtcrentfamortà un aflàflin apoftc jpar ■^«^^•^ 
è Cardinal : mais un Auteur impartial 
afllire qu'elle arriva par. un cas pu* 
icment fortuit -, que le coup panit de là 
propre main de ce malheureux Prince i. 
& qu'en levant la vi/îérc de fon cafquc 
avec le bout de fon piftolet pour avoir 
de l'air > le pifiolet s'étoit débandé &: 
lui avoit cafsc la tête. Sa mort dccon* 
certa le parti , & fit triompher le reflen^ 
timent du Cardinal & les Armes du Roi. . 
le Duc de Bouillon fut affiegc le 6» . 
d'Août dans fa Ville de Sedan , & con- 
traint pour fauvcr fa vie , de la céder ran- 
gée fiiivante à la France : mais ce ne fut 
qu cnfuitc d'une féconde Confpiration » 
eu il encra avec le Dlic d'Orléans & It. 
Marquis d'ffiiat. 

Pendant que It Maréchal de Chatil» 
Ion , renforce de nouvelles Troupes, * 
iaifoit le Siège de Sedan b , le Comte : 
d'Marcourt mfoit dans le Piémont celui 
de Coni , dont il fe rendit maître le j. > 
de Septembre. L'Armée de Flandre fit- 
encore cette année la conquête d'Aire 
& de Bapaume dans l'Artois > & de Mau- 
beuge & de I.andreci dans le Hainaut c • 

La prife d*0{dlingcn dans le Païs de i^^U- 
Cologne , & le gain de la Bataille de mê- 
me nom > ouvrirent la Campagne de 

H. V^tttemr dt Us Vit du Vifmt* de Tmrenné, 

h Lt Shge finit fàr le Traité féit. étt/ee le K^i U ê^. 

etsAokt. 
^ Les Ztl»^n9U reprirent. .Airi èr JiâÊtétH^ . , 
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Il Uljloire de Franct » 

i(>4i. & méritèrent au Gomtc de Gué- 
briant le Bâton de Maréchal. ' 

La Bataille de Ville- Franche dans 1er 
Rouffillon fe donna le ji. de Mars , & le 
Maréchal de la Mothc remporta la Vie-* 
toirc. 

Le Maréchal de la Mtilleraye prit Co- 
lioure a le j. d'Avril. Perpignan Ca- 
pitale du Pais , & tout le Roufliilon en- 
fuite furent conquis au commencemenc 
dé Septembre : conquêtes funeftés ao* 
Cardinal & au Roi. par le mauvais air 
de ces Païs chauds 9 où ils crurent leur 
prefence neccflaire pour hâter le fuccès 
des Sièges > mais où ils ruinèrent leur* 
fente. 

Celle du Cardinal plus dangcreufc- 
mentàttaquce , l'obligea de refter à Nar- 
bonne > ne pouvant Yuiv te le Roi qui 
s'aprocha de Perpignan , dont les Maré- 
chaux de la Meilleraye & de Schombcrg 
b faifoicnt le Siège* En prenant foin 
de ÙL vie Ib Cardinal fut fur le point de 
b perdre. Un nouveau Favori avoir en- 
trepris de le fuplanter , & même de le 
faire périr pour prendre faplace. C'ctoic 
Cinq-Mars, Marquis dïmati élevé à la 
Charge de Grand Ecuier par la recoin-. 
manoaticm, à ce qu'on dit c, du Car- 
dinal s qui n'en attendoit pas une (em« 
blablè récompenfe. Cet ingrat , pour 
Venir à bout de fon deflèin ^:ua une in^ 

triguc 

a* Dans le T{ûmjpllôn. 

h Connu auparavant faue ii nom de Due d^Haliuin. 
9^ Voyez, la très -humble Tfjmentrance au 1{oi LouSi 
_ XJIL & la %éfonfe, Voiex. auffi la Vie du Ki- 
t^mte de Turemu i^ U VU. dm Cétdind di TUthehnn, 



fins U .Regni ^e LbhIs XTV. î ^ 

^k^ avec les mècontens > dont le Duc i ^ 4 ^ 
^'Orléans étoit le Chef > & cnvoia Fon- 
tiailles en£ipagne poar demander le 
concours de cetteCouronne y qui ne le 
refiifa pas ; & le Traite fut conclu le ij^ 
(de Mars 1(742. Cependant Cinq -Mais 
&flidu auprès du Roi , dont H avok ga- 
rnie les bonnes grâces y prenoit foin de ' 
raigrir tous les purs contre le Cardinal 
abfent ^.dont le génie élevé fe faifbii: 
craindre du jaloux N4onarque y q[ui pour- 
tant ne pouvoit fe paâèt de lui. 

Ceft ce qui parut bientôt., lors qu'a- 
près la Bataille de Honnecoun qoe.donnm 
& que perdit ie Maréchal de Grammont 
k id*. de May , Louis XI 1 1. dans la 
crainte que les Efpagnols profitant de la 
Viâoire n'entraflcnt en Jrance , dépêcha 
Couriers fur Couhers au Cardinal qui 
prenoit les bainsâTarafcon a y comme 
au fèul homme.capable d'empêchçr cette 
invafion. 

il n'avoit garde de le foupçonner d'à- PoiîTique 
voir concerte cette défaite des François raffinée du 
avec le Maréchal , qui n'avoit été battu J^^^?* 
que parce quïl Tavoit bien voulu à la liL. 

{>riere du Cardinal fbn ami , pecTuadé de 
a révolution que cet échec ne manque- 
roit pas de produire en fa faveur dans 
refprit du Roi. Cétoit un étrange raf- 
finement de politique que celui-là. U 
réuflit pounant à l'habile Miniflre avec 
^out le iliccès qu'il avoit efperé , & le 
Roi alarmé fe remit tout de nouveau en- 
ire fes mains. 
L'Etpiie du Cardinal a'en demeura 

pas 

^ D«ni U Cmti dt Fiim 



r4 ' Vtfiolri de Frânii $ 

niS^, pas là. Non- contente de l'avoir îéciBft 
Commeùt' aatis touc ibn pouvoir 9 elle lui donoA 
a dëcou- encore te «loicn de perdre celui qui avoir 
vrc ôcfait voiilu le lui ravir avec la vie. Comme il 

fîSîfpia- *^^^^ ^^^ Efpions par tout , il avoir dc- 
tioa. couvert, les menées de Cinq-Mars â la 
Cour de Madrid» & il fiit même fi bien 
fervi j qu'on lui envoia le Traité conclu 
Ç2X FoniraiUcs : peut - être fut - ce : Fon- 
trailles lui-même qui de retour de Ma^* 
<lrid b luixemit par une double trahifon: 
il en fut au moins foupçonnè a • Quoi» 
* qu'il en foit , le Cardinal ravi d'avoir en- 
ue (es mains dequoi convaincre les Con* 
jurez , & dequoi reprendre en même 
tems coût fbn a(cendant fur Tcf^ric da 
Roi^en faiâinc périr le Rival qui avoic 
voulu le fiiplanter , envoia par une per- 
sonne fûre le Traité de la Confpiratioa 
au Roi , qui étoic au Camp de Perpi- 
gnan , ic qui fit arrêter Cinq-Mars a Naiv 
Doniie avec ion ami de Thou y dont couc 
le crime étoic de n'avoir point révélé le 
fecrec de k Confpiracioa > qu'il s'écoit 
contenté de dcfàprouver. Il y eut auâi 
ordre d'arrêter le Duc de Bouillon qui y 
avoit trempé , & qui fut mis en lieu cte 
fureté. Ce fut alors que pour fàuyeri» 
vie il lui coûta fa Principauté dé Se- 
Condam- dan b* Cinq-Mars qui n'avoir point de 
aation de Principauté â donner , eut la tête tran* 

tÏÔu & ^^^^ ^^^^ ^^" ^^^ ^^ Thou , qui n*écoic 
la haine Coupable que pour avoir été trop gc- 
fluVncouzt nereux. 5a famille ne put le pardonner 

le chance- 



liei Se- 



au 



gutex«t à VJimeur de U vu du Cardinal de Kiehelietê dit fmà 

cê fm-U Nmue dti Psft à Jd^rid ^i m dnmé nvU^ 
h En Sifttmkrt. 



;«u:CbanceIicr:Sèguia: Préiïdent de là iISf^Î^ 
<^Cotnmiifion qui jugea le procès. Ccpen-^> 
. danc un Secrétaire d*£tat a contempo-* 
rain aflurc que le Cliancelicr fit ce qù*il 
put pour le fauver>& gû'il ne fut con- 
damné malgré lui que^uir une Ordon- 
^ nance de Lt)uis X I. qui veut que ceux 
.qui ont fu la Confpiration & ne l'ont 
.point déclarée foient punis du même 
luplice que les\Cheis & les Complices: 
.Déclaration que le Chancelier tâcha d*è-« 
luder jParce qu'elle rfétoit point , difoit. 
il > obfervée au Parlement : mais la plu-* 
rxalité des voix remporta. Pour le Duc 
d'Orléans, iâ qualité le fauvajt»& il eue 
feulement ordre de fe retirer. 

Ceft ainfi que le Roi & le Cardinal 
garentiflbient leur vie pat le ïuplice des 
-Conjurez : mais ils ne la purent garen« 
tir des ^chaleurs du Lang^iedoc > & du 
mauvais air de .Perpignan. S*ils rcvin- 
'Cent triomphansw delà conquête de cette 
importante Place & de tourne Rouflil* 
Ion a ce ne fut que pour languir encorç 
quelques jours > &.la pompe de leurs fti-^ 
-nerailles fiiivit de bien près celle de leur 
'^omphe. Tant le paflage eft court ic 
prompt de la grandeur au néants & du 
Trône au tombeau. 

Jene parle point de la prife de SoIfi:;$ , HoMbK 
.^nt les Maréchaux de la Meilleraye 8c fuccès dt» 
•de Schomberg fe rendirent maîtres fur Ajmcs 4« 
la fin de Septembre. Ceft une fuite de ^*ï««*«» 
la conquête du'RoufliUon. Je paflè en- 
fous âence les heureux fuccés du 

M; 
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' 1 ë Wtjtotre de Pranti » 

2^4.U Maréchal de la Mothe en Catalogne .* 
& du Duc de Longucville dans le Mi- 
lanois : entre lefquds la bataille de Lé* 
lida que gagna le premier ^ , & la 

Î)rife de Tortone qui fut emportée par 
e fécond b , font les plus confîdéra- 
]>les. Mais la réduélion de Perpignan & 
de tout le Rou/Clion ibrme le parfait 
tableau des grands fuccès de cette année» 
dont les autres exploits ne font que la 
bordure. 

C'eft à quoi >fe terminerem les Vic- 
toires de Tannée 1^42. C'eft au/fi où je 
finis la narration de ce qui fe paila de 

Elus éclatant dans le Roiaume depuis 
i naiffance de Louis XIV. jufqu'à ion 
avènement a la Roiautè. Comme tous 
ces èvénemens apartiennent plus à l'His- 
toire de Louis X III. qu^â celle de ion 
Succeffeur , je n'ai fait que les parcourir» 
me réfervant â donner plu6 d'étendue à 
ceux qui ont rendu fi lameux le Régne 
dont i'ai entrepris la defcription. Voions . 
auparavant la mort du Cardinal de Ri- 
chelieu > fuivie bientôt après de celle de 
Louis XIIL 
Mort & Ce fot le 4, de Décembre 15*42. que 
éloge du la France perdit ce puiffant Génie qui 
dradchc- go^vemoit fi abfolument le Roiaume, 
jicit & le. Roi même , dont il étoit le Com- 
pagnon plikôt que le Miniftrc , fi mê- 
me il n'en étoit pas le Maître > & qui 
avoir fait revivre tout le pouvoir des 
anciens Maires du PaUais ç 3 qui ne 

Uif- 



. 



b Le x6. de Novembre, 
c S «m U fremkre T^e» 



foiu le Refîne de LotéU XIV. 17 

Ikifïbient aux Rois que le nom , & cjui i(f 4 i* 
ufurpoient toute rautoritCr SiceMinif- 
tre ne fubfifta que par la' terrcar, com- 
me le veulent fes ennemis ^ou s'il fc 
maintint par un afcendant qui naiflbiC 
de fcs grandes qualitez & de la fupé- 
rioritc de ion efprit, c'eft ce que je ne 
décide point: peut-être faut- il joindre 
ces deux caufls enfèmble. On peut en- 
core y en ajouter une troifiéme , c'eft Ja' 
Fortune qui ne fe lafla point de lejporter ' 
fur fon dos ,jpour parler avec un fameux' 
Auteur a : foit qu'il l'y forçât par fa^ 
hardiefle & par fbn mérite , foir qu'ils 
l^ut gagnée par fes fineflès & par fapo- 
litiijue. Elle ne l'abandonna pas même* 
après fa mort , & elle pafla de fi per- 
sonne à fa famille. On crut , dit un de 
ceux gui Taccufent de violence & de per^-- 
iècution b y que ia haine que lui portait te' 
Roi , mais quil avoit diffimultt , farce qu'il It" 
êraignoit , éclateroit après fa mort fur tout ce ' 
qui refieroit de fa famille & de fa cabale : mak^ 
tm vit peu de jours après fa Maifon maintenu!^ 
d'ans fes dignite\y & fes dernières volontc^. 
entièrement fuivies. 

Un autre r , qui fe plaint comme le son iqcô- 
premier d'en avoir été perfècuté , dit : nté abfô-^ 
^après la mort du Cardinal il itoit revenu i" j^T fa^ 
i- la Cour , où il croioit trouver le Gouverne'- inottt 
ment bien ihangi y & la Cour tout autremer^t 
éi/pofie : mais il la trouva 3 ajoute- t-il> 
SU0 fçumife à fes volonté^ après fa mort ,v 

B- qi^'ellê^' 

• 

■9t' Crâctàn m Ptîmtme de Ctur. 
h Voteis le* Mémoires du Comte de la Chafire. 
WfLo Due de Ia ^oehefoucanh dam fis MfmêJru ifilÀ* 
MtnfnitédtJUmtXIV. 
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lC4a., qu elle tàvoit été durant fn vie :fes Parens 

fis Créatures jêuiffans de toutes les dignité^ éh* 
de toutes les grâces qu'il, leur sevoit procuries, . 
~^ Le Roi le haifoitéf'fiuhaitoitfd ferle y COnti-- 
nue-t-il j mais far un effet de fa fortune , doni- 
#8 trouvera feu d^exémfjfs > il fut contraint >^ 
minfeulement de difftmulerfes fentimms , mais . . 
mime d*autorifir la dïffofition que le Cardinal 
faifoit des flus imfûrtames Places de fb».. 
Roiaume. 

Scjan ne pouflapasfî loin fa fortune - 
Ibus Tibère , ni Stiucon fous Honorius : » 
auflî ne poufla-t-il pas de fon coté le - 
crime ScTambition fi. loin -que ces deux^: 
Favoris. Il y a d'ailleurs une prudence 
neceflaire au Minière , fans truelle Jl> 
ne peut pas fe maintenir > &c un bonheur .- 
purement fortuit ne peut pas durer toit-- 
jours : il faut que Tare s*en mêle , & que 
s«jhardief Ic mérite le ioûticnne; .L*un-& Tautre 
cntrcpii- parurent dans cet habile & hardi Pplitî- 
^••' que , lors qu'entré daos le Miniftcte , itc 

reprcfenta. à fon Maître , j^if four être un 

Grand Roi 9 il falloit entreprendre de grandes 
sbofes a. Ces frrandes chofes étoient Ta; 
baiflemcnt de la Mailbn d'Autriche , ôç,: 
la rcdu<5hon.des Grands de France. PcWirr 
venir â bout de ces deux- hardis defleins %:-^ 
il propoû deux moiens;- Le premier étoit . V 
d'entretenir. un nombre confidcrable de. : 
Troupes aguerries , en aiuçmentant celles <» 
' qiii étoient fur pied : le fécond , de rèta- 
hiir les Finances qui étaient épuiftes , en;« 
Ibrte quelles fuflfent fuffifantes pour les,*. 
hèfoin&<.dc i'Etat i (c que la /ourcc n*ea-* 

pûtr: 

%^V»!ax,n4if4ê»rt dans Its Sèmimmi Hh^fm^di fuf/tt^ 
'dftêtt CrunlU HtmmH t^Eigt». . 



fous le Reffie dt Loms XI V* V9 

pôt tarir. Louis X 1 1 L goûta des fenti- \ÇJ^t%' 
mens qui flacoienc fon ambition , & en 
confia Texecution â celui qui les propo- 
foit , qui s'apliqua de fbn côté â les faire 
réuifir avec une hauteur qui ne ménagea»- 
nen , & qui fut toujours heureufè. 

Il porta des coups fenfibles à la Mai- - 
fon dAur riche > dont il facilita TabaiiTe- 
ment au Rei^e fuivant:il en pona dé- 
plus deftruc'tifs encore aux Grands du 
Koiaume : û en ruina tQUtes les ligues * 
formées à divcrfes reprifes , mais autant'^ 
de fois diflipées & punies , & fit triom- 
^er par tout fa politique & fa fortunes ' 
aidées des Armes du Roi > & les Armes - 
<iu Roi conduites par fa politiqvie & par-' 
fà fortune» 

Depuis i^jf. gue la France avoit dé- T?^ ^^ 
ckré la Guerre a la Maifon d'Autriche > *«™^' 
it& Armes toujours viâorieufês pénétré* 
lent dans le cœur de la Flandre > & suflfu* 
jettirent toute la rivière du Lis : Ellei * 
s'ouvrirent le pafTagc en Allemagne juCr 
<iu*au Danube par la £&meufe Bataille de • 
Kordlingue a : le Milanois & le Pié-- 
mont fur un théâtre où elles feiignàlèrenc^^ 
par d'imponantes conquêtes , ayant nu 
inené ou fût entrer la Maifon de Savoie 
ikhs la tiépendance de la France par la '- 
prife de Pignerol y de Cifal> & ^ Tu^ 

Jx Duc de L<»Taine c fîic ergote plu» ^ 

B^l^ aboifsft ' 

irtrj^#.0i-X<45.7»4r U Urne JC1É.nim$tf - 

b ''Pi^9l fui pris enlé^o.ér cùnfetvi ^ Cafalftft ott U" 

m'Tiu année aux Jmper taux & rxr.dtàùm Duc dê^*~^ ' 

UM? , ér Tmria ffft fnf^ti Efff^noli mUfé^Ok 
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1^41. abai/sè > fecouant â diverfès fois le jou^y, 
mais ne faifanc que l'apeiàntir , auflitoti 
rcduit que foulevé : Prince inquiet ,.. 

grand amateur des nouveautez,pafIant 
gerement d'un parti â l'autre, oc tou- 
jours malheureux : a la fin endéremenc: 
dépouillé de fcs Etats , & n'aiant pu s'jr 
faire rétablir que par la. Paix des Pyre* 
nées. Enfin les Armes de la pjrance firent i 
uembler.en li^^i. l'Efpagne par la con- 
quête de la Catalogne & du RouflîUon j> 
qui ou vroit l' Arragon aux Prançois. 

Tant de profpcritez ne purent empê- 
cher la mort: du Cardinal de Richelieu », 
ni celle de. Louis X 1 1 1. qui le fui vit dc: 
pxè$ :. comme fi leurs ddUnèes euflènt» 
été enchaînées les unes avec les autres.: 
LeMiniibrc étoit mort. le 4ide Décem- 
bre 1^42. le Roi tomba malade le.2t. cIcl: 
Ecyrierj^45..& mourutJe 14; de Majr. 
16 4 \» Pendant & ntalàdie tout iè.pafla à lai 
* Cour &dansleRQiaume encre iajcrainte: 
Maladie g^ rcfpcrancc.. Ce. ne fut de tous côicsi^ 
Xiih qu aî»:i tarions & qu intrigues. Lcfprit; 
du Cardinal de Richelieu regnoit , corn... 
me. je l'ai dit ,. encore après fa mort, 8c. 
tout fe gouvemoit par fes Parcns & par 
fcs Créatures. Il n! y. avoir pourtant guère : 
tfaparcnce que ce Gouvernement pûti 
ûxbfiiïcï aptes, la. mort du Roi ,,& Icsj 
fignes de fa maladie ne donnant pointe 
il^efperaacc qu'il en-pût DeIcyer.,.cnacuiV3i 
fonge?-:à fes affaires* Les Profcripts SCz 
l%$ Exilez^ foUicitcrent kfir rétablifle^- 
ment -. la Reine de les Princes briittiérenr 
bi-^tegence 3,où les Miniftres dTtat &•. 
Païkiiie&fi.YfiHlufeat. avoir. £âit.: &: 



fbtu h Règne de Foms XIV". iT 

cRacun tScha de profiter de la nouveau- i*'4'î) 
lé , de réparer fes pertes, ou de faire fi 
condition meilleure : perfonne ne prit, 
ibin du Bien-Public 

Cependantla maladie du Roi augmen^ 
toit tous les jours , & fes forces dimi- 
.nuoient a vue d'œil. Il s'étoit retire aur 
Château de Saint Germain pour y jouir 
d'un meilleur air , fc levant & fe prome* 
nant tous les jours depuis le ii. de Fé- 
vrier jufqu'au 5. d'Avril tf , qu'il fe lcv0 
encore , & fit un tou^de galerie foutenuf 
par un premier Gentilhomme de la: 
Chambre , & par un Capitaine des Gar* 
des^ . Ce fiiDpour la dernière fois. Se*, 
ibuffirances & les foibleffes ne lui permi- 
rent plus de fortir de fa chambre & de fo 
Eromener ;mais elles ne lui firent pas ou- 
lier le foin de fon Roiaume & de fa fa- 
mille, ni celui de fon falut. Naturelle-^ 
ment dévot il s'entrctenoit fouvent avec 
les Ecclefiaftiqucs qui l'affiftoient , & Sa p^ 
donnoit les autres heures à régler le Gou- * 

vernement d<ç la Monarchie pendant 1» 
minorité du jeune Roi , qui alloit rafier 
du Berceau /pour ainfi dire , au Trône 
^u'il lui laîfloit.. 

Uprit foin de fon Baptême , qu'il lui Baptfinr 
fit adminiftrer le u. d'Avril , & lui don- ^l^^ 
na pour Parrain le Cardinal Mazarin^ ^^^ 
Cétoit lui en confier l'éducation , & 
mettre le Dauphin en t|uelque forte fbus^ 
À tutelle. Auâi s'acquitta- 1- il dans 1« 
£iife aycciuccès,d'un fi ^otieux emploi ^ 

foufs 

« SiUn U MSS:âé Dubois ^Phn it fa Vêlas dt Cbumi 

knami fm topjomrs saê^es de lài, . 
> M^tMTiM^Snrwré & dt Cbârtf. . 
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/bus le rirre de Sur-Intendant de la 
duite & du Gouvernement de fa Majefté^ 

Pendant que le Réi cmploioit fi digne- 
ment les dernières heures de fk vie > cha^ 
^ue Parti profitbit du tems^ Ceux qui 
croient afFc^lionnez au rapel des Prof^ 
crits^prirent les heures de fes dcvotioni « 
pouf émouvoir fa.compaflîon. . C^uel- 
ques-uns y mêlèrent aufli fon intérêt. Ils - 
connoiflbient le foible de ce Monarque 
œconome jufqu'à Tavarice v&c le prenant ■- 
un jour par cet endioit : Pourquoi y Sire^,^ 
foi dirent-ils 5 ies rrifimniers de la Baftilt^ 
voue coutent'Hs des fummes prodigieufis y qui-^ 
-vous powue^ voue épargner en ies envoi ont 
chacun cht^foi ? Cet expédient réi^ilit : & . 
ce fut a cette éparjrnç > dont le Roi fiic *- 
ftapé , que les Maréchaux de Vitri 8c de " 
Baflbmpierre > & le Comte de Cramail:^ 
fiirent redevables de leur délivrance* 

Elle fut précédée & fuivie de celle de r 
plufiettrs -autres. Les plus confidétables * 
cfoicnt le Duc de Bèaufbrt qui revinti 
d'Angleterre , le Duc de Vendôme foir* 

Scre , le Maréchal d Etrces, le Duo de; 
êllegardé « ôc beaucoup d'autres , que la^ 
violence du Cardinal de Richelieu ^ oa>-' 
leur humeur inquiète avoit bannis ^u 
Rbiaume. Tous eurent la permiffiond'j^j 
revenir , & de rentrer dans leurs biens. ^ 
: Je ne dois pas fuprimer l'accueiLobllw 
peant que fît le Roi aux Maréchaux de^^ 
la Force & de Châtillon qu*il ' aperçut 
dans fa chambre quelques jours avant fa- • 
mort. Il les remercia des fervices qu'ils 
lui avoient rendus., & après avoir loué - 

leur ôéiUiè ^^cm^^ot-» iI4iss oihortx : 






JîhtU ^^e de Liais XIV. ly 

avec beaucoup de GGUceuri changer de i <^ 4^ 
Religion. Ceft à quoi leur coniciencc 
ne leur pemiit pa& d'bbéir^ 



Les plus confîderables intrigues regar- Régence 

doient U Régence , & ceux qui préten- <iesRcmc* 

j • ^ » *■ ^^ \ I en Fiance 9 

dolent y avoir drott> ou y pofledcr les ^i^pujj 



premières places. Il fcmbloit que la Loi quand î ; 
S^âlique , qui exclut les femmes de la . 
Roiautè, eû^auffi dû les exclure de la^. 
Régence. Et en cflèt THiftoire remar- 
que a 3 qu'il nY avoir point eu d'exemple ; 
qu'une femme cûï» eu la Kégcnce pen- 
dant la minorité , fous la:troiiiéme Race : 
des Rois de Ftance juiqu'à Tan ll^6. que 
Blanche de Caftille s. Veuve de Louis.. 
VI I L s'empara de cçjle qui s'ofFroit pat « 
ta mmorité-^e Louis' I X. fon fîls , pi»; 
elle eut aflez d'nabilctc & de courage . 
pour fê maintenir, maigre toutes les u- ^ 

gùes faites pour l'en dépofleden. Depuis v 
ix premier Adkc qui autorifà le droit ou 
l'ambition des femmes i on vit une Tan-^ 
te b fe iâi/?r du Gbuveiviemeni & de la 
tutelle du Roi fon neveu : Se dans la fuite ^ 
Oatherine de Médicis eut par deux fois 
la Régence pendant la minorité de k^ 
deux fils François 1 1^ Charles IX. Plus ^ 
nouvellement encore Marie de Médicis^ 
avoir été déclarée Régente pendant le- 
bas-âge de Louis XI il. fon fils, C'ctoit;^ 
une rorte faifbn pour la mère de Louis ^ 
XIV. Cëtoit du moins de quoi flatecr 
A5 efperances & apuier ks prétentions.;. 
\Mais fi. elle avoit lieu.d'eiperer , elle xa ^g^ 

n'avoit '««^««a^y»^ 
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r#4'}; «rfavoit pas moins lieu de craindre. Lflt^ 
trouve An> difpoiition du Roi mourant lui ètoit ne^ 
ne <i*Au- ceffiiire , & elle ne ncgligeoit rien pour 
fifioAc ^ ^* l'obtenir, telle qu^elle la fouhaiioit , c'eft- 
i-dire abfolue , & fans la partager avec- 
perfonne. tlle n'y rencontroit^as de le* 
geres' diiïicultez. Le Duc d'Orléans A 
déclara fon Compétiteur , & afpiroit au- 
moins à la Gorrégence. Ni l'un ni l'autre 
n'étoient guère agréables au Roi , & s'it 
eût fuivi fon inclmation^jou plutôt fow 
avierfion > il lès auroit exclus tous deux;, 
le pardon qu'il venoit d*accorderà fonf 
ftere pour le Traité d'Efpagne a , qur 
avoit coûté la vie à Ging-Mars , ètoit 
trop récent pourvu avoir oublié fitôt 
Ttéjugtt l'attentat. Il n'âvoit p^ meilleure opi-* 
toattc^ nion de la Reine , foit qu'illa jugeât in-r 
9litf tapable de toutes affaires , & de plus"- 
trop paffionnée pour fà Patrie h , {bits 
iju'il en eût des foupçons encore plus in-^ 
jurieux , comme il le déclara à Gnavigni' 
e peu de jours'avant (à mort. Ce Secret 
taure d'ttat étant venu de la part de la. 
Reine , pour le prier de lui pardonner ce 
qui avoir pu lui déplaire dans fa con«» 
duite , & fur tout dc*ne pas croire qu'elle 
eût trempé dans la Confpiration de Chft^ 
lais ^ ^ ni dans k defTein d'époufer A/o». 
fieur , après que Chalais auroit fait mou-i* 
rir le Roi , le Monarque mourant lui • ffr 
cette réponie. En l'état ok je fuis je lui dois- 
farddâner > muis^e ne iordeispas croire* 

IL 

% Conduie l^. de Mats 1641; ,t 

b Selon les Mep^oires du Comte it la Chéftrté < 

C Voiez, les Mémoires de la Minorité. 

4rEni6x6'. S^m nom étok Htïïfi di-TédUrfind ^^Maà'i^ 

^itn dt la Qardtrtit^ 
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Il ctoit bien malaife que le Roi ainfi if^h 
prévenu contre la Reine & fon frerc prît 
une grande' confiance ni en l'un ni en 
l'autre. Il ne Tètoit pas moins de les çx-* 
dure de la Régence > où la qualité de 
Mère fembloit apcUer la première > 6c 
où celle d'Oncle faifoit prétendre l'autre» 
C'étoit encore pis de les nommer Corré- 
gens , & on ne pouvoir attendre d'un tel 
panage que des divifions funefles à l'Etat 
& au Roi mineur. D'autre côté il n'étoit 
pas moins dangereux de laifïèr la Ré- 
gence expofee aux débats des deux Cou-^ 
currens &: des autres Compétiteurs aui 
pou voient fe mettre fur les rangs : & ce- ^'«?>«'"» 
toit laifier le champ ouvert aux factions veic Roi 
& aux Guerres Civiles. Que faire donc > au fujet de 
& quelle réfolutton prendre ? Un Roi ^^ Rcgca- 
naturellement timide > aftbibli d'ailleurs ^^* 

i>ar les maladies ôc par les aproches de 
a mort n'étoit guère capable de prendre 
parti de fon Chef. Dans cette perplexité 
il fuivit l'expédient que lui* propofa fon 
Cbnfeil fecret. 

Trois perfonncs le compofoient , le Comment 
Cardinal Mazarin , Chavigni & Des- fyf^'t^^. 
Noyers. On dit a que le dernier qui gocicct 
avoit fait efperer la Régence à la Reine> 
n'aiant pu y réuflir , s étoit retiré de la 
Cour. Aînn cette grande affaire fut né- 
gociée par les deux autres» qui amenè- 
rent le Roi â leur but. C ctoit d'accor- 
der la Régence à la Reine > mais d*en li- 
miter tellement le pouvoir , qu'elle n'y- 
occupoit que la première place , fans 
qu'elle pût rien décider qu'à la pluralité 

C des 
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jKT 4^. des voix de ceux que le Roi lui donnoit 
pour former le Confeil •> & qu*il nom- 
moic par fa Déclaration , à la tête dcC- 
quels jécoient le Duc d'Orléans & le Prin- 
ce de Condé. Le Cardinal Mazarin & 
diavigni n'étoienc pas oubliez ^ & Des- 
l^Ioycrs nonobftanc fa recrairê y avoit 
auiu fa place. 
La D^u- La Déclaration fiit lue par la Vièville 
ration en Secrétaire d'Etat le zo. d Avril dans la 

îeaicUe^^" ^^^^"^^"^ ^^ R^' > ^^ ^^^^ au lit , cn U . 

mm. Çrcfencc de la Reine » des Princes du 
Sang, des grands Seigneurs du Roiaume^ 
des Minifrres d'Etat , & des Principaux 
du Parlement. Eofuite de la ledhire > le 
Roi leur fit un difcours fort touchant i 
fur tout d la Reine , au Duc d'Orléans» 
& au Prince de Cond6^ fans que la Reine 
fît paroître d'autres mouvemcns que ceux 
de fa tendreflè & de fâ douleur a. Q^ 
dit pourtant qu'elle futtellen^ent ulcérée ' 
d'une Déclaration qui lui lioit ain/î Ict 
naains > qu'elle en conçut une haine vio- 
lente coiftre les Minières qui ravoieoc 
fuggerèe. Mais cette haine ne put tenir l 
long-tems contre le principal auteur :c'6- \ 
toit le Cardinal Mazarin » dont elle crue |- 
iivoir befbin > & dont elle fit fbn Coofe* • 
j^ent plutôt que fbn premier Mixuffae» - 
fomme nous Talions voir. [ 

Mort du L^ 1^0^ vécut encore 14. jours depuis 

fLoi« la leâure de la Déclaration > qui d& le 
lendemain fut portée au Parlement, fl 
mourut le 14. de May épuife par les fife- 
quentes évacuations y caufibes par les 
wfcès qui avoient corrompu fês cncnil-i 

ici» f 
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les* La Reine quitta auffitôt St, Gecmain î ^ 4 }. 
-Si vint i Paris > irré(bluë encore de ce soins de la 
qu'elle devoir faire pour fè confcrver la B^inepour 
Kcgence, & s'affiranchk de la Déclara- ^f ^^.^^^ 
tion. Quelqucs-unf propofoicnt d*ufer ratiou &" 
d'adreiTe ^ pour obtenir peu à peu & fans obtenir 
Aire de bruit la renonciation de ceux qui ""« ^«r* 
luiavoient été donnez , moins pour lui foiiof, 
icrvir de confefl , que pour brider fon 
autorité. D'autres lui reprefentércnt qu'il • 
fsdloit autorifer fa Régence par un coup 
d'éclat , aller fans délai au Parlement > 
ic la faire déclarer abfblue & fans ref- 
triâion par un Arrêt authentique , qui 
feroit rendu le Roi féant en ion Lit de 
Juftice 9 ailîfté des Princes 8c des Offi- 
ciers de la Couronne. Elle goûta cet avis: 
mais il y avoit une dûBBcultè : c'étoic 
ropofition qu'on devbit craindre de la 
part du Duc d'Orléans & du Prince de 
. Condé , qui avoient leurs amis & leurs 
Créatures dans le Parlement. On trouva 
le moien de les gagner tous deux.^ Ce ne 
fut néanmoins qu'après que l'Ëvëque de 
Seauvais , qui avoir alors toute la confi- 
dence delà Reine > eut promis de fa pare 
des Gouvernemens à ces deux Princes 9 
& au Duc d*£nguicn , qui tout abfenc 
qu'il étoit y devoir ê(!te ménagé ^ parce 
qu'il étoit à la tête d'une Armée » donc 
les iliccês imponoient extrêmement au 
nouveau Gouvernement , pour lui attirer 
^ d'heiureux préludes Tafièdion des 
Peuples , 6c pour ré£«imer la fierté des 
Ennemis. 

Ces précautions prifes , la Reine fans £Ue j 
iperdre de tems fiic le i8. de May au Par- iéuifit« 

C X lemenc 
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l tf 4 î- lemcnt , dont elle obtint tout ce qu*dle 
fouhaitoit. Le Clianccliei prononça TAr- 
rêt a y qui ponoit 3 que le Roi fcaiit en 
fon Lit de Juftice , la Régence du Roiao- 
me & l'éducation du Roi étoit défeiée 
à la Reine , leurs Majcftez étant ailiflées 
de Monfteury de Morfieur le Prince , ÔC 
d'autres Princes ^ Ducs &c Pairs , & Offi- 
ciers de la Couronne. Ainfi la Régence 
fut établir, fans reftriâion^ & la Décla- 
ration ^ gui en lin)itoit le pouvoir 3 an- 
nullée. 

Quelques-uns du Parlemenr avoicnc 

néanmoins proppfe de lui faire £iire des 

remontrances pour éloigner de fa per- 

ibnne & de fon Coçfeil les Miniftres de 

la tyrannie pafl'ée ^ 3 .& n'y apeller que 

des perfonnes d'unç probité reconnue : 

mais l'Evêque de Bçauvais ne le trouva 

pas à propos > & /buhaita qu'on laifsat i la 

Reine la gloire d^^l'a^^oir ^t de fon piQ.- 

çxc mouvement fans rn être foliiaccc. 

Anîficci II eut bien- tôt lieu d*; s'ei. repentir» 

du caidi- puifqu 1 pdoc étoit-il de rcrtoutdelajcé- 

nai Maza- rémonie 5 qu il aprii ct.c la Reine avoic 

S^aUa- arrêté i fon fêrvice le Cardinal qui vou-^ 

rion dans loit fc retirer en Italie, (oi: auc ce fut unr 

Je Minif- fcmte pour fc fàijrc rechercher avec phis 

''"■ d'empreffetnent ,'foir yu'ii fur irrite de ce 

qu'en caflfani: la Déclaration c on avoic 

confervé au Di^ d'Qrleans & au Pnnce 

de 

a Voin. U %ép»nfe du C&mte de Brtenne IStcrUttLirt ^£t4$ 

aux Mémoires du Comte de l^ Chafiré. 
h Oh iéfij^noii fdr Ik le Cardinal Ma^-tr-n le frtmnr» 
C xAla tête de bsA&'e porté au Parlement powr laTfJgfmt» 
abfolui »on avoit confervé au Duc d* Orléans lu dî^hu 
de Lieutenant General du K^iat^mo % & au P /iuu 4ê 
Coudé celle dt Chef dei CMftiUeHCabfencffkiS- ^9%^ 
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dtf Condè les places qu'ils y avoicnt fans i <>* 4 3- 
faire mention de lui.Vour Tapaifer & pour 
le retenir , la Reine lui fit porter parole 
par le l 'rince de Condé , non feulement 
de lui rendre la place que la Déclaration 
lui donnoit , mais encore de le faire Chef 
de (on Confeil. On auroit de la peine à 
deviner d'où pouvoit venir un change* ^ 

ment fi fubit dans Tefprit de la Reine , 
qiiipfeu de jours auparavant avoit reçardé 
le (Jardina' comme Tauteur.d'une dccla.. ' 

ration fi injurieufe , difbit-cUe , que le 
Cardinal de Richelieu fon ennemi dé- 
claré , n*eût pu lui faire pis : mais on 
aprend tle quelle main étoit parti le coup 

{>ar Taveu de celui même gui le confciU 
a. C'étoit le Comte de Brienne , Secré- 
taire d'Etat 4 , qui s'en fait honneur, 
eomme d'un des plus grands fervices 
qu'on att jamais rendus à la Monarchie ^ 
& perfuadé que la Reine ne pouvoit 
jamais faire un meilleur choix. Il ajou- 
te qu'elle l'avoir déjà fait même avant 
la mort du Roi , inftruite de la fuffifance 
& de l'efptit défintérefsé de ce Miniftrc, 
du fecours duquel elle auroit befbin pen- 
dant la Régence > qu'elle croioit lui être ' 
immanquable. Que le Cardinal de fon 
côté founaitoit d occuper un pofte fi glo- 
rieux , & qu'il avoit emploie l'Evêquc 
de Beauvais pour achever de gagner la 
Reine. Il n'eut pas de peine à y réiiflîr » 
& la Reine parlant de cette intrigue au 
Comte de Brienne > lui aprit avec un ex- 
trême contentement la conqut»te qu'elle 
avoit faite. C*eft ainfi qu'il s*^ exprime 

C 5 * dans 
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1 ^ 4 î« dans fa Ripon fe aux Mémoires du Com« 
ta de la Chaftre y qui patle de cette né- 
gociation un peu autrement.^ Il eft bien 
malaifé de prendre parti entre deux hom- 
mes de cette diltinxfïion , qui parlent (i 
affirmadvement , mais d^me maniere^ 
différente de chofes>qui non feulement 
ft font pafsçes fous leurs yeux , mais qui. 
ont même pafsè par leurs mains, 
^vêquc On ne peut ncsanmdins accorder ce 

▼ais^en^cft ^^ ^^ ^^ Comtc dc Bdennc de la con- 
la 4upe. quête que la Reine fe rêjouifibit d'avoir 
faite du Cardinal Mazarin avant la morr 
du Roi y avec la Déclaration donc elle 
iè plaignoit fi amèrement ^ &: qui étoir 
fouvrage du Cardinal. D'autre cote 
comment peut-on croire cju'auflitôt après- 
TAnêt qui déclara la Reine Récente ab« 
ibiuë , & le même jour , elle eut attaché* 
le Cardinal a fbn &rvice > fi elle n*en eût 
pas pris la lèfolution auparavant 3 -Les 
mydéres de la Politique font bien in- 
comprèhenfibles. On peut encore moins 
ccxnprendre te que dit ce Secrétaire d'E- 
tat de la recommandation de TEvêque 
de Bcauvais , pour mettre le Cardinal 
dans un pofte qu'il croioit bien occuper. 
lui-même , & où il ne pouvoit relever > 
ftns en defcendre. Quelque borné que- 
ftit le génie du Ptclat François > qui avoir. 
plus de probité que de ruffifance» il n'é-. 
toit pas aflez imbécille , pour né voir 
pas ÙL ruine dans l'élévation d'un tel 
Concurrent. 

Bien loin de la ^vorifer il en fut frapé 
comme d'un coup de foudre > aufli bien 
que ceux dC fon parti > lorfque k même 
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/Dur de l'Arrêt , qui avoir éraÉllkllè- f^^Jr 
ffence fans rcftriéhon ,.011 apritle foir au 
Louvre ce que la Reine venoit de faire 

B3ur rercnir le CardinaL L'Evêque de 
eauvais s*cn plaignit modcftemcnt à la- 
Reine : mais eÛe s'excufa 'fîir là neccflîté 
ou elle s'étoit trouvée de choiiîr & de 
garder dans le coinmentemcnt quelques- 
uns de ceux qui favoienr le fccret des af- 
£iires , & qu'elle n'en avoir point jugé 
de çlus propre que le Cardinal ^ ^arce 
qu'erant Etranger il n'avoir nul intcrcr ,^ 
ni nul apui en France , pour y pouvoir 
rien énrreprendre : que fa confervation 
ne devoir donner aucune alarnie â k^ 
autres Servireurs qui n'éroient pas amis 
du Cardinal , les auuranc de là continua- 
tion de fes bonnes grâces, & leur aban- 
donnant le refte de la Cabale. Ce diA 
cours , que l'Evêquc leur rapona , ne 
leur lai/lL<]ue de foiUes efperances ,.&c 
ils virent bien qu'ils ne devoienr faire 
aucun fond fur lin tel Direéleurr dévot 
& ambitieux , voulant porter fèul le 
poids des affiiires , & n'y entendant rien : 
ce que la Reine aiant reconnu des les 
premieres^dcmarches , elle en farauflitôr 
dégoûtée. 

Avant que d'entrer dans le dérail de 
fk Régence , il faut donner le plan du 
Gouvernement a , tel qu'il fe trouvoit , 
& les caraéléres de ceux (jui étoient le 

f>lus capables > ou dé le fbutenir ^ ou dd^ 
c troufcler. C 4 Le 

â Vitfri» S tri ^ N4»i > Memtins de U Chafire > 7{éponft 
dm Comte de Brienne aux Mtmeires^t Comte de U 
ChM^e* Hifioire de France fdr de ^encourt y F*fi^ 
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j 6' 4 }. Le Confeil du Roi mineur pendant la 
Reffence dcvoit être conipofc du Due 
d'Orléans , du Prince de Condc , & du 
Cardinal Mazarin. Cen croit comme le 
Triumvirat. Le Duc de Longueville , le 
Chancelier 5 le Su r- Intendant , Chavigni . 
& Servient , Miniftres d*Etat venoicnt 
enfuite : mais toute Tautorité étoit. entre 
les mains des trois premiers. Les deux 
Princes paroifToient à la tête par leur qua- 
lité : mais le Cardinal avoir rentière di« 
tcâàon par la confiance que la Reine pre- 
noit en lui , par fbn habileté & par fz 
douceur qui lui gagnoit le cœur desPrin* 
ces moins apliquez aux affaires » & s*en 
repofant d'autant plus volontiers fur un 
Etranger ians'apui dans le Roiaume» 
qu'ils croioient n'avoir rien à en apré* 
hcnder. Il favoit d'ailleiurs les unir & les 
defunir comme il le jugeoit à propos t 
les unir quand il étoit queilion de (bû« 
tenir le Gouvernement contre les Fac- 
tieux T les defunir lorfqu'il étoit â ccain* 
dre que leur liaiibn ne les rendît trop 
puiflàns , & n'afibiblît l'autorité de la 
Régente , & en même tems la iSennc. 

Les autres Grands du Roiaume ètoient 
fans pouvoir. Ainfi l'union des deux 
« Princes avec la Reine & le Cardinal af^ 

furoit la tranquillité publique y qui ne 
commença d'être troublée , qu*aprés la 
mort du Prince de Condé, Tant qu'il 
vécut , il empêcha les cabales , retint le 
Duc d'Orléans qui fe laiflbit gouvetnct 
par r Abbé de la Rivière , e4>rit ambi- 
tieux & turbulent > & modéra le zèle des 
plus échauâez contre le Minifterc; 

Ta* 
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J*ài dit que rcfprit du Cardinal de Ri- itf 4 î« 
chclieu regnoit encore après fa mort , & 

5[u*on vit les Parens & fes Créatures pof- 
cder les principales dignitez & les plus 
importantes places. U cfl: pourtant vrai paiailélt 

2 u il y eut cette différence dans le génie des deux 
es deux Gouvernemens , que ce que le Gouvcmo. 
premier avoir fait par la terreur , le fe- Richelieu 
cond le fît par la douceur & par la fincf- & de Mi- 
fe. Le diffèrent caraélere des deux Car- zaïia, 
dinaux faifoit cette différence : au fonds 
tous, deux alloient^ au mjpme but de ren- 
dre leur politique Aibluë > & le pouvoir 
du Roi arbitraire. On fe plaint a y que 
Richelieu eût renverfé toutes les for- 
mes de la Juftice & des Finances , & in- 
troduit -rour le Souverain Tribunal de 
la vie itafs biens des hommes ia Volonté 
Koiaie. Cette puiflance immodérée fub- 
£fla encore après fa mort dans les Fi- 
nances , Se le Sur-Intendant Emeri £c 
des levées de deniers & extraordinaires 3 
qu^elies ibulevérent tout le monde , com- 
me nous le verrons en fon'lieu. Les pre- 
mières années de la Régence furent plus 
douces > & le Cardinal Mazarin-, qui en 
croit le principal Directeur s*apliqua d'a- 
bord à le faire des amis. 

Il procura au Duc d'Orléans le Gou- 
vernement de Languedoc : au Prince de 
Condé , qui aimoit l'argent , les moienc; 
d'en amaffer : & au Duc d'Énguien fon 
Sis 9 plus avide de la gloire , le Com- 
mandement des Armées , avec le Gou- 
vernement de Champagne & de StcnaL 
Ceft ainli que s'étaolit le Miniilere de 

• la 
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t(S4 3- la Rcgencç par la; politique du Gârdî^ 
nal Mâzarin , qui pour être plus douce 
que celle dur Cardinal de Richelieu^, ii*é- 
Coit pas moins abfbluë. 
Conduite Les» Parlcmens exerçoient leurs Cliar* 
àt9 Paiic*- gcs avec dignité , & prenoicnt foin de 
Acns» fajj-e régner la Juftîce y Se de mâinçeniir 
les Loix : mais c*ctoit fans fe mêler du 
Gouvernement, tant qu3 ce demierii'op- 
prima point les Peuples. Ainfî quatre ou 
tinq ans fé passèrent tranquillement. La. 
ncceflîté d avoir de Targent aiant^ligè 
la Cour à des impôts exceflifs , le Peu- 
ple cria y & eut recours au Parlement > 
eomme au Vengeur de la liberté oppri- 
mée Se au Libérateur de laNatioq, Xe-' 
Parlement qui fe trouva lui-même intè- 
refsêdans les taxes , fe mit en état de 
venger fcs in jurcs^ particulières*!, en ven- 
geant celles de la Képublique > & Thar* 
monie ainfî rompue entre la Cour & le ' 
Parlement , tout le Roiaume fut trou- 
Blé , premièrement par les divifîcms 8^. 
par les cabales , & enfin par les Guerres 
eiviles : triftes nuages , qui obfcurcirenr 
•endanr quelques années Téclat de Iz-^ 
Régence , Se dont elle eut bien de la pd-- 
ne a fc déveloper. Nous verrons ces cvfc 
nemens en leur ordre. 
Conduite La NoblefTe, par où j'entens non fèu^* 
àc^ No- lement les fimples Genalshommcs , mais 
** encore tous les Grands du Royaume > & 

dans laquelle Henri 1 V. fe comprenoit 
lui-même avec tous les Princes du Sang : 
id qualité de Gentilhomme y difbit41 , en par- 
lant de lui & de ceux de fa lAmon^ 
iiémt la f lui beÊt qualiUqnc^n§iti fféijpons for* 
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«w a . la Nobleflc , dis-je , demeura dans t^4î» 
Tïnsiûdon ou dans robêiâance y. pendant 
qu'elle vit fiibfifter 1 union dans le Mi- 
niftere & dans les Parlemens : anachée 
â la Couc par fa naifTance & par fès em- 
plois, mais fc croiant intérefsée à la dé- 
fènfè de la Hbenè > & de la fortune pu* 
*blique > quand elles ctoîent attaquées. 
Partagée d'ailleurs en divers Corps par 
les dinèrcns intérêts qui la feifoient agir ,. 
on la vit auâi prendre de diâbrcns partis. 
Ce dçfordre ne parut point pendant les> 

gemieres années de la Régence , où tout 
tpai/ible. Mais les faâionsaiant com- 
mencé , foit par l'oppreffion ,: ibit par 
rimpaticncc du Peuple , & les Parlemens^^ 
aiant voulu fc rendre ou les Arbitres ou 
les Vengeurs de la querelle > la Nobleflc 
parut auflr lut Its rangs. £lle fe parta,*' 
gea elle-même en deux Corps opofez >. 
dont Vùn prit la dékntè de la Cour. 3 Se 
l'autre celle du Parlement 3 qui ctoit celle 
du Peuple. N'anticipons point ces tems 
calamiteux 3 & voions auparavant les 
beaux jours de la R^nce : ajoutons fêu^ 
lement â cet abrégé de l'étatoû elle ft 
uouva d'abord , le portrait des perfoti- 
iies qui la compoi^ent ou qui la diri- 
gcoient , & les principaux caraéieres de 
ceux qui pouvoient la maintenir ou la> 
détruire. 

La Régente , Anne d'Autriche , fo- Cartae»» 
fente d'Eipagne , Reine Douairière de ^c ^J »^ci. 
France fît revivre la mémoire de la célc- 5^\uu^^ 
bre Blanche de Caltillé 3 mère 0c tutrice «hc, 

d« 
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î (f 4 5. de St. Louis 4 ; & la fage adminiftration 
de toutes deux fit dire que l'Efpagne n*a* 
voit donné que de bonnes Reines â la 
France. La Régence de la dernière ne 
fut pas non plus ni moins heufeufe > ni 
moins glorieufe. La première eut peut- 
être plus d'habileté & plus de hauteur : 
mais l'autre avec plus de bonté & plus 
de douceur ne fit pas moins paroîtrc de 
fermeté dans les troubles du Roiaume» 
& ne triompha pas avec moins de gloire 
& moins de bonheur des ligues faites 
pour la perdre. Elle n'acquit pas moins 
de réputation dans les Guerres d'Alle- 
magne & de Flandre > où il fallut que 
l'amour de la Patrie , & la tendrcflc de 
la parenté ceda/Tent aux grandes obUga^ 
tioûS de la Régence , & a ce qu'elle de- 
voir au Roi fon fiis, & a la Mai(bn où 
elle étoit entrée préterablement d celle 
dont elle étoit fortie. Si elle fe déter- 
mina de fon chef, ou fi ce fut , comme 
"^ le veulent quelques- uns b , par la politi- 
que du Cardinal Mazarin , il n'importe 9 
elle exécuta au moins cette réfolucion 
éc bonne grâce & avec fuccès , puifque 
les cinq premières années de fii Régen- 
ce fe rendirent fameufes par de célèbres 
Viéloires .contre les deux Branches de la ' 
Maifon d'Autriche. Ainfi le Roi fon 
époux ne la connoiflbit pas quand il la . 
croioit incapable des aflfaires > & d'ail<- 
leurs trop paflîonnée pour i'Efi^agne poiu: 
lui confier la Régence. Le Cardinal de 
Richelieu l'avoir fortifié dans cette pré- 
vention 3 &c i'éloignement où il avoit 

tenu 
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tenu la Reine de toutes les négociations , i (T 4^ 
& de toutes les intrigues du Cabinet y 
ne lui permcttoit pas de donner des mar- *^^' 

i;)ues de fbn efjprit. Il parue auflitôt qu'el* 
le fut en place & fur le grand Théâtre 
où elle devoir faire le premier rôlle. Au 
reftc fi tous les Hifloriens ne convien- 
nent pas de fon habileté 9 tous s'accor- 
dent a lui donner le bel éloge de la meil* 
leure Reine du monde. 

Je parlerai du Cardinal Mazarîn avant î?**!?^**" 
que de parler du Duc d'Orléans & du ^Y^^. 
Frmce de Conde , pasceque s ils tmrent & fon a«- 
k premier rang dans le Gouvernement toute. 
par^ileur naiflance , il en ^eut û princi^ 
pale'r, ou plutôt rentière direction par 
u. confiance que la Régente prenoit en 
iin^ & par fa grande aplication aux af- 
filés y dont les deux Princes étoient 
bien aifès de & décharger fiir iès foins. 
Italien^ & Créature d'ailleurs du défunt 
Cardinal de Richelieu le jperfëcuteur de 
)a Régente , & Tennem^ déclaré des 
Grands du Roiaume , il ri'jr avoir guè- 
re rt*aparence q[u'il pût devenir le Favo« 
ri de la première 9 & que les aunes 

{>uilènt en fbuffir Télevauoa. Son Etoi- 
e tourna tout a fon avantage : fa qua- 
lité d'Etranger le rendit moins fufpeâ 
aux Princes H aux grands de TEtat qui 
crurent n'en avoir rien à craindre : les 
Parens & les créatures du Cardinal de 
Richelieu l'apuiércnt , dans la penfèe 
d'avoir tout à efperer de fa reconnoiflàn- 
ce : £1 dextérité & fa fuflUance > avec un 
naturel aufli doux que celui de fon Pré^ 
déceâcur étoix violent > ^ouces ces quali- • 

tes 
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MiSA%* 't^ lui eurent bientôt fraie le chemin & 
la première place dans, les négociations 
•du Cabinet » & de cette élévation a celle 
Am Miniflsére abfolu. L'£vêque de Beau-^ 
vais Confident de la Reine ne put tenir 
im jour feulement devant lui > cc dès le 
ibir qui Suivit Tinflallation de la Régen* 
te > il eut la monificatioa de fe voir ex^ 
-dus , & fon Rival introduit & inftallé. Il 
ii*avoit feint de fe vouloir retirer en Ita- 
lie > que P9ur mieux k faire rechercher ; 
, •& dès qu*il eut fait le premier pas 3 tout 
alla de plein pied : De Chef des Con- 
fcils de la Reine il en devint le Maître , 
4SC fut fi bien slnfinuer dans ion aSptit^ 
qu*eHe ne pouvoir plu$ fe paflec de '6s 
avis. Tant de faveur & tant d'autorité 
«excitèrent la jaloufie des Grands , & mi- 
rent tout le Roiamne en combuftion. Il 
fiit profcrit , banni , fa tête mife a prix : 
rien ne l'ébranla 9 rien ne fut capdde de 
lui faire perdre la faveur de la Reine i & 
lapellé à la Cour il en chafTa le premier 
Prince du Sang. Il rendit le calice i 
l'Etat 9 £t profpérer les Armes du jeune 
Roi^eut l'honneur d*cnprocui;pr le ma- j 
xiage avec Tlnfànte d'Efpagne , & de * 
clorre par ce dernier Aâe , qui finit une 
glorieufe Guerre par une Paix encore 
plus ^orieufe , un fi beau & fi heureux 
Miniftére. Il s'étoit tendu recommanda* 
ble à la France dès Tannée i6y>. par la 
négociation du Traité qui avoit fàuvè 
Caiàl > & ce Traire fut le premier degré 
de fa faveur auprès du Cardinal de Ri- 
chelieu tout-puifïknt fur Tefprit de Louis 
X I II. à quiil le nonama pour ibn Suo- 

ceiSèux 



4«dlèur auMiniftére. Avide de gloire» i^4S» 
^ jencore plus de richcfles 4 aimant la 
4Paix par inclination , & la Guerre par 
politique : (bit pour xendrefonMinift ère 
.plus accompli , foit pour mieux a/Turer 
/on 2L\xiomé en éloignanc de la Cour les 
JPrinces &lcs Grands qu'il tenoir occu- 
pez dans leurs <3auvernemens & dans 
leurs Emplois Militaires. L'accès en étoic 
facile s Tair doux.&^najeflueux y les ma- 
nières :honnêtes ,îes paroles gracieufcs : 
mais peu exaâ.&ipeu fidékxlans fcs pro- 
meâès» l'homme du monde le plus im- 
pénétrable Se le plus diâîmulè dans Tes 
defirs auâi bien que dans fcs defleins ; 
prudent dans les Confeils ^ liardi- dans 
:i exécution « & bazardant beaucoup dans 
les grandes occafions » parcequ'il ètoit 
.^relque toujours heureux. Sa principale 
•ctude à l'entrée, de £>n Miniftére 8c de 
la Régence fut de balancer ii bien le 
pouvoir du Duc d^rleans & du Prince 
xle Condé > que cet équilibre fit la fïï- 
rxeté du Gouvernement : fe liant quelque- 
fois avec tous les deux , & d'autrefois 
s'attachant davantage i un fèul pour ex- 
.citer la filoufie de l'autre: arbitre de leurs 
difièiens qu'il avoir fait naître , & qu'il 
ne faiibit durer qu'autant qu'ils lui 
^toient utiles^ Comme il en connoifibit 
le foible ^ il en étoit toujours le maître. 

Te ne donnerai le portrait du Duc roitttltdu 
d'Orléans que par rapon i la Régence , i^uc d'ox- 
& en le reprefcntant tel qu'il étoit alors, ^caai. 
Ses intrigues , où l'ambition 6c l'amour 
avoient eu part fous le Règne précèdent > 
'dont il avpu fouvent troimlé îa Paix ^ ne 

l'agio 



.*' 



■ 1*1 

4 • JFfiflotrc de France » 

1^45. ragitércht plus fi vivement. Ce feu s'è- 
teignit par là mort du Cardinàlde Ri« 
chelieu Ion ennemi qui en dècouvroit les 
Conipirations'^ & qui en faifoit punir les 
Complices. Il fut le Chef de toutes de- 
puis ceUedcÇ^nèe 1616, a jurqu'â celle 
de l'antiée 1642.. b & fa legerecè à aban- 
donner Tes an;ùs lîe parut pas moins , que 
fon refTencimenc ou fon inquiétude en fb 
liguant iavee ei>x. Il ètoit prefqu'entié- 
rement guéri de cet efbrit inquiet > fbit 
qu'il n'y eût plus de Fadtieux pour lé 
mettre en mouvement , foit qu'il n*y eût 
plus de Favori pour l'irriter , (bit enfin 
que l'âge & fts propres expériences l'cuf^ 
fent nueux inftruit de fes véritables in- 
térêts : & il ne (bngea qu'à fe cbnfervcr 
la première place que la naiflfance lui 
donnoit au (Souvemement après la Ré- 
gente. L'habileté du Cardinal Mazarin 
ne contribua pas peu à le tenir dans ces 
bornes : car toutes xes fois que le Miniftre 
croioit s'apercevoir qu'il en vouloit (br- 
tir & empiéter fur l'autorité de la Reine , 
il ne manquoit pas de le faire remarquer 
au Prince de Condé, pour en émouvoir 
la jaloufie , Se tenir amfi l'ambition du 
premier en échec par la déifiance de l'au- 
tre. Le Duc d'Orleaiis n'étoîc pas natu- 
rellement hardi ni entreprenant , mais il 
fe laiflbit gouverner par r Abbé de la Ri- 
vière qui l'étoit beaucoup > & qui le 
menoit oùil vouloir^ Cet mdigne & zm^ 
bitieux Abbé afpiroit au Chapeau de 
Cardinal à la recommandation de Maza- 

xisu 
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tin. Il lui fie la cour tant que ce leurre i^4î» 
dura , & niit fon Maître dans le même 
parti ou dans la même dépendance : mais 
lAbbé aiant reconnu qu'on le jouoit , le 
venj^ea du Cardinal > en iaifant changer 
de fcntimen^ au Duc d'Orléans , qui 
avoit toujours retenu la facilite a paflcr 
d'un côté ou d'un autre» Cenc foiblefiè 
lui dura toute fa vie , qu'il ne fimt qu'en 
\G6o. Mais dès Tannée i^p. il s'éloigna 
às:% affaires & îe retira â Ëlois , lafsé de 
fer vir de jouet â k% paffions ou à celles de 
les Favoris^ & prc ferant la douceur d'une 
vie privée aux tumultes & aux intrigues 
de la Cour. 

Le Prince de Condé fi connu par fa Portrait d« 
naiflanccqui lui fut difputée, parcequ'il ^^^f.^^ 
étoit né treize mois après la mort de '^^"^^^^ - 
fon père , mais qui lui fut confirmée par 
Arrêt du Parlement : plus connu encore 

Ëar la naifilance qu'il donna au célèbre 
>uc d'£nguien,qui luifucccda aux ti- 
tres de Prince de Condé & de premier 
Prince du Sang , eut fcs bonnes & fes. 
mauvaifes qualitez. On le taxe d'avarice 
& d'une trop ^ande avidité pour les ri* 
cliefi!ès y de s'être peu fouciè du Bien^ 
Public 3 tout apliqué à fon intérêt par- 
ticulier: aiant amifsé des richefies im« 
menfes > mais n'aiant pas laifsé une gran* 
de réputation, U y a pourrant des Au* 
teurs contemporains ^ dignes de foi a 
qui en parlent plus ayantageufemcnt , 
comme d'un des plus fermes apuis de la 
Kcgence ^ & dont la prudence & l'auto* 

D rué 
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4f 4"^ tez lui eucenc bientôt âuiè le cbetnin i 
3a première place dans, les négociations 
<iu Cabinet » & de cette élévation a celle 
du Miniftére abfolu. L'Evêquc de Beau-- 
vais Confident de la Reine ne put tenir 
iin jour feulement devant lai , Se dès le 
ibir qui ddiivit rinflaUation de la Régen* 
te > il eut la monification de fe voir ex- 
clus 3 & fon Rival inti;oduit & inftallé. U 
- -n'avoit feint de ie vouloir retirer en Ita- 
lie ^ que pour mieux fe faire rechercher ; 
, te dès qu*fl eut fait le premier pas , tout 
. \alla de plein pied : De Chef des Con- 
îfeils de la Reine, il en devint le Maître » 
^ lut fi bien slnfinuer dans fbn .e4>îit > 
qu>I!e ne pouvoir plus fe pafifer de fès 
Sivis. Tant de faveur & tant d*autoritc 
excitèrent la jaloufie des Grands , & mi- 
fenttout le Roiaume en combuftion. Il 
fut profcrit , banni , ùl cête mife i prix : 
cien ne Tébranla , dcn ne fut capable de 
Ijui faire perdre la faveur de la Reine, & 
laçellè i la Cour il en chafi^a le premier 
Prince du Sang. Il rendit le calme i 
TEtat , £t profpérer les Armes du leune 
Roi 4 'eut l'honneur d*cnprocuîçr le ma- 
riage avec rinfànte d*£fpagne , & de 
clorre pat ce dernier Aékc , qui finit une 
jçlorieufe Cuerre par une Paix encore 
plus glorieufe > un fi beau & fi heureux 
Miniftére. U s*étoit rendu recommanda- 
ble à la France dès Tannée i^jo. par la 
négociation du Traité qui avoit fàuvè 
Caial , & ce Traité fut le premier degré 
de fâ faveur auprès du Cardinal de Ri« 
chelieu tout-puiflànt fiir Teiprit de Louis 
XI II. à quiille nonama pour ibn Suc- 
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ràblc au Gitdinât Mazàcin de Ton rapel 1(4 Ji 
ï la Cour donc il avoit été éloigné. Il 
irvoit de puifTans ennemis 3 tous les Pa- 
rens du célèbre de Thou , â la condam- 
nation duquel il avoit préfidé a , Sc toute 
la Maifon de Vendôme qui vouloit ré- 
tablir Châccauneuf /> •-Cette ligue coiv- 
cte le Chancelier fut ce qui le fauva. Le 
CartUnal ennemi de Châceauneuf ne pue 
conientir à fon rétabliilèment , & la Rei* 
ne qui avoft ime entière complaiiance 

Eour Ton Endnence , confèrva le Chance- 
er. Il n*en ccoit pas indigne , & les té- 
moignages que lui rend le Comte de 
&:ienne en font Téloge , & fervent d'a- 
pologie aux aecufacions da Comte de la 
Ghaltre. 

Le Sur-Intendant fut premièrement Bouthuirci 
Southillier >. que- la politique obligea de di^îs^^cU» 
dépofiiéder pour complaire à la Cabale 
opofee aux Créatures du Cardinal de 
itichelieu x & la place fut remplie da 
Ptéfident de Bailleul & du Conne d'A- 
vaux. Ce fut un tour du Cardinal Ma- 
zarin pour recagner d'un coté ce qu'il 
venoit de .perdre de Tautre. Il favoit que 
le Comte d'Avaur étoit obligé d'aller 
£dre la fbndUon de Plénipotentiaire à 
yianfter, & qu'il laifleroit toute la char-* 
ge des Finances au Préfident de Bailleuil 
qui en étoit incapable. C'étoit le moien> . 
non .pas d'y fsnxc rentrer Boutbillier> 
mais d'élever Emeri à la dignité de Sur- Ponnuft^ 
Intendant , & de le pourvoir en atten- "« ^"?^ 
dant de la Charge de Controlleur Gé- s^î^;^. 

D z- néral, dancea» 
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1^4 }.. rite doHnoicnt de la retenue aux autres "^ 
Miniftres > & le faifoient relpeâer des 
Parlcmens. C^éft ce qui jpatut après ùl 
mort qui arriva fur la nn de l'année 
i5'4^. Car les divifions* commencèrent 
auflitoc 9 & la< Monarchie fut déchirée 

!)ar les Guerres Civiles. Ses exploits mil- 
itaires furent peu confidérables : mais le 
célèbre Duc d Enguiea fon fils redonna . 
a cette famille de Héros Tàncienne gloi- 
re de (d^ Ancêtres. L'inclination au reftc 
qu'eut le perc potir la Paix ne fut peut- 
être pas moins utile ati Roiaume > que 
celle qu'eut le fils pour la Guerre. > On . 
loue- encore d'ailleurs Ion zélé pour la. 
juftice , & fa fidélité pour le Roi mineur. 
Pomaitd» Henri d'Orléans Duc de Longuevtlle 
Loneb^ naquit au mois de Mars i ^ .9 4i & eut ; 
^^cf*^ Henri IV. pour Parrain. U étoir gendre 1 
du Prince de Condé , & tenoif le rang ' 
dû aux Princes légitimez, du fang roial >. . 
oomme ifTu du fameux. Comte de Du- 
nois fils naturel de Louis , Duc <i'Or- ; 
leans , dont la Poftcrité monta fur le- ; 
Trône a . Le Duc de LongueviHe n*ac- . 
quit pas dans les Armes la gloire dtt* ' 
Gomte de Dunois (on Prédéceffeur-: mais- " 
il fe rendit confidérable par fon habi» 
leté & par fès négociations aux Confë- 
lences de Munfter , dont il revint 9 la^ \ 
Paix faite , en i^4ftr Ce ne fut que pour j 
avoir paria la prifon des Princes de Con- f 
. . dé & de Conti (q% beau-: frères. t 

Kcif« ^^^^^ SéguietChancclier étoir ledc*- I 
SégHia. vaNc '' 

•tkEn u pn fiant dt JCam* XIJ. & ât Tfémf^isl. Lmi^ 
fitM dm 'H 0/ Fréutftii h 
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table au Caitdinât Mazàcin de Ton rapel 1(4 ^ 
à la Cour donc il avoit été éloigné. Il 
avoir de puifTans ennemis , tous les Pa- 
ïens du celebce -de Xhou , â la condain* 
narion duquel il avoir préfidé a^èi rourc 
la Maifon de Vendôme qui vouloir ré- 
rablir Chârcauncuf/' -'Certe Imue con- 
tre le Chancelier fuc ce qui le fauva. Le 
Car(.Unal ennemi de Chàccauneuf nepuc 
confenrir à fon rérabliflèmenr , &laKei« 
ne qui avcMt une enriére complaiiànce 

Eour Ton Eminencè, confèrva le Chance- 
er. Il n^en éroir pas indigne, & lesré<- 
moignages que lui rend le Comte de 
Bricnne en fonr Téloge , & fervent d'a- 
pologie aux aecufàrions da Comte de la • 
Ghaltre. 

Le Sur-Inrcndanr fut premièrement Bouthiiirci 
Bouthillier >. que- la polirique obligea de ^^%^^^^* 
dépofiéder pour complaire à la Cabale 
opofee aux Créatures du Cardinal de 
Richelieu y & la place fut remplie da 
Préfident de Bailleul & du Comte d'A^ 
vaux. Ce fut un tour du Cardinal Ma- 
zarin pour recagner d'un coté ce qu'il 
vcnoiç de .perdre de l'autre. Il favoit que 
le Comte d'Avaur étoit oWigé d'aller 
faire la fbndion de Plénipotentiaire â^ 
Mander > & qu'il laifleroit toute la char-* 
ge des Finances au Préfident de Bailleuii 
qui en étoit incapable. C'étoit le moien> . 
non .pas d'y faue rentrer Bouthillier> 
mais d'élever Emeri à la dignité de Sur- Pounnip. 
Ituendant , & de le pourvoir en atten- "« ^tokà 
dant de la Charge de Controlleur Gé- ^\^^^^ 

Hz. néral y dance a» 
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hfJj,i- néral , qui lui donneroit fous un nom 
""î^'* moins illuftrc , la même aucoricè. Cela 
ne manqua pas d'arriver. Ainfi je ne di- 
rai rien du Sur-Intendant Bouthillier» 
qui fut démis au commencement de la 
Régence ; ni du Comte d'Avaux & du 
. Préfidcnt de Baillcul , entre lefquels cet- 
te grande Charge fut partagée ^ parce- 
que rincapacitè de l'un , & l'envoi de 
lautre aux Conférences de Munfter ne 
leur permirent pas de l'exercer pleine- 
ment ni long-tems > & j'en reviens à 
Emeri^ qui de Controlleur Général fut 
ikit Sur-IntendaAt a. Italien d'origine 
& de médiocre naiflance il fupléoic â 
ces défauts par (on intelligence ^ par fon 
aplication , & par fa fermeté : mais trop 
fier & trop dur il fallut qu'il cédât à l'o- 
rage que fes levées exhorbitantes avoienc 
C2Lu{é > & que la Reine & le Cardinal lui 
ôtaflent b malgré eux une Charge qu'il 
cxercôir avec trop de violence ce d op- 
preflion. . - 

tehavîgni Chavigni & Scrvieht , par où je £lnis 
é$fgttçjé, les portraits des principaux Miniftres de 
la Réçcnce , ayoient toute l'iiabileté & 
toute la dextérité neceflaire pour s'ac- 
quitter dignement de leur emploi ^ une 
Srande connoiflànce des affaires y 8c tous 
ïs talens propres pour lef« conduire avec 
prudence oc pour les négocier avec fuc- 
CCS. Le premier , qui étoit fils du Sur- 
Intendant Bouthillier , avoir eu la confia 
dence du feu Roi pendant fa maladie &C 
les intriguer pour la Régence , & le Car- 
^linal £i tomber fur Uu le reffentiment 

qu'a- 
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^u*avoit la Reine de la Déclaration qui ^4^« 
avoic limite fpn pouvoir. AuHî ce Mi- ■'" 
niftrc fe démit bientôt après de fà Char- 
ge de Secrétaire d'Etat, qui fut donnée 
au Comte de Brienne a. 

A regard de Servient fz capacité pa* Pomaît ic 
rut au Congrès de Munfter , pu il fut ^cnricnt^ 
envoie Plénipotentiaire avec le Comte 
d'Avaux , & où il fit voir ion dévoue- 
ment au Cardinal Mazarin > ne craignant 
point de fe brouiller avec le Comte d'A* 
vaux fon Collègue , ni même avec le 
Duc de Longueville que la Cour avoic 
envoie pour, mettre fin car Tautof ité que 
lui donnoit fa qualité a leurs difputes. 
Se n*aïant de Tattentiox 6c de la défé- 
rence que pour les ordres fecrcts du 
Cardinal. 

Tels étôient les Membres qui compo- 
ibient le Confcil de la Régence. Voions 
ceux qui pouvoient la fourenir ou la tra- 
verfer , foit par leurs intrigues , foit par 
leur valeur & par leurs Armes. 

Je mets à la tête le Duc d'Enguien & J"^^f 
le Duc de Beaufort. La Régente n'eut J^j^xt»* 
d'abord perfbnue a qui elle témoignât 
plus de confiance que le Duc de Beau>- 
fon. Nouvellement de retour d'Angle- 
terre , où la perfecution du Cardinal de 
Richelieu l'avoir exilé avec le Duc de 
Vendôme fon père > il acquit en un mo- 
ment toute la bienveillance de la Reine 
«jui le vit à Su Germain , lorfque le Roi 
'vivoit encore , & qui en fit cet èlog:e à 
ceux de (à Cour : Sijt'eUe 'venoit àt ^oir fe 
:fiiis hennitt boPnmc du Royaume* Ce n'étoit 

pour- 
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11^:43^ pourtant pas un homme poli : â peinr 
parloit-il bien iârlangue maternelle) 5c 
ies manières n'ètoieac guère nioins groA 
itères que fonr langage^ La r>Iacure qui 
Tavoic diigracifr de ce côtcJà > Tavoit dé- 
dommagé parun bon cœur > par une fidé- 
lité à toute épreuve ,& pat une valeur 
qui l'eût pu conduire au HéroïTme , fi le 
dépit & l'amoar ne Téuffent pas quel- 
ouefois pouffé, i des aâions indignes de 
ion rang & de fa^ vertus C'cft ce qui le 
fk décheok de la confidence de la Rei- 
ne prejfiqu'auflitôt qu'il y fut entré. Ja- 
mais origine de Favori n*a été plus glo- 
xieufe. Un jôuç qu'on croioit Louis XIII. 
i rexttêmit&, & que la Reine craignoir 
que la Cabale qui lui étoit contraire ne 
lui enlevât le Dauphin Se le Duc d'An- 
îou, elie^en confia le dépôt au Duc de 
Eeauj&rt ) à qni elle remettoit , dic-elle > ieî 
deftinies des ésux* jeunes Princes , ÔT celles de 
têute U Frdnce ) perfuadie qu^elle n*en pou^. 
voit mieux offurer le ftluL . Ble avoir rai- 
&>n. Mais le Duc témoigna peut- être 
trop de joie & trop de fierté d'un hon- 
neur à qui nul autre n'cft efFedrivement 
comparable , mais qui demandoit d'au- 
tant plus de modération y qu'il excitoit 1^ 
îaloufie des Princes du Sang. Il excita» 
pa^ manière de dire , celle de la Reine 
cUe-raême,qui fc repentant d'en avoir 
ttop fait , craignit l'humeur alticre du 
Duc , & qu'il se fût un jour auffi hardi 
contre elle > qu'il l'avoir été pour h fer- 
vîr. Son plus grand malheur vint de fon^ 
incompatibilité avec le Cardinal MUza- 
tto ^ & de les galâiuieries avec les Du-^ 
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' cheflcs de Longuevillc & de Mombafon y \ 
qui le brouillétenc irr&conciliablement 
avec laMaifonde Condé. Il perdit bien- 
tôt toute la Êiveur de la Cour > & àt% 
la première année de la Régence il fut 
envoie, prifbnnicr au Château de Vin- 
ccnnes « > d*où s'ètant èchapè en \6^.^ 
il fe mit' d la tête du Ceuple qui com« 
men.oit à fe fôulcver contre le Gouver- 
nement. Ce fut aiïczpoupmcnrc le Duc 
d'Enguien y oxx le nouveau Scince de 
Gondc , dans le parti opoft. 

Le feul nom du Duc d En^ien pre-* 
fcme à i'eiprit l'iiEage d'un ycritable Hé- 
ros. Comme lè portrait qu'en fait un des 
premiers Seigneurs de là Gour i& eft de 
main de maître , je ne puis mieux faire 
que de le peindre d'après lui.. 

// âurtit , dit-il x/itifpaffi la gloiré^ies fltn tontmék 
irands Hvn.mes des fiéc/es paffi^, fi Ja pjesi 9 Duc d'En- 
/4 JMfiice , & la folïditè euffent repondu l cette |^îpîi^w 
valeur fkp} ime , à cette ferme té incroiable dans 5e Coa4é% 
les adver^te\y Ç^ à ces belltà lumières d'efi 
prit qui fefâlfoient remarquer en lui, U fe fe^ 
roii fait adorer de tout le monde 9 s* il fe fit 
ménagé dans ledeffein de traiter les affaires' 
qui brouîlloient le Xoiaume avec douceur , an 
lie» q» il fut contraint par fa conduite prédpu 
tée de recourir à dis moiens qui le réd^ifirent^ 
k d* étranges extrémité^. , ^-j 

Le portrait eft d'autant plus Beau qrf^* 
B*cft point ftatfr , &: on y voit tous ler< 
Yices ) auâS bien que toutes les vertus- 
d'Alexandre. La* 

a. Lè Comte de U Chaftrt dit iju^ii fut fonf formé d*$mé.^ 
Confpiration avu Ûd, dtXkOfrêu[t % isf âirrèté > ^ ifc^ 
reiejM'c, • • 

'^ Z^^m dt U T(^9(h*fêncémk* 
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l^4j. La Régente & fon Diredeur crurent 
bien qu'As avoient befoin d'un tel apui 
pour foutenir un Miniilere encore chan- 
celant , & ne négligèrent rien pour fe 
Tacquerir > fur-tout après la fameufe Ba- 
taille de Rocroi , qui fe donna le 19. de 
May , le lendemain de l'inftallation de 
la Régente : Bataille , où ce jeune Héros 
renouvella au bout de cent ans dans les 
noms de Bourbon & d'Enguien les tro- 
phées de la Bataille de Cérifoles gacçnée 
par François de Bourbon , Comte d*En- 
^uien le 14. d'Avril 1^44, Auffi n'y eut- 
41 point de carcfTes que la Reine & le 
Cardinal ne fiflcnt au Prince & à la Prin- 
cefle de Condé pout en gagner le fils , 
' à l'ambition duquel ils accordèrent en 
même tems tout ce qui pouvoir la flater , 
Gouverncmens de Provinces , & Com- 
SaUairon mândemcns d'Armées. La liaifon du 
arcciaRc- jeune Prince avec la Reine s'étoit même 
V^^\ foitc avant que Louis X 1 1 L mourût & 
avant que le^Duc partît pour l'Armée \ 
& celui qui en fut l'entremetteur a nous 
aprcnd que cette liaifon concernoit le 
befoin que croioit en avoir k Reine pour 
l'opofcr au Duc d Orléans fon Compé- 
titeur à la Régence. La Reine donna (à 
parole de le préférer à Monfieur h dans 
fon eftime & dans fa confiance aufïï bien 
que dans tous les emplois , & de fon 
. côté il promit d'être inféparablemenc 
'' attaché aux intérêts de la Reine envers 
tous &c contre tousC ette union fè for- 
tifia 

'« Le Dm ie îaK^chefimtâtiJt» V9i4iu4itJdim9iret MeU^ 

Minorité. ■ -Jj^ 

h kAh Duc d^Orltans* 
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ti/îa à rouverturc & pendant les. preitiié- i ^ 4 î* 
Xes années de la Régence , à qui die étoit 
cfFedlivement neceiraire > Se le Cardinal Et avec it 
ne manqua pas de la cultiver avec toute caidinai. 
la foupleflè Se toute Taplication dont il 
étoit capable. Ce ne tut pourtant pas 
ians y trouver des diificultez : car il tal- 
loit le ménager entre la ,Maifoh de Con^ 
dé & celle de Vendôme qui n'ètoient pas 
amis : mais Thabileté du Cardinal lui tai^ 
foit trouver des expcdiens à tout. Ainfi 
il conferva long-tems l'amitié du Duc 
d'Enguien , qui le ramena même triom- 

Èhant à la Cour a > malgré la haine pu- 
lique qui avoit tout ligué Sc tout armé 
contre lui. 

Il fe fît Tannée fuivantei» une étrange Leur înî- 
ïévolution. Le Prince fiit arrêté prifon- î"^J3^ *^^"* 
nier par les ordres de la Reine goufsée taic"^au *" 
par le Cardinal , qui oublia les krvices piuicc. 
du Prince , pour fe venger de fes mé- 
pris. Il étoit malaife de pardonner une 
iemblable injure , Sc le Pcincc forti de 
prifbn ne voulut point recevoir la fatis* 
radlion que vint lui en faire l'auteur, SC ^ 
ne penfa qu'a Ten punir. Trop d'ardeur 
& de précipitation caufèrent fa perte. II 
devint rebelle , & fon defefpoir robligea 
de chercher fa fureté chez les Ennemis 
de fa Patrie. C'efl ce qui lui fit dire après 
fon retour en France c > qu*i/ itoit entre in^ 
pocent dans (a prifon , mais quil en étoit forti 
toufubte. Parceque depuis fa fortie il ne 
chercha qu'à venger cette injure aux d^é- 
pens de la fidélité qu'il devoit au Roi 

E & 

« lHl€é^% b En 1^50. 

€ Vêit^fin Oraifm Funèbre par l*Evê^u€ de 2ùéUK, , 
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S(f4h & ^ FEtat. Tant il eft diilicile aux plu» 
grands Hommes de & modérer ni dan« 
la bonne ni dans la mauvaifè fbnunej 
Jk de n'être pas extrêmes par tout» dans 
leurs parlions comme dans leurs venus : 
^tant laviâoire de ibi-même eft plus 
pénible 3 mais plus utile Se plus glorieufe 
en même tems que toutes celles qu'on 
Remporte fur fès ennemis. 
Smmitiez Deux Partis s'élevèrent encore au corn* 
^ Mai- laencement de la Régence , & cherchant 
c^4^^ & * ^ détruire 1^ uns les autres , ils adhc- 
ck vcndô- roient à la Régente 6c aux Miniftres , ou 
— s'en montroient ennemis , fclon qu'ils en 

étoient haïs eux-mêmes ou £ivorifez« 
I.a Maifbn de Condé étoit à la tête de 
Tun des Partis , & celle de Vendôme i 
la tête de Tautre. Les Annales ^ de ce 
cems-la nous aprennent que l'inimité de 
ces deux Maiibns avoit une ori^ne beau- 
coup plus ancienne * mais die n'avoit 
pas encore tant éclaté qu'elle fit alors^ 
On vit les deux Ligues paroître fière- 
ment un cenain |our que l'on crut Louis 
Xin. à l'extrémité : & la Reine qui fe 
çonfioit plus à la Maifon de Vendôme 
qu'à celle de Condé , mit le Dauphin & 
le Duc d'Anjou entre les mains du Duc 
At Beaufort, comme je l'ai défa dit ^« 
On Te mit de chaque côte fur Tes gar- 
des : le Prince de Condé manda fès amis : 
la Maifbn de Vendôme afiëmbla les fiens» 
prêts d'en vemr aux mains , fi le Roi ne 
iê fut xrouvé mieia : ce qui fit rentrer 

tout 

a Vêin» tes M'mêlrts de U Mintité far le Ctmt Ai Is 

Oja$re » & U Ûue de U Tt^ckefanêémltM 
% Vêiex, ei-dejfm pa^e 41. 
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toiit le tnondc dans le devoir^ & empê- i ^ 4 }« 
<:ba le defbrdre. Les chofes changèrent 
de £ice auflitôt après la Régence établie; 
La politique du Cardinal Mazarin crut 
<l\iû étoit plus fiir de s'apuier du Prince 
de Condé > à qui il donna toute la pré- 
férence dans la faveur fur la Maifon de 
Vendôme , qui devint ainfi ennemie du 
Gouvernement , & du Cardinal en par- 
ticulier. Dans la fuite il fe 6t une révo- 
lution toute contraire , & le Cardind 
prenant ombrage de la trop grande au- 
torité que ie nouveau Prmce de Condé 
s*acqueroit dans le Roiaume par fes Vic- 
toires & par {es qualités éminenttes : s'é- 
tant d'ailleurs aperçu qu*il en étoit mé«- 
prife » il eut recours à la Maifon de Ven- 
dôme s fe .reconcilia avec elle , & la mijt 
dans Ces intérêts » ic même chns fon 
fiance d. 

Telles furent les fourccs des malheurs 
qui affligèrent la France pendant les der- 
uieres années de la Régence. Nous ver- 
rons ces différentes révolutions en leuc 
ordre. 

. Les femmes n'y contribuèrent pas 
moins que les hommes. Trois fur tout 
y ouvrirent de femeufes fcênes , la Du- 
cheflè de Chcvreufe b , la Duchefle de 
JLongueville » & la Ducheife de Mont- 
Jufbn. 

On ne peut mieux reprefenter les car Foitraitdc 
. taderes de la première , que félon le por- 1* Duchef- 
trait qu'en Glu en peu de paroles le ce- ^* ^cChc- 
icbtc Auteur de l'Hilloire de Venife c. ^'~^^ 

E 1 Elle 

-a Pdr té wuHéige dtê Dm â$ lùrcmm itvH uni éUftt nittêH 
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t^ ^^. Elleportoit , dit-il , par tout ie feu delà Guerre 
contre la, France ^ & allumait celui de l* amour 
-dans le cœur de tous les Princes chei^ qui elfe 
•alloit négocier. Auflî ctoit-elle fi fort haïe 
-de Louis XIII. qu'au lit de la mort, 
& lors qu'il -rapelloit les Exilez , non 
feulement il ne lui fit pas la même grâce 
4]u'aux autres ^ mais il voulut encore la 
marquer dans fa Déclaration de la Ré- 
gence comme une per-fonne dangereufc > 
^& à qui on ne devoir jamais permettre 
le retour. Cette exclufion fufïilbit pour 
4a rétablir a l'égard de la Reine , dont 
on croioit qu'elfe avoit «été la martyre : 
-mais Ton rapel n'éjcoit pas agréable au 
-Cardinal. Le Duc deSeaufbrt & toute 
4a Maifon de Vendôme^a^irent pourtant 
avec tant d'efficace qu'ik diéteimincrent 
la Reine â trouver bon gue la Ducheflc 
revint en France. La Reine eût fouhaitë- 

2ue cela fe fut fait pat l'entremife du 
lardinal y afin -que la Duch^e lui en eik 
l'obligation : mais -elle étoit trop fiére 
•pour en venir a cette jfoumiinon , elle 
qui croioit que le Cardinal lui-même au-« 
coit befôin de fa faveur atlprès de la Rei« 
ne pour fe mainteiiir. Elle penfbit régler 
l'avenir fur le pafsé, & ne ibngeoit pas 
^u'il Y 2 une 4ifitrence infinie entre la 
tendrefife d'une Reine malheareuiê qui 
cherche de la confbUtion avec les per « 
^nnes qui prennent part à fes difgraces ^ 
& faffcélion d'une Reine qui eft fur le 
Trône & dans la prospérité , qui veut 
moins de familiarité & plus d'obéifiTan-^ 
ce : qui avoit bien voulu être plainte , 
iQals qui ^ ypudrplc pas être gouver^ 

die.€« 
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fécond exil de Flandre , & fe lia piiir — 
forrement que jamais avec le Duc de 
Beauforr 8c les aurres enneaiis du Car- 
dinal. 

Les Ducheflcs de Longueville & de Gaiantc- 
Montbafdn , que je joins cnfemble , fu- ^«s des 
fcnr deux Rivales, donr les galanrèries dc^Lon-" 
cauferenc bien des mouvemens 6c de» guevilicêe 
févolutions , prefque toujours aux dé- de Mont- 
pens de leur gloire & de celle de leurs- ^^^^^* 
adorareurs. La première , plus jeune , 
plus belle , d'un plus grand mérite , 8C 
d'iuie plus illuftrc naiflîànce que l'autre , 
lui fut pourtant facrifiée par le Duc de 
Bcaufort qui les aima tour à tour. Ce 
fut la perte de tous les trois, comme nous 
le verrons : mais ce ne fut pas fans faire 
fouvent trembler le Cardinal , & don- 
ner de grandes inquiétudes à la Ré- 
gente. 

£ 3 Loi 
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l'if 43. Elle portait , dit-il , par tout le feu delà Guerre 
contre la France, & allumoit celui de l* amour 
'dans le cœur de tous les Princet che\ qui etft 
4illoit négocier. Auflî ctoit-elk fi fort haïe 
-de Louis X 1 1 L qu'au lit de la mort « 
& lors qu*U 'rapelloit les Exilez , non 
feulement il ne lui fit pas la même grâce 
4]u'aux autres y mais il voulut encore la 
marquer dans fa Déclaration de la Ré- 
gence comme une perfonne dangereufc > 
& à qui on ne devoir jamais permettre 
le retour. Cette exclufion fumCoit pour 
4a rétablir à Tégard de la Reine , dont 
on croioit qu'elle avoit ^té la martyre : 
mais fi^n rapel n'étoit pas agréable au 
-Cardinal. |.e Duc de Beaufbrt & toute 
4a Maifon de Vendiome^rent pourtant 
avec tant d'efficace qu'ik dtétemiincrent 
la Reine â trouver bon gue la Ducheflc 
revint en France. La Reine eut fouhaitë 

2ue cela fe fut fait pat i'entremife du 
'ardinal , afin -que la Duchefie lui en eût 
l'obligation : mais ^e étoit trop fière 
^ur en venir a cette ïbumififion , elle 
qui croioit que le Cardinal lui-même au-* 
coit befôin de fa faveur auprès de la Rei* 
ne pour fe mainteriir. Elle penfoit régler 
l'avenir fur le pafsé, & ne fongcoit pas 
-qu'il y a une -difictence infinie entre la 
tendreilè d'une Reine malheareuiê qui 
cherche de la conibUtion avec les per* 
^nnes qui prennent part à fês difgraces 3 
& Taffcdion d'une Reine <]ui eft fur le 
Trône & dans la profperité , qui veut 
moins de familiarité & plus d'obéifiàn-^ 
ce : qui avoit bien voulu être plainte , 
jQiais qui ^p ypudrplc pas être gouver^.^ 

jiée« 
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fiée. C'eft ce qu'éprouva la Ducliefle de i <^ 4 î*^ 
Chévreufe , qui pour n'avoir pas voulu 
croire k^ meilleurs amis ne put recou- 
vrer la confidence de fa Macrreflc. Elle 
ne laifle pas d'intriguer & de cabaler : 6c 
comiTiè à\x, un Atiteur qui ne Iiri eft pas 
favorable a , maïs qui la cônnoiflbit bien, 
Wlt revînt à V<i Cour auec le mime efprit qui 
ten avait fi fou/vent fait éloigner , & ny fit 
fas un mois de féjour quelle n*y {eaât des fi'* 
menées de confupon (S ^^ trouble» Elle enf 
vouloit fur-tout au Cardinal : mais lui 
•prenant mieux fes mefures, fut bien fer 
mainrcnir & la faire exiler encore une 
fois. Elle fiit pourtant à fon tour s ea 
venger. Elle revint en kT ^ o. de fon 
/ccond exil de Flandre , & fe lia plus 
fortement que jamais avec le Duc de 
Beaufort & les autres ennemis du Car- 
dinal. 

Les Duchefles de Longueville & de Galante^ 
Montbafdn , que je joins 'cnfemble , fu- ^« des 
rcnt deux Rivales, dont les galanteries jc^loi^^' 
causèrent bien des mouvemens & de» guevilicôe 
révolutions , prefque toujours aux dé- de Mont- 
pens de leur gloire & de celle de leurs- ^^^^^* 
adorateurs. La première , plus jeune, 
plus belle , d'un plus grand mérite , SC 
d'ime plus illuftrc naifence que l'autre, 
lui fut pourtant facrifiée par le Duc de 
Beaufort qui les aima tour à tour. Ce 
fut la perte de rous les trois, comme nous 
le verrons : mais ce ne fut pas fans faire 
fouvent trembler le Cardinal , & don- 
ner de grandes inquiétudes à la Ré- 
gente. 

£ 3 L^ 
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1^45* Les intrigues de b Duchefle de Lon - 
Intrigues pueville furent, d'un plus grand éclat > 
de la Du- & eurent de plu* dangereufcs fuites qucr 
eheflè de celles de iaP«w*^^ de Montbafon: & 
vui^"^ nous la Ytstoi^ % lorfque les Princes de 
Condé de de Conti fes frères & le Duc 
de Longuevifle fon mari furent arrêtez 
pri/bnniers ^ >agir pour leur libené pu 
pour leur vengeance avec tout le cou- 
jss^e d'une Héroïne \ pa/lcr en Hollande , 
jEevenir delà en Lorraine > engager la 
France plus que jamais dans la Guerre 
avec les Etrangers , & former un puif- 
fent parti en faveur des Princes prifbn- 
nicrs. Celui qui nous a donné le por- 
trait du Prince de Condé b , nous a aufli 
donné celui de la Duchefle de Longue- 
ville , & les traits de la foeur ne font pa& 
Sort ^z- moins vifs que ceux du firere. Utu ?rïi^ 
•^* tefft , dit-il , qui eut grande part aux trou^ 

lUes du Roiaume , avait tous tei avantages de- 
te/prit & de ta beauté en fi haut point Çf 
avec tant d'agrimens > quil Jembloit que let 
Klatwrt avait p* is piaifir à former en fa per^ 
fonne un ouvrage parfait & achevé : mais ce^ 
belles qualiiex^étoient moires brillantes k caufè 
à*une tache qui ne seft jamais vue en une 
T rince ffe de ce mérite y qui efiy que bien loin 
de donner la loi i ceux qui avoient une partie 
euliere efefiion pour elle , elle fe transformait 
jl fort dans leurs fentimens x qu*elk ne recon^» 
noiffoit plus les fiens propres. 

Je dévrois peut-être maintenant par- 
ler des ParlemenSjfiir tout de cekii de 
Paris qui prétend être le dépofitaire des 

Loix 

« En 1^50. 
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Loix fondamentdes de l'Etat > &: qui \6 J^% 
vouloit faire vsdoir cette autorité , pour 
réprimer celle du Cardinal , â qui il im- 
putoit la violence & ToppreiBon du 
Gouvernement : mais j'en remets la def- 
cription au tems de ces troubles > qui * 
n éclatèrent qu'en 1^48, 

J'ai cru toutes ces defcriptions propres 
à lervir d'introdu6kion & de prélimi- 
naire à la Régence : & on eft , ce me 
ièmble , plus attentif aux événemens > 
Quand on connoit le caradtère des per- 
sonnes qui y ont la plus grande part.^ 
Entrons à prefent dans le détail a une 
Scène qui rait le premier Période de cet- 
te Hilloire , & peut-être le plus curieux 
hc le plus diverfifiè> s'il n'ell pas le plus 
important. 

On voit fous cette Minorité tf,com- premier 
* me fous toutes les autres , des brigues Pcnodc4» 
& des partis pour entrer dans la faveyr , ^^^''^iv 
ou pour en exclure ceux qui étoicnt en ^"** • 
poflTeflîon. Les Bannis rapellez voulurent 
Je rétablir dans leurs emplois > & en dé*- 
pofleder ceux qui en avoient été revê- 
tus , & ces dermers eflaiérent de fe main- 
tenir dans les places qu'ils occupoient^ 
Tous prctendoient aux bonnes ffraces de 
k Reine , la dirpenfatrice abfoluë des 
bienfaits. 

On remarqua d'abord deux Favoris ^ 
le Duc de Beaufort & le Cardinal Ma- 
zarin, ]*ai dit que le Duc d'Enguien en 
de voit être un autre , & même le pre- 
mier & le plus diftingué : mais il etoir 
abfent & à la tête des Armées , je ne 

E 4 parle 
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1^45. parle que des prefens > attachez à la Cour. 
L'Etoile du Duc de Beaufort ne put te- 
nir devant celle du Catdifial , & on s'a- 
perçut bien- tôt de la diminution du cré- 
dit de l'un &c de Taugmentation de celui 
de l'autre. C'étoit la ruine de la Maifon 
de Vendôme cjui fit de vains efforts pour 
fe maintenir. La Reine , dit-on, étoit 
encore chancelante , quoiqu'on la vît 
néanmoins pancher du côte du Cardinal^ 
& la Cour fembloit être partagée. On 
attendoit l'arrivée de la DucnefTe de 
Chévrcufe qu'on favoit être en chemin > 
pour décider de la fortune de tout le 
inonde. Elle eut aflez de préfbmption 
pour fe flater elle-même de cet afccn- 
dant : mais elle en fut bientôt dctrçm- 
pée , lorfqu étant venue faluer la Reine , 
elle en fut aflez froidement reçue , & 
tk)mmciit eut pour réponfe à (oti compliment : ^igi 
♦fr ?"rîf^" /fj AUk\ de U France poutroient tntnr en 
rreufc cft" fi^Pf^^ y fi incontinent après fm retour de Vlan- 
icçuë delà ^^^ 5 '^^ lafavoient auprès d*eUe , & que pour 
KeiAc cette raifon il falloit qu^elle allât faire un petit 
veiage à la Campagne* 

La Duchefle eut befoin de toute fa prc- 

fcnce d*efprit pour cacher la furprife 3 & 

Sa prefen- pour répondre fans s'émouvoir , J^'elle 

^ f u?"^ p'if^^ 5^ Ma](fti de fe fouvenir que n'aiant été 

dicflc. exilée que pour f amour d*Elle , il y alloit de 

fa gloire de nel'é'oignerpas au moins fi prompt 

tement , & qucLe s* en remertoit à l*avis du 

Le Cardi- caidiral. Il étoit U , & la Reine lui aiant 

nai là fou- ^[i ligne de parler , il dit au grand éton- 

puif 1^- tement de tout le monde , que la Du- 

bandoime. chefle avoir raifon. 11 fir plus , car dès le 

Aendemain ii lui fit porter cinquante mille 

écusi,. 



fom le Règne dé Làms XIV. sj 

ècus, & quelques jours après il lui ac- i^'fj^ 
corda les grâces qu'elle lui demandoic , 
la Charge d'Amiral pour le Duc de Ven- 
dôme , & le Gouvernement de Guienne 
pour le Duc d'Epemon a . Elle obtint 
encore le Gouvernement du^ Havre pour 
te Prince de Marfillac h :mais elle lolli.- 
cita en vain le rétabliflement de Châ- 
teauneuf en fa Chargé de Garde des 
Sceaux : le Cardinal , qui le regardoit 
comme fon ennemi déclaré , n'y Voulut 
jamais confèntir. Par ce refus il dctruifît 
toute la reconnoifTance des grâces qu'il 
avoir accordées, & la réconciliation qui 
commençoit a ft faire entre ces deux per^ 
fonnes fut déformais impràtiquable. 

Cependant la Duchefle np perdoit pas Elle éé^ 
courage & continuoit d'aller chez la Rei- ▼î®^» ^»^- 
ne , jufqu'à la prifon du Duc de Beau- feTÎfj^f^ 
fort y avec qui & avec toute la Mai- avec V^l 
fbn de Vendôme devenue fufpeâ:c à la Maifon dt 
Cour , elle avoir des liaifons particulié- veadômc. 
res. C'efl: ce que îa Reine lui reprocha , La Reine 
lui commandant en même tems. de s'c- J,**^}®*!"* 
loigner de la Cour & de fe retirer en **^î^c««^ 
Tourainc. 

Le Duc de Beaufort , plus malheureux 
ou plus coupable fut mis en prifon > 
pour avoir , dit-on , conspiré contre l'E- 
tat y & contre la vie du Cardinal ç ^ 
On croit pourtant que tout fon crime 
étoit de s'ctrc uni avec la Ducheflc de 
Cbévreufc, la Duchcfle de Montbafon & 

tous 

•a Ni Ûun ni P autre T,e ftU mis en poff'effion, 
h II fi*en ffit pjts mis non plus en poJPeffion. 
i« // fut pmrié 4t ces mcnfations in 1649* par sArrh dit 
J^arUmem» 
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' ^ 4 î- tous ceux de la Cabale contre ce premier 

Miniflrre» C'étoit aflcz pour le perdre : 

& d'ailleurs ildonnoic tant de prifès fur 

%u^qw- lui paa: fes bruftjuenes & par iês capri- 

STfloP"^ CCS qui allcMcnt jufqu'à Fextravagance y 

ibit. ^ V^*^ ^^ f^t P^s difficile à fes ennemis 

de trouver un prétexte de Tat rêter. Haï 

du Cardinal dont il ne pouvoit fbuflrir 

rélévation , infaportable à la Reine par 

fes manières qui firent oublier fes fervi- 

cês & craindre fa fienë > fans circonf* 

peâion & fans ménagement , il travail^ 

loic lui-même tous les Jours â fa ruine. 

MstontUe II s*étoit encore aairé toute la haine 

ÎJ^Î;. ^* , de la Maifbn de Condc par une indigne 

^^éX ^^*^»- Il ^^^^ ^^^ ** Duchcfle de 
traite indi- Longue V ille, & n'en avoit pas été haï: 
pcmcnt il cefla de l'aimer & lui préféra la Du- 
^j^"^^^ chefle de Montbafon , qui n'en avoit 
fuariUc'*' ^ 1* jeunc/ïc ^ ni les agrémens. Cette 
inconftance n'eût Ésiit tort qu'a lut , s'il 
nY eût pas joint la perfidie , en met- 
tant toutes les lettres que la première 
lui avoit écrites entre les mains de fa 
Rivale 5 qui de ion. côté fe fit le malin 

{)iaifir de les rendre publiques» Ce plai* 
ui coûta cher. Elle fiit obligée d'e» 
faire réparation â ta Ducheflè de Lon- 
gueville , & eUe eflfuia toutes les du- 
retez du Prince & de la Princeflfe de 
Condé 5'qui eufïcnt peut-être mieux fait 
de méprifcr cette intrigue > que d'en 
faire un éclat qui ne ùlùÀt honneur ni 
' aux oflenfez > ni â ceUe qui Êûfoit la 
réparation» Cependant laDuchefle de 
I4ontbi(bn n'en Ait pas quitte pour cette 
mortification > & fi»n éùX la ââvit de 
biea prcsi. Le 
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Le Duc de Beaufbit outré > & zàL- 1^41^ 
ianc en Amant furieux , â peine voulut- Envoie 
il écouter la Reine qui eâàioic de fe ^ nfonnict 
radoucir & de le regagner. Le Cardinal * vince*» 
profita de fa folie , & lomnant fon rcC *^* 
lentiment à celui de la Reine ., les or- 
dres furent bientôt donnez pour s'a/Turer 
de fâ pcrfbnne , & pour Fenvoicr prifon^ 
^ier au Château de Vincennes a . Après 
ce traitement fait au fils , on n'avoit 
garde de foufiSrir le père a la Cour , & 
tout malade qu'il étoit > il eut ordre de 
£c retirer. On s'étonna de voir tomber 
û promptement la Maifbn de Vendôme 
fi chérie de la Reine & du Cardinal > 
jufque-là que ce dernier s'écoit engage 
d*cn préférer Tamitié a celle des Prin- 
ces du Sang. Sa politique le fit pa/Ier 
tour à tour de Tune a l'autre > fans avoir 
xi'autre affcétion que celle de Con inté- 
rêt , ou ^ fi on Ten croir > que celle du 
£dut de TEtat. 

Dans le tems qu'on emprifbnnoit le cat^Ekiim 
Duc de Beaufort > on éloijgnoit de la & ^fi^^ 
Cour TEvcque de Beauv^is* Comme zll^l 
îen ai donne le portrait 3 je ny ajou- Beauva^t 
terai que quelques traits qui mément 
d'être raportez. C'étoit le feul des Ser- 
viteurs de la Reine que le Cardinal de 
Richelieu avoir trop mépriie pour Tô- 
ter d'auprès d'elle : & le Cardinal Ma- 
2arin,que cet Evêque méprifoit , fut 
celui qui lui en fit perdre toute la fa- 
veur. Il s'en tenoit fi afluré qu'il ne 
doutoit point de renvoier l'Italien dans 
6l Patrie ^ n'en faiiànt ouUe cStimc ^ par- 
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1^4 3* ce 5 difoit il i^qu'il n'entendoit pas les 
matières bénéiiciaies. Mais il pofTedoit 
une fcience plus utite , que TEvêque ne 
connoiiïbit pas , c'étoit une fine politi- 
que , qui eut bientôt démonté le Favori , 
: * dont il prit la place dès le même jour que 
le Parlement eut confirmé la Régence. 
L'Evèqiie de Beauvais ne fot pourtant 
pas di^racié tout d*un coup : il parut 
même encore quelques jours avec éclat ^ 
déclaré Miniftre d'Etat par la Reine y 
& par elle défigné Cardinal , dont elle 
écrivit à Rome pour en obtenir le Cha- 
peau, C'étoit un leurre, & on envoia fe- 
ccttement un contre- ordre de rfen rien 
faire» Ainfi pendant que le crédit du 
Cardinal avançoit tous le» jours , celui 
4e l'Evêque ne iaifoit plus que décli- 
ner , contraint enfin de fe confiner dans 
fon Diocéfe , &'de fe faire honneur d'u- 
ne réfidençç forcée. Sa probité fut gâtée 
par Kb:. ambition , & fon ambition /tou- 
te aidée qu'elle étoir par la faveur , ne 
put fc foiitci\ir faute de cap^ké t n'aiant 
plus qu'un pas à faite pour occuper le 
premier porte , il s'aperçût qu'il n'avoit 
point d'ailes pour voler fi haur , & il 
6.11ut defcendre plus rapidement qu'il 
n'étoit monte. Voilà comme la fortune 
toute feule ne fuffit pas , Se qu'il faut 
que l'art s'en mêle, pour qu'elle foit de 
durée. 
Difgrace C'étoît le tems de la décadence pour 
ëe chavi- les Minifttes , & la faveur attachée au 
^^' fêul Cardinal abandonnoit tous les au- 

tres. Chavigni & Des-Noyers , un peu 
auparavant tout-pui/Iâns dans le Minif- 

t££C' 
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tère n'y eurent plus de part. Pour Cha- i <^ 4 5» 
vigni on croit que le Cardinal le tendit 
odieux à la Reine en lui perfuadant qu*ii 
avoir fuggeré au feu Roi la Déclaration ** 

qui liraitoit l'autorité de la Régence : 
mais Des Noyers avoit mieux aimé de- Et dcDc»- 
mander fon congé , que d'avoir part à la Noycist 
Déclaration : delorte qu'il devoit atten- 
dre un autre traitement , &il femble que 
ie facrifice qu'il avoit èiit.à la Reine, 
rnéritoit une autre récompenfe , qu'un 
rétabJifïcment de quf'lques jours , pour 
être enfuite éloigné pour toujours. 

La Bataille de Rocroi , gagnée par le Bataîiic4c 
Duc d'Enguien , avoit précédé tous ces ^**"°** 
changemcns que j'ai trouvé à propos de 
raporter de fuite ^ pour n'en point inter- 
xompre la narration. Les nouvelles que 
xeçut la Cour d'une fî belle Vidloire la 
combla de joie, & la Régence s'aplaudit 
d'un fi heureux prélude , qui faifoit 
triompher le Roi mineur , fous les auf- 
pices duquel la France fe voioit vi(Sto- 
tieufe des Ennemis qui la menaçoient^ 
& qui avec une Armée de vingt - cinq 
mille hommes ctoient entrez en Cham- 
pagne , & avoient mis le Siège devant 
Rocroi. Cette Place fîtuée dans le Rhé- 
telois fervoit de Barrière à la Province» 
:& fa prife l'eût ouverte aux Efpa^nols^ 
dont les Partis euffent pu courir jusqu'aux 
portes de Paris. Cette Capitale du Rôiau- 
mc trembloit déjà , & le Miniftérc n'c* 
xoit pas fans inquiétude. Le Duc d'En- 
guien les rafTura tous , & changea leurs 
craintes en £éjoui£&xic xlama- 

tionî. - ' * 
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liff 45« n étoit parti de la Cour un peu avanr 
la mort du Roi pour aller prendre le 
Commandement de FArmèe de Flandre » 
àffxitb par les promefles de la Reine , donc 
la Régence paroiffoit infallible , cjue non 
feulement rien ne fe paflTeroit à ion pré- 
fudice pendant fon abfence > mais que 
même en toutes occafions Tes intérêts 
feroient préferez à tous autres , fans ex- 
cepter le Duc d'Orléans* 11 promectoit 
auâî de ion côté d'apuier les droits de la 
Reine , & il fe rendit à TArmce plein de 
cette noble fierté qui fied fi bkn aux Hé- 
ros , & de cette confiance qu'inipire la 
fuprêmc valeur aux grands Capitaines, 
rirtllclc A rage de Scipion , & plus jeune en- 
du Duc <:orc d que ce Éimeux Vainqueur d*An- 
i dFsd- ^^^ > lorfqu*il fit fes premières Campa- 
pion l'A- gncs en Efpagne , il alla fignaler fcs pre- 
Ë^uain. miers faits d'Armes contre les Espagnols, 
&. donner commencement aux grandes 
chofes 
ment. 

noître aux Sièges' d'Arras & d'Aire b , Se 
Y avoir donne de grandes efpcrances de 
ce qu'il /èroit quelque jour : mais il étoit 
encore alors trop jeune pour commander 
tone Armée en Chef, & la France crut 
même avoir hazardè beaucoup de lui 
avoir confié fès deftinées , en le mettant 
i la tête de fês Troupes à l'âge de vingt- 
deux ans. Elle n'eut pas lieu de s'en re- 
I>entir , & il fit paroître qu'il étoit un de 
CCS hommes extraordinaires que la Na- 
ture 

a // n*m/9it ijue vimff'demt ans i& Sùfhn e» OViM^ 
If En 1640. ér 1^41* 



:s qu'il exécuta depuis fi glorieufe- 
:. Il s'étoit pourtant déjà fait con- 
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tme facvat avec des qualités Supérieures > 1^4 ]p 
iàns avoir befbin du fècours des années 9 
pour aprendre des autres cm métier , où 
«lie les a formez elle-même , & oà ils 
ibnt voir par leurs coups d'eilai qu'ih 
&nt déjà maîtres. 

Le Comte de Fontaine a, ^ l'un des 4,"^^ 
plus braves Généraux & des plus expé- f,r£f^ 
Jiniencez ^u eut 1 Elps^e > en comman- dée par it 
^oit TArmée » doiK une partie faifbit le Comte de 
Siège de Rocroi , ic le refte couvsoit ics Fucmc 
Lignes, & obfcrvoit l'Armée Françoife 
^ui youdioit fècourir la Place. Il ne l'at- 
tendit pas long-tems^& le jeune Héros 
qui la commandoit ^ impatient d'en ve- 
nir aux mains javec ce vieux General > 
qu'il jugeoit un Ennemi digne de ion 
courage , fe ô bientôt paroure avec la 
fiéfolution de lui livrer Bataille. Le Ge- 
neral Efpagnol étoit «op brave pour la 
iuir , fe confiant d'ailleurs à la bonté ic 
au nombre <le fesTroupes de vingt-cinq 
i vin^-fix mille hommes > au lieu que 
i' Armée Françoife n*étoit compofée que 
de vingt mille. Peut-être comptoit-il 
«ncore for fon expérience ,a <|ui la jeu- 
neflè de ion Ennemi eût dû le céder dans 
le cours ordinaire des Loix générales. 
Ainfi plein d'efperance il tira des Lignes 
ies Troupes qu il y avoir mifcs , & vint 
avec ion Armée complète à la uencontre 
du bouillant Dup d^nguien -, dont le 
Maréchal deTHorpital^âc les Maréchaux 
de Camp GaUion & la Ferié b avoient « 

bien 

m On de Fmnti de ta Mai fon de-CufmoH, 

h Têue deuK funm bimSt éfris fmu Mâtéibâi^ di 

ttMUU 
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ii^43, bien de la peine à modérer rardeut, 
Dcfcrip- Le Combat commença dès le 18. de 
tion de la Mav , & GaiHon s'avança avec un Corps 
Sataillc. ^^ Troupes parl'ordre du Duc d*£nguien 
pour tarer les Ennemis & pour recon-^ 
noître s'ils penfoient feulement à difpu- 
ter le paflage au fecours , ou s*ils vou- 
ioient tout de bon en venir aune Bataille* 
On vit bientôt qu'ils étoient tcfolus à 
la bazarder > aiànt abandonné le défilé 
qu'ils occupoient pour fc ranger dans ht 
Plaine en s'aprochant de leur Camp* 
Gaffion les poufla , & fe rendk maître 
d'une hauteur , d'où il découvrit toute 
l'Armée qui fortoit de front pour fe 
mettre en Bataille. Le Duc d'Enguien en 
€tant avecti , s'avança jçn diligence à la 
tête de la fienne : mais la nuit aprochant 
dn trouva à propos de remettre le Corn- 
tat au lendemain ,' pour ne point gâter 
par la précipitation une journée qui 
avoir befbin de tout l'ordre 8c de toute 
la précaution k mieux entendue pour 
léiiflîr. 

Ce fut donc le 19. de May qu*on vit 
luire ce grand jour qui devoir éclairer 
une Bataille , où chaque Parti aponoic 
toute la fureur qulnfpire la Gruerre » 
foinre a la haine des deux £éres Nations » 
qui alloient fe la feire fcntir récipro* 
quemenr dans im Combat dont le fuccès 
n'étoit pas moins important aux uns 

Îu'aux autres. Dès le point du jour le 
>uc d'Enguien rangea fon Armée » 6c 
la harans^uant avec cette éloquence mar- 
tiale qu il avoir Aprife de Cefar & d'A- 
lexandre^ dont il poi&doit les Hiftoires 
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tiuffi bien que les vertus , il l'anima par i(> 4 3. 
CCS paroles. 

François , t'efi tout fvous dire en un mot , Harangue 
'^oiis vùJe'K^devant'voiis "vos vieux Ennemis y lîL^"*: 
-CVJ fiers Efpagrtols qui difpHtent avec vous de^ ^ fon"/S- 
pms fi /ongtems de la gloire & de C Empire, mcct 
Leur furieux Gèniral frémit de fe voir ana^ 
eher une conquête qnil croioit /lire , G? obligé 
d^abandonner le Siège d'une Place > dont la 
frife lui eût ouvert Ttos f'm belles Provinces 
jufqu*aux portes de Paris, Il vient pour s'en 
vinger avec tout l'orgueil de fa N ai ion '» opo» \ 

fons^ui tome la fierté & toute la valeur de là,' 
notre, j^ fuis parti de la Cour pour me mettre 
i votre tête , &\ fai promis de ne revenir que 
ViHorieuX' Ne trompeT^ pas mes e/pérances. 
Souvenons^nous vous & moi de la Bataille de- 
cérifoles a ; imite%^vos Aieuls qui y triomphé^ 
rent 3 ^j'imiterai mon Frédéceffeur qui 1er 
menoit au Combat. ^uelefumomd'Bnguien,^ 
que portoit ce Prince du Sang de Bourbon b > 
nous foi t à vous Qf à moi de bon augure , é^" 
que (Ennemi qu'il vainquit dans le Champ dt' 
citifdes , honore encore aujourd'hui notre' 
triomphe par fa défaite dans les Plaines de^ 
Kocroi, 

Çedifcours futaplaudi de toute TAr- te^ dèiuc 
mce , & le bruit des Trompettes fefai- Armées en 
iânt entendre dans les deux- Camps vies viennent ^ 
attaques commencèrent avec une égale ^"*°^^'^^* 
âireur. On garda de parr & d'autre à 
peu près le même ordre , & on com- 
battit près de fix heures , fans qu'on pût 
Içavoir dé quel côté panchèroit^la*Vït-^" 
xoircXe Comte de Fontaine fit paroître- 

a lEtt Pitmont ydônn-e en ^vrtl Ij^^i- 
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î<j 4?. tout le courage & toute rhabilcté cTurr 
vieux Général Efpagnol , ikifant ferme 
par tout y ralliant les Bataillons & les: 
Efcadrons rompus > & les ramenant ait 
Combat , jufqu'â ce qu'il tombac mort >, 
aprèis avoir vu prefque toute fon InfanK 
terie , & une partie de fa Cavalerie tail- 
lée en pièces. Le Duc d'Enguien eut Isl 
meilleure part à ce graaid exploit, où iL 
fe fignala comme Général & comme Sol- 
dat 5 donnant dès lors des preuves d une 
Valeur héroïcjue & d'une conduite ai*^^ 
XiaVîaoi- deflas de fon afçe. Le Maréchal de l'Hof- 
xe dem^u- pital , ks Matèchaux de Camp Gaffioti. 
j? *"^ & U Ferté , &pluficurs. autres Officiers. 
^*^î®^ Généraux fe diftinguérent dans cette fan-- 
glante journée: mais toute la gloire eiv 
Éit pour le jeune & vaillant Général >. 
dont le nom retentit dans toute l'Armée 
vi(5lorieufe , & vola dans peu d*heures^ 
avec la nouvelle de fon triomphe jufqu'à. 
Paris., La Viéloire fut d'autant plus belle», 
qu'elle ne coûta que deux mille hommes- 
au Vainqueur ', q^ compta plus de fix 
Jtxtt des mille des Ennemis morts fur le Champ» 
ïfpagaols. de Bataille , fie plus de fix cens prifon- 
niers > & mit le refte de l'Armée Efpa*- 
gnole en tel defordre >.qu*elle eut bienr- 
de la peine à fc fauver , & encore plùi. 
i fe remettre d'un fi furieux échec. Centr 
foixanté & dix Draoeaux furent envoie»-. 
i Paris , avec les Èômettes & les GviU: 
dbn^que portoient vingt Cavaliers : tnar-. 
^ues de Tentiére défaite de ceux fur qui 
en les avoit pris* Le Te ixeum Bn chan^^ 
té avec toute la pompe Se là folennitfr 
4|a. fe;^ari^ie <£ui$^^ <le ^mblaUes cé--^ 



fous U Jiegne de LùhÎs Tff^.- Cf 

iémonies : & la Cour & tout Paris y r^4J. 
firent éclater à. lenvi la joie d'une Vic- 
toire qui illuftroit ravéncment du Roi Arantagcs 
mineur , qui donhoit un grand crédit â ^.^^^ ^ 
la Régence , qui raffuroit les Peuples > v»*^®"«« 
& qui réprimoit la fierté d*un Ennemi 
qui croioit le tems de la minorité favo- 
rable pour fe venger des coups du Ré- 
gne précédent. 

Pendant que la Cour & tout le Roiaur suite d« 
Hie /blenniioient une fi glorieufe Vie- fuccès du 
toire , le Duc dïnguicn , non content ^^^ <!'£»• 
d'avoir délivré Rocroi & rafliiré les Fron- ^"^ 
tiéres de la France , voulut attaquer cel- 
les de la Flandre Efpagnole. Après quel- 
ques jours de repos il ât marcher fe^ 
Troupes contre les Châteaux de Barle- ' 
mont & d'Aimeri , gui fc rendirent à 
conipofition , & çnvoia fbmmer Verton., 
petite Ville dans le Luxembourg , mais 
dont la fituation étoit de conifequence 
pour le paflage. Le Commandant fie 
d'abord quelque difficulté , mais voianc' 
aprocher r Armée avec le Canon , il ca- 
pitula. 

Ces Bicoques n'étoient pas capables de il entrer 
&tisfaire Tambition du jeune Conque- Pf«»** j^ 
rant , qui méditoit un Siège plus impor- ThfonvU- 
tMit & plus digne de fbn courage. Ce- ic^ 
toit celui de Tiiionville , l'une des meil- 
leures Places du Luxembourg , prifê au- 
trefois par les Armes de Henn I L que 
commandoit François Duc de Guife 
dans le tems qu'il le rendit aujfÏÏ maître 
de la Ville de Mets a . Thionville fiit de* 
puis rendue à l'ETpagne par le Traité 

F % de 
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i6'45» de Château- Cambrefîs a , & mieux for- 
tifiée qu*elle ne Tavoit été auparavant*. 
Ces ouvrages confiftoient en fîx.Baftions. 
avec d^ux Demi- Lunes entre deux , ôc 
des Foffcz profonds pleins d'eau & bien, 
efcarpcz. Une aflez_ nombrcufe Garni- 
fon pour, une fi petite Place fe promet- 
toit de la. bien défendre , & on ne dou- 
loit pas que le Siège n'en fût meurtrier*, 
Aufîi.la Cour, à qui le Duc d'£nguien 
voulut communiquer fon ài^K^ïw avant, 
que de l'exécuter , trouva lentrepriiQ 
dangereufe \ & fi Tavisrdu Cardinal eût 
^été fuivi, on ne l'eut pas hazardée. 
>.^iîbnsda II reprefentoit , ^e les Armes itoient 
Cardinal journalières , Cjf la. fortune , qui décidoit fon,^ 
poui l*cmr ^^^ ^^j évenemens , inconflantc : ^e la "Ba* 
^c^ei« ttfi//^ de Rocrêi y toute confidérable qu elle étoit§ . 
n^itolt pourtant que l'aclion d*un jour quon 
^voït fu.haT^rder y mais que le Siige de Thion-' 
^îlle étoit déplus longue haleine : Ç^ que tcus 
ies jours feroient autaht de coupjs, de hasard y 
dont il était difficile de fe rendre maîtres Jhr 
tout dans un.âgeokle fmg. & la vrvacitéxtnt 
trop d* ardeur y& ne demandent que des Comk 
iêtats yparceqitils ne s'imaginent- que des f^ic^ 
foires. Son avis étoit donc y qu*il failoit plutôt 
^apliquer à con/erver les avantages qu'on %;e* 
noît: de remporter fur^ le^ Ennemis > que dt 
fonger à de nouvelles cfmquites, 
le fcnti- ^^^ fentiment ne fut pas fiiivi , & le- 
ment coîi- ïefte du tonfeil renvoia TàfFaire au Duc 
nairePcm- d'Enguien , foit qu*on fût aflèz perfuadé 
>oftfe, ^e fa capacité par ce qu'il, venoit d'^xe- 
cuter avec tarit dç fuecès >ïbit qu'on ne 
Vi)uKii. pas àcnso: ua:}pani^ Ciinice à.qiii* 
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on avoir de fi grandes oblic^tions , & *^,+î^ 
dont on avoit encore de plus grands fer- 
vices à attendre. L'événement fit con- 
Doître qu'on avoit eu raiibn. 

La délibération de la Cour étant ve- ^^^f* .*^| 
nue 5 le Duc d'Enguien ne perdit point Ç"^*^ 
de tems. 11 parue le i8. de Juin devant 
Thionvillc , dont le Marquis de Gefvres 
avoit commencé la circonvallation deux 
jours auparavant, & les Lignes étant pa- 
rachevées on- ouvrit la Tranchée , & on 
battit la Plaeede vingt pièces de CaDon* 
Le 14. de Juillet on le logea à trois cents 
pas de la (jontrefcarpe , & le 18. on s en 
rendit maître après un rude Combat , où 
Fon perdit de braves Officiers. ]e ne 
parlerai point des autres ouvrages em- 
portez dans la fi.tite , des fortics que- 
firent les Ennemis , & des diverfes atta^ 
i^ues qu'il y eut jufqu'au 10. d'Août que 
la Place fit fa Capitulation. Je dirai feu- 
tement que d*un côté le Martiuis de Cet 
Vr<é% fut tué fur la brèche d'unBaftion, 
d'où, on fut chafsè , & de l'autre le Gou- 
verneur de la Place & le Maire furent 
emportez*, lé premier d'une moufqueta-^ 
éCySc l'autre d'un coup de Canon. Tant 
aue le Siège dura le Duc d'Enguien ne 
rc donna point de repos : il vifita les 
Tranchées, il encouragea les Soldats , ôc 
fe CTouva dans toutes les occafions où le 
péril & là gloire lapelloient. Il envoia. 
alaCouf la relation du Siège & du fuc- 
ccs qu'il avoir eu , en parlant â^cc qu'ils 

Îf avoit fkit avecmodcftiè, & relevant* 
es adions- des- Officiers 6c des Soldat» 
4aui:s'x ètoiçftt :fignalc2. U fit cependant. 

^ibn: 
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j^4 j, fôn entrée dans la Ville avec un drde 
triomphe ,. accompagné des Maréchaux 
de Camp & de plufieurs Gagitaines , foit 
pour donner plus d'éclat à la conquête >, 
K>it pour eii- partager Thonneur avec 
eux. 
îrifc- de La prife de Cirq fuivit de près celle 
C"Sl- de Thionville. C etoit une épine qu'il 
lui falloir ôtcr du pied , petite Ville fituéc 
au bord de la Mofclle , & dont les Par- 
tis pouvoient incommoder la Garnifon - 
de Thionville. Il follut en fkire le Siège 
dans les formes, & le Commandant eut 
la gloire de le foutenir pendant plufieurs« 
fours ^& de fc feirc accorder une Capi- 
tulation hcxiorable pour lui & pour k&. 
Soldats. Cela fe fit le j. de Septembre. 
Retour dti Par la prife de ces deux Places le Duc 
Duc d'En- d'Enguien s'étoit ouvert un partage pout 
g^^ ^ ^* aller dégager le Maréchal de Guébriant 
qui fe trouvoit enfermé entre les Trou- 
pes du Duc de Bavière & du Duc de 
Jjor raine.. Les Ennemis n'ofèrcnt l'atten^ 
dre , & aiant renforcé l'Armée du Ma- 
réchal 5 il revint a la Cour recevoir les 
aplaudidcmens de la Régente & de tour 
le Mmiftére , & les acclamations de tout 
faris. 

Le Duc d Enguiencn laiflant des Trou- 
ves au Maréchal de Guébriant pour le 
^t mettre en état de faire le Siège de Rot- 
wiel <j , & de s'ouvrir de la le paflage 
vers Tubinguen , ne lui laiflà pas fa for- 
tune pour exécuter cette cntreprife avec 
le fuccès qu'avoicnc eu les iiçnnes. 11 
£t le Siège , mais il y £it bleâe d'un 

CCUi^ 
41 Vilit iwfimltAm U^90d«* 
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«oup de Fauconncaa > dont il mourut i^45^ 

f)cu de jours après. Sa mort Chrétienne sa mort 
ui fait plus d honneur que tous fes ex- chxéticA- 
Î4oits,.qui Tavoient élevé par degrez à *«• 
a dignité de Maréchal de France a • Car 
qu'eft-ce après tout que toute cette gloi- 
re que l'ambition cftime tant l II en re- 
connut la vanité au lit de la mort dans 
une lettre qu*il écrivit au Baron de Berq^ 
ibn beau-frere > oix il témoigne le peu de^ 
legrct qu'il a pour la vie , & le mépris, 
^u'il fait des grandeurs humaines. 

Le Comte de Rantzau Maréchal de 
Camp h prit le Commandement de l'Ai* 
mée, & continua le Siège de Rotwiel , 
dont il fe rendit maître le 19. de No- 
vembre félon un Hiftorien c . Mais les 
Fartes de Louis le Grand font honneur 
de cette conquête au Maréchal de Gué- 
briant , d qui elle coûta la vie. Quoiqu'il ^'^jf Jj 
en foit le Comte de Rantzau enfuite de Kantzai^ 
la prifc de Rotwiel mena l'Armée vers 
le Danube qu'il avoir deflein de pafler 

?our etitrer dans la Bavière. Le Duc 
Charles de Lorraine qui commandoit 
TArmée des Ennemis vint lui difputer 
Je paâage^ & Taiant rencontré a DuUin- 
guen rf , CMi eil vint aux mains. Les Fran- 
-çois furent battus; le Comte de Rant- 
zau y le Marquis de Montauiier , & pla- 
ceurs Officiers de diftindlion faits pri- 
ionniers. Leur défaite fut fuivie de la 
^tte de Rotwiel > que le Duc de Lorraine 

vint 

% Jt fm depMts Mdr/chdt dé TfânêH 
4l QmMiUifil^déuu U ^tuatê» 
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■%C^j. vint affièger le 2^. de Novembre > & 
qu'il reprit. ^ 

Les' Armes de France perdant leur ré- 
putation en Allemagne avoient befoin 
pour la rétablir d'un Général plus ha- 
bile ou plus heureux. La Cour n en trou- 
va point de plus propre que le Vicom-. 
\ tse de Turenne j qu'elle réfolur d'y en- 
voier avec là qualité de Maréchal de 
France dont elle Thonora; Comme ce 
île fut que Tannée fuivante qu'il vint y 
fîgnaler fa valeur & fà capacité , j'en 
fiifpendrai la relation , juiqu'à ce que 
j'aie achevé celle des autres événemens^ 
de cette anné^.- 
Succès de La France eut d'heureux fuccès en EC- 
la France pagne '& en Italie. Son Armée Navale 
|ai teiic^ commandée par le Maréchal de Biézé^' 
battit celle d'Efpagne le s* de Septem- 
bre à là vue de Carthagene :.& le Ma- 
réchal de la Mothe Hbudancoun rem-i- 
gona plufieurs avantages en Catalogne., 
hilippe FV. en fut alarmé , & quitta. 
Madrid pour venir par fa préfence ar- 
rêter les progrès' des François , & raflU- 
rer k$ Etats "fituez- le long de la Médi- 
terranée , qu'ils menaçoient par mer & 
)ar terre. .§on voiage fut inutile , & ne 
[ui fit point d'honneur. N'aianr pu ré- 
parer (ts pertes , & fon confeil lui aiant 
remontré qu'il y alloit de fa gloire & 
de la majefté de la Monarchie*^ de n'en 
être pas le témoin , il reprir le chemin^, 
do Madrid. 
Prifc de En Italie „Trin é K le Pont d'Eftu;- 

a 7/ éîoît père dû Duc de BuxÀ à qui itjurvê^nt*- 
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te furent emportez le 27. de Septembre i(> 4 î- 
•& le 28. d'Oftobre. Le Maréchal da 
Pleiîîs-Pralin a fe rendit maître du Pont 
tl'Efture , & Trin fut la Conquête da 
Vicomte de Turenne ^-. Le iîiégc en 
avoir été commencé par le Prince Tho- 
mas , que fon indifpofition obligeai de 
fe retirer , laiflant au Vicomte de Tu- 
renne le commandement de l'Armée & 
l*honneur de fe rendre maître de la Pla- 
ce. Le Gouverneur du Milanois cflaia 
de la fauver par une divcrfion , en mat- 
chant du côté d'Aft.& de Nicej mais 
il les trouva iî bien garnies qu'il n'ofà 
les attaquer 3 & le Vicomte de Turen-i 
ne continua de battre la Ville qui fc 
rendit à compofition. 

Ce fut fon dernier exploit en Italie, 1^44. 
d'où il fut rapellé par la Cour de Fran- Triftc état 
ce pour aller commander l'Armée d'Al- de pai- 
leniagne. Il la rrouva dans un trifte mccFraa- 
état c . Ce tfétoit que le débris de ces ^^l^ 
vaillantes Troupes qui avoient fait tant ^^^i^ 
de bruit &: acquis tant «de gloire fous le 
fameux Duc de Wevmar , & depuis 
encore fous le Marécnal de Guébriant: 
mais qui après la mort de ce dernier s 
n*aiant pas la même confiance au Maré- 
chal de Rantzau , n'avoicnt pas témoi- 
gné le même courage , ou n'avoient 
pas eu la même fortune , & avoient itc 
défaites par le Duc de Lorraine 3 les Gé- 
néraux faits prifonniers , & iix mille 

G hom- - • 

a // ttê fut 2ùuttchAl ^en l^4f^ s.J* 

b Les Fafits dt Louis le Grand difent tjue ce ftU li Prin^ 

ce Thomas* 
C 'Stlon Cs/Ufteuf qui ê tarit fa vi^ 
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gt#44» liommes de la Ovalcrie s'éunt à peine 
ikuvez par la fuite. Dcforce que bicQ 
loin de fonger à pailèr le Danube pous: 
•entrer en JSavicre > comme les Matjè- 
<haiuc de Guébrianc .& de Rantzau l'a^ 
-voient projette , ils ne cherchèrent qu'à 
ie mettre à couvert au deçà du Rhin. Us 
manquoient d'ailleurs de tou.t , fans ar- 
gent ^ fans habits j^ Tans proviâons : ainfi 
^vant que de les faire marcher y il Êilloic 
les habiller & leur donner dequoi faire 
ieurs équipages. Ce n'étoit pas une pc.* 
jcite difficulté. Le Vicomte de Turenne 
l'avoir bien prévue ; mais il l'avoit inu- 
Jtilçment reprefentcc à la Cour, les Fi- 
nances fe trouvant épuifces par les libè^ 
xalitez que la Reine & le Cardinal 
javoient cru être obligez de faire pour 
Ct que s'acquérir des Créatures. Il fallut donc 
fait ïc vi- que le Vicomte de Turenne fupléât de 
TTJnnt^ fon fond & de fon crédit à une dépenfe 
ppur laïc- fi neceffairea & fans laquelle il étoitim- 
tabiic. poifible de tirer aucun fervice de ces 
Troupes délabrées. Il prit dans fa bourfe 
& dans celle de fcs amis dequoi vttir 
;les Soldats ^ & après avoir pourvu à tout 
le refte,il leur fit repa/ïèr le Rhin, les 
animant par fa prefèncc & par fon exem-i 
pie , de les exhortant à venger leurs per~ 
tes , Se à rendre aux Armes de la Francfs 
la réputation qu'elles avoient fi digne-* 
ment maintenue jufqu'à la malheureufe 
journée de Dullingen. 
M bat les II ctoit Cependant bien difficile qu'avec 
Aiic- fix ou fept mille hommes , à quoi fe 
^maA^d, montoit la petite Armée , il pût rien en- 
{repre9dre* Mais coiifi4^cant que pour 
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Tétablir le crédit de la France & raffu- i6'44. 
rer fcs Alliez il falloir 'beaucoup hazar- 
der , il paflà le Rhin à Brifach , & s'a- 
vança veqfjlÇribourg. Il trouva un Corps 
de Troupes- Allemandes poflécs aux en- 
virons de Rotwicl qui l'attendoient , & 
qu'il battit a . Tout leur Bagage fut pris » 
& il leur enleva fcpt Etendarts, 

Une plus grande Viiloire Tattendoit 

Frès de Fribourg : mais il en parcagea 
honneur avec le Duc d*£nguien » à qui 
même comme au premier Général y donc 
le Vicomte de Turenne étoit devenu 
fubalterne , THiftoire Tattribuë tout en- 
tier ^ . Je ne lui veux rien dérober de 
fa gloire , mais il ne faut rien foire per- 
dre non plus au Vicomte de Turenne de 
la fienne. 

La Cour aiant feit de fcrieufes réfle- Le Dne 
xions fur les affaires d'Allemagne, crut «l'Enguien 
qu'il ne fuffifbit pas d'y avoir envoie le JSicm*- 
Vicomte de Turenne pour fe mettre à gnc^ 
la tête d'une Armée au^ foible que celle 

au'il y devoir trouver , & elle réfolut 
'y faire pafler le Duc d'Enguien avec 
<ie5 Forces plus confidérables. Leis deux 
Généraux eurent ordre de fe joindre Sc 
d'agir de concert , en gardant néanmoins 
la iupériorité due au Prince du Sang. 
Tout cela fut exécuté. Le Duc d'En- ^^ ^^^ 
^en partit de Paris , paffla la Meufe , empêcher 
joignit le Comte de Marfin qui lui ame- ^^ p»*^ ^® 
noir un puiflant renfort , fit lâcher le pied ^"d<»"«- 
au Général Bek qui étoit venu pour rob* 

G^ fer. 

% t* \. à9 Juin, 

^ NdmL Vie dm Vumti dt Tnamm* -^irt. 

Ftifu de Lonis i* Grand» 
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%6^ié^. fcryer , mais qui ja'oiâ Tattendre , & lUr 
les avis qu*il ,cut que lesBavarois com- 
mandez parle^Gcnéral MercxjTiarchoienc 
JEnfêigtijes déploiées contre ^ribourg , ii 
, Jfc Jiâta d'arrivjçt à tems d*etnpêclier le 
Siège > ou de le feire lever. Il ne put 
feire ni i'un ni l'autre , & il eut la dou- 
Jeur de voir Ja Villje prîfè dans-le moment 

cpoi 

à fè venger de cette perte , & à s*en dé- 

.idommager p^ quelque Conquête plus 

^lonfiderable,. 

%\& ;3c le Jl falloit battre auparavant TArmée 

;dc*^Tuictt- CïMieçiau.c plus nombreufe que la Franco!- 

nccQm- fc , & âvantagçttfement poftèe fur le^ 

tattent le; ttiontagnes duîfJBrifgau. il en déiiber^. 

Ennemis , avec le Vicoi^te de Turcnne , & tous 

Jk^esac- ^çyx furent C^rifèmble rcconnoître le 

^^* ^amp des £Anemis. Jls IjC découvrirent 

aifétiient ^ affis iur deux montagnes ^ 

^ont i'attaquip êtoit difficile , & Tabord 

prefqu'inacceâîble i caufc des Retran* 

.chémens ic des abatis d^arbres qui em- 

îmrraflbient le chemin. Tout cela ne fup 

6 as capable d'arrêter "le Vainqueur de 
^ .ocroi , & le Vicomte de Turenne aiant 
^té de fon avis , il fiit rèfolu de hazar-* 
>der ia Bataille ^ qui commença le 3. 
xl'Août y 6c qui dura trois jours. Mais il 
y eut quelque jour d'intervalle , les uns 
jdifcnt entre le premier & le fécond Corn- 
. i)at , & les autres entre le fecond & le 
^troifiéme , a cau(e des pluies & des di«. 
-vers Camçemens des Ennemis qu'il fal^ 
^ PQurfuiv^&4e J^eti^achemen; en R&. 
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franchement. Mon dcflcin n^eft pas de i^44^ 
donner une delcriprion exaâe de ces 
trois femeux Combats , dont on trouve 
des relations particulières. Je remarquc- 
Kii feulement ce qui s'y paflk de plu» 
important.. 

La première journée fut la plus mcur- ^JÏÏ,*^ 
tarière r& pendant huit heures on com^ combat, 
battit avec une égale fureur, & preA 
qu'avec un égal fuccès de parc & d'au- 
tre. Le Duc à'Enguien attaqua de ftontJ 
FEnnemi , & le Vicomte de Turennc eut 
ordre de l'attaquer par derrière. Le pre-* 
mier étant arrivé à une Paliflàde qu'il? 
felloit forcer mit pied à terre , &c Tépé© 
à la main à la tête des Régimens de Conti 
& de Mazarin aniinoit'^fes Soldats pat 
ùl voix & par ion exemple à féconder f» 
valeur. Elle eût pu néanmoins lui être 
iunefte > fi le Vicomte de Turenne pre-* 
nant les Ennemis par derrière ne fê fu& 
rendu maître d'un Bois d'où il chafTa 
leur Infanterie , fe hâtant de paflèr avec 
la fienne malgré les arbres , & les foficz 

Ïui rendoient le chemin difficile. Les 
nnemis s'en* étant aperçus firent mar- 
cher leur Cavalerie de ce côté-là , & af* 
foiblirent ainfi le Corps qui preflbit le 
Duc d'Enguien. IL força deux ou trois 
Redoutes , & poufla- les Biavaroisjufqu'à 
leur grand Fort où étoit leur Canon r 
aidé du Vicotnte de Turenne qui fit 
marcher les Moufquetaires pourfefaifir 
de plufieurs Poftcs que l'Ennemi leur 
abandonna. La nuit furvint qui empê* 
cha de jpart & d'autre qu'on n'allât plus 
loin. L abondance de la pluie fe joignit 

G j à 
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kT 4 4* à VohCaimè de la nuit , & le Soldat fatî> 
gué eue befoin de repos , & fe rctixa dans^ 
ion Camp, Le Général Merci de fon côté 
ne demeura pas long-tems fur le Champ 
de Bataille , & craignant c^ue tes Fran« 

J:ois ne Te faifîficnt de certains lieux pouc 
îii couper les vivres , il fe retira toute 
la nuit avec tant de précipitation, qu*il: 
abandonna, une partie de ion Canon 6C. 
de fes provisions, <}ui furent un agréable 
rafraîchifïément pour les François. 

La pluie empêcha la journée fuivanter 
qu'on ne le pourfuivît : mais le ç. d'Août - 
au point du jour toute l'Armée marcha; 
en ordre de Bataille dans le defïein de 
recommencer ic Combat.. On trouva les 
Ennemis avantageufement poftez, & fe 
couvrant de Fribourg qui leur fervoit de 
Rempart. Une affierte fî bien choifiefit 
faire alte au Duc d'Enguien pour prcn* 
dre fes mefures avec le .Vicomte de Tu* 
renne qui ce jour-là menoit l'Avant-i^ 

Earde. Comme ils déliberoient epfem^ 
le des attaques , les Soldats de^ deux 
Camps en vinrent d*euxr mêmes aux es- 
carmouches 6c engagèrent la Bataille», 
que les Chefe ne purent ou ne voulu- 
rent pas différer. Elle ne dura que deux 
heures , parceque la nuit furvenant fit: 
ccfler ce Combat , comme elle avoit fait: 
eefler le premier. 

La Vidtoire étoit réfervée au troifiéme.. 
S'il ne fut donné que te p., d'Aoûts, il 
^ eut quatre jours d*^intervalle entre la. 
féconde Bataille & la troifiéme.Quoi- , 
qu'il en foit , elle fiit dèciiivé : les Ënne* 

mis 

• Smvant.lfiS.Faftei de Lams U. Grand;. 
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mis furent défaits , contrairts d'âbatidotr- i ^ 4 4^ 
ncr leur Canon & de fe fauvcr dans les^ 
montasçnes. On raporte a une aâion mé* Aaion it^ 
morabïe du Duc d'Eneuien. Pour animer »aiqaabU; 
les Soldats à forcer ïes Retranchcmens- 5»En^ 
il y jetta fbn Bâton de Commandement , guicar 
kur marc^uant par la qull fialloit pour le 
ravoir vaincre ou périr. C*eft ainfi que 
ce Prince, qui ne favoit pas moins l'Hif- 
toire que la Guerre , fc fbuvenant de ce 
qu'avoit fait une enfeigne de l'Armée dc^ 
Cé/àr , qui jetta l*Aigle au miiicu des^ 
Ennemis en criant , ^U y ai/oit de la gloi^ 
re de ci far & du Pcup.e Romain de ne /a par 
abandonner , voulut par un femblaole 
exemple ou enfiamer la bravoure du Sol- 
dat François , ou en éprouver Taffeétion^ 
Il excita Tune &c l'autre , & chacun 
s'empreda au péril de fa vie i les lui té* 
moigner. 

Le jeune Héros étoit trop avide de 

floire pour en demeurer là. Son deflcin 
toit d'alïiéger Fribourg qui étoit tout 
proche : mais le Vicomte de Turcnne lui 
reprefcnta que les Ennemis avoient dé- 
pourvu leurs autres Places pour munir 
celle-là, ôc que le Siège de Philifbourg sicge & 
pouvoir mieux réuflîr. Il ajouta que la Pjijç ^ 
Conquête en feroit d'un plus grand J^^"' 
éclat , à caufe de la fituation & de l'im- ^^ 
portance de la Place. Il n'en fallut pas 
davant^e pour le feirc courir à une fi 
ploricufe cntreprifc. Il prit fa route le 
long du Rhin , laiflant les Ennemis der- 
rière , & marchant avec tant de diligen- 
cç qu'il prévint le fecours que Merci 

G 4 vou- 
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1^44- vouloit faire entrer dans la Place. 

L'Armée Françoife étoit pourtant & 
&tiguée par fès marches & par (es Ba- 
tailles , qu'elle n'étoit guère en état de 
faire un SiégCi On manquoit d'ailleurs 
des provifions neceflàire&pour iepoudec 
avec vigueur , & on n'avoir point d'ar- 
gent pour en recouvrer.. Mais, le courage 
du Général fupléoit â tout , & le Soldat 
aflliré du fuccès fous un tel Ghef croioit 
trouver dans fa Conquête le repos & l'ar 
bondance. On ouvrit donc la Tranchée » 
& l?Officier & le Soldat animez par la 
prefencc du Duc d'Enguicn qui fe tenoit 
dans la Tranchée , & qui, les encoura- 
geoit d'avancer leurs travaux > firent ft 
. bien Jeur devoir » que le feiziéme joue 
du Siège la Ville fut prife a •. On foup- 
çonna le Gouverneur b de l'avoir mal 
défendue , parcequ'il vouloitpar la Ca- 
pitulation fauver les richefles qu'il y 
avoir enfermées. Il l'avoir déjà une fois 
perdue , & enfuite regagnée : il la perdit 
une féconde fois pour ne la plus tecou-. 
vrer i & s'il en fàuva ks treiors , ce fut 
aux dépens de fbn honneur. Tantl'ava-' 
lice efr fimefle , non feulement à ceux 
qu'elle poflëde > mais encore au Salut-^ 
Public. 

Trife de Cette Conquête avoir été précédée pao 

s^kc &dc celle de Spire, de Landau, & de Bac- 
^ "' cara, dont la première fe rendit au Duc 
d'Enguien , & les deux autres au Vi^ 
comte de Turenne. 

Prifc de £ij[ç fut fuivic de la ptifc de Worme» 

bonnes ' «- 

a. Le 10. de SeftenAre fUen Us Fafieu 
b lift nommait Béunkerg* 
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& de Maience a , ainfi que de la Ville Se i (T 4 4* 
du Château de Binghen , qui étoienc de & de 
la dépendance du Chapirre. K ne faut Maience^ 
Das oublier une gcnereufë politique du 
Vicomte de Tuienne au fujet de la red- 
dition de Maience & de Binghen , telle 
au'avoit été jadis- celle de ]oab à legard 
e David au lu jet de la Ville de Rabba b .. 
Les Députez du Chapitre de Maience , 
dont TEledeut s'étoit retiré à Cologne , 
s*étant rendus au Camp du Vicomte de 
Turenne pour régler les conditions de 
la Capitulation) a le fît fâvoir au Duc 
d'Enguien , afin que le Traité fût conclu 
avec lui > & qu'il reçût les cleft de ces 
Places y comme s*il en avoir fait la Con* 

3uête : ce qui fut exécute. Alors le Duc 
'Enguien croiant la Campagne £nie fe 
hâta de retourner àParis , cour y recueit- 
Dr le fruit de ics Conquêtes & de fc$ 
Yiétoires ,, & il y fut reçu avec tous les 
honneurs du tCLomphe au milieii des 
aplaudiilèmens & des acclamations du 
Peuple. 

Telle fut la glorieufe Campagne de Sa^e e<m-^ 
Tannée 1^44. en Allemagne fous deux ^V*" <*» 
Généraux , dont il fembloit qu'on n'avoir dc^Twoi. 
pas moins à craindre qu'à efpérer y à eau- ne avec le 
le de rincompatibilitc que leurs humeurs Duc'd'Ea^ 
& leurs inclinations toutes différentes ^^* 
Revoient vraifemblablement mettre en- 
tre eux. Il en fut néanmoins autrement,. 
& là fâgcfle du Vicomte de Turenne fut. 
£ bien tout gouverner , qu'il n'y eut ja- 
mais de difpute ni de contrariété dans» 

kuca» 

tL Le 17. de Septembre' 

h, yQi<t, U II, Livre dt^ Samuel Cbap» i>»- 
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>^ 4 4- feiirs lentimcns > non plus que de jalbufîér 
pour le Commande ment & pour la gloi- 
re , dont la rivalité eft fi délicate. Le 
^alitez Duc d'Enffuiep aimbic les plaifirs aufli 
du Duc bien que la gloire > étoit colère & plein, 
guicn. ^^ ^^^ ^ brave jufqu'à^ Tintrépiditc , & 
n'aiant pas moins d'éloquence que de va- 
quaiitcz leur. Le Vicomte de Turenne aimoit fon 
^u vicom- devoir plus que fes plaifirs , doux , mo- 
icnnc ^" ^^^ * penfant beaucoup &c parlant peu > 
aiant même de la peine, à s'exprimer : 
autant de caraâéres opofez L ceux du 
La diffc- ^^^ d'Enguien. Us ne fe reffembloienc 
ïence de qu'en une chôfe , c'eft qu'ils écoient tous 
leurs incii- deux bcaves & froids dans le Comman- 
â*cm°l h ^^'""^"^ > réfervant leur feu & leur vi-- 
pas icM ^^^^^ P^^^ l'exécution. Ce point ètoit 
«aion. reifentiel ^ & la, prudence du Vicomte de 
Turenne eut de là complaifancc ou du 
jQiport pour le Prince dans le refte. Il eut 
du rcipedt pour fa qualité de Prince du 
Sang> & une eftime qui alla jufqu'â l'a-i- 
inour pour fa fuprême valeur & les au^ 
très vertus de fa perfonne , qu'il regar- 
doit comme un Héros. C'eft ainfi quc- 
Rome favoit bien aflbcier fes Généraux y. 
donnant le jeune Fabius pour Général 
de la Cavalerie au Diélateur Papyrius > 
afin que la. fageflfe & le flegme du der- 
nier rctinflint l'ardeur & Vimpétuofitc 
de l'autre. Ainfi encore Fabius dans un 
âge plus avancé fut donné pour Lieute- 
nant à fon fils qui commandoit rAimce 
en qualité de Gonful , & lui mérita le 
criomphe. Ainfi la France à l'imitation 
de Rome affocia le Vicomte de Turen- 
ne au Duc d'Enguien- 

fien- 
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Pendant que ce dernier recevoir â la kT^^;. 
Cour & à Paris les honneurs & les fcii- lc duc 
citations de /à glorieulc Campagne , il d'Enguica 
en laiâbit encore une queue ton dan- V^^^^ 
gereufe , & qui menaçoir toutes ks Con- 

Juêtes d*un tacheux revers. En quittant 
Année il fut caufe que beaucoup d'Of- 
ficiers la quittèrent auffi , & que plu- Leviaom- 
ficurs Soldats^ fe débandèrent : cieiorte ^^ ^* jX 
que le Vicomte de Turcnne fc trouva J^/^^'ai- 
pre(que fèul > fans Troupes ^& hors d'é- lemagnci 
tat de rien entrejprendre. Il eut même 
bcfbin de toute ion habileté pour con- 
fcrver les Conquêtes qu'on venoit de 
faire ; encore hdlut-il en perdre quel* 
ques-unes. Il fauva les principales , non- 
^ulement Spire & Baccara , mais encore 
Philifbourg, en y jettanc du fccours , & 
en bordant, le Rhin de Ton Infanterie >. 

3ui empêcha les Batteaux. des Ennemis» 
V entrer. 

Les ^rmes de la France ne profpéré-^ 
>ent §|8 moins en Eandre & en Italie 
qu*ên Allemagne. En Flandre , le Duc 
d*OrIéans a/ficgea & prit a Gravelines* 
Saint- Ya dans le Mîlanois fiit emporte 
par le Prince Thomas Général de l'Ar^ 
mée Françoifc. 

Le Siège de Gravclincs fiit formé le Prift de 
T. de Juin , la Tranchée ouverte le p. Gravciine» 
là Place capitula le 29. de Juillet. Le ÇfodîiSi"*' 
Duc d'Orléans qui avoit le Commande* * 

ment en Chef > avoit pour tieutenans- 
Généraux les premiers Capitaines du 
Koiaumc , le Maréchal de la Meilleraye,. 
k Comte de Rantzau > Sc le Maréchal 

de 

"XUXi^ iê JmilUtt 
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^^4-4, (le Gaflîoh,qui commandôit un Corpsr- 
feparé. Ce fut lui qui ouvrit la Tran-»- 
chee : mais chacun & diflingua pendant 
tout le Siège , & toute la capacité de Pi- 
Golomini ne put fàuver la Place , où ih 
jetta par deux fois du fecours inutile- 
ment , n'étant' pas fuffifant pour en 
empêcher la rédudion. Le Gouverne- 
ment en^ fut donne au Cornt^ de Gran- 
cei : & le Duc d'Orléans content- d'une 
fi belle Conquête s'en retourna en Cour, 
pour y arracher , dit un Auteur a , de 
nouvelles grâces du Cardinal Mazarin,^^ 
à qui il avoir moins accordé que vendu 
ià protection , & dont il rece voit en paie- 
ment les Charges & les dignitez. qu'iL 
demandoit pour Ces Créatures à ce dif- 

Eenfàteur des grâces ibus l'autorité- de: 
i Régente. 
Stife dé sàt La prifè de Gravelines facilita celle de' 
4c Gaad. Sas de Gand aux Hollandois , ou leur 
fit prendre la réfblution d'afiSéger. cette 
Place qui leur ètoit d'imponanc^ar fa 
fituation à> l'embouchure des rivffies Se 
des canaux ,,d'oû.elle à pris fbn nom ^. 
ijc Màré- Tout réufïîiïbit à la France & à fes 
Moth^^ ^* Alliez : il n'y eut qu'en Efpagne où elle 
ueatf«:ou- "^ ^^ P^^ fi lïeureufe. Cette Couronne 
xii Léxida. s'y récompenfà un peu dés mauvais fuc- 
CCS qu'elle avoir eus ailleurs par la Vie- 
t toirc que fbn Général de Sylva remporta 

fur le Maréchal de la Mothe Houdan-^. 
court y dont là. défaite fut fiiivie de la 
prife de Lécida c qu'iL ne. pucfècourir.. 

Il 

a Slai M écrit U vU du VUêmtê dé Tmretme. 

h Onaftlleen uPàiflà Sa» Ut imkombmn dêi rivUrcu 
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31 fit eofiiite une tentative iur Tacra^ i ^ 4 4* 
ne qui ne lui réMit pas , & le General 
EfpagnQl plus heureux prit Salaguiec La sa diignKe 
Cour.de'-Francejrcndit le iîenre/ponfa- & fa cri- 
ble de ces mauvais fucccs i, -lui ôta le ^^^* 
«Commandement ,& l'envoya prifbnnier. 
Cependant un Auteur contemporain & 
impartial a le juftifie ^ éf en rejette 4a 
faute iur le Mmiftère qui ne lui envola 
pas. le fêcours dont il avoit befbin : mais 
il fufiit d'êtrecnalhe-ureuxpour être cou- 
pable. 

On attribue ces pertes de la "France Kort <rE* 
a ks divi/ions qui donnèrent lieu à iifab«t de 
l'Efpagne d'en profiter , & à Philippe ]^^^ 
îV. de fàke un fécond voiage en Ca- d*E(pa- 
talogne , d'où il fut rapellé par la ma- giic, 
îadiè de la Reine fa femme b , qui mou- 
'Tut avec la réputation d'une grande ver- 
.tu 3 mais qui ne fut pas heureu/ë. 

Pour en revenir aux divifîons de la 
Coiu: , perfonne n'y ètoit content. Le 
Duc d'Orléans , qui dcvoit tenir la pre- 
mière place dans le Confeil de la Ré- 
gente vfe plaignoit de ce que le Cardinal 
-en ufurpoit toute l'autorité , & ne lui 
laiffoit qu'on vain titre. Le Prince de 
Condé 9 quoiqu'on lui laifsât accumuler 
des richeflès immenfes , trouvoit à re- 
dire qu'on lui refusât quelque chofe^ & 
il ècoutoit toutes les propolkions qu'on 
lui faifbit pour le rendre plus puiflanc 
Le Cardinal avec toute fa politique étoit Embarras 
bien embarrafsé à fè (butenir avec des & polîti- 
efpnis fi remuans, balançant le pouvoir ïî!^^^ 
4e Tun par celui de l'autre > & ne trou- *""^*** 

vant 

A il^i^ .b Elifâhtt it FrottO* 
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I S* 4 4« vant de fureté que dans cette opo/îcioa. 

D'ailleurs il fe voioit à la vérité à la têto 

des afîkires > mais c*étoit ^ diibit-il , pour 

en avoir toute la peine , pendant que les 

autres en recueilloient le ftiiit. 

ïpHîfc- En effet les trois Princes du Sang , en 

^nancM , î^ignant le Duc d'Enguicn avec le Prince 

& création de Condcfon père & le Duc d'Orléans « 

d'Impôts, cpuifbient les Finances , 8c le Cardinal 

encore plus avide voioit avec douleur 

une diffipation qu'il n'ofoit einpêcher, 

& dont il eût voulu avoir Ja meilleure 

part. Il ne s'oublia pounant pas ^ & il 

•s'apropria de fon côté tout ce qull put 

£ rendre : deforte que pour remplacer les 
deniers Publies deftinez aux néceflîtez 
de l'Etat & à l'entretien des Armées , il 
fallut avoir recours à des£dits qui firent 
;crier les Peuples , & qui rendirent fon 
Miniftére odieux, parcequ'on l'en croioit 
l'auteur. Oa Taccufoit encore de tenir 
les Princes éloignez par les emplois qu'il 
leur procuroit , de peur que leur preiènce 
n'éclairât fes rapines , &^que l'éclat de 
leur naifTance n'ofFulquât celui de fa 
Pourpre, Il avoir beau dire qu'il n'avoit 
fair donner aux Princes du Sang le Com- 
mandement des Armées , qu'aén de lesi 
intérefler par l'amour de la gloire dans 
le bonheur de la Régence , on n'en vou- 
loit dên croire ; à moins qu'il n'entendît 
parle bonheur de la Régence ion intérêt 
^particulier. 

Un Miniftére fî avare & fi mal uni 

''ne pouvoit être fort artentif au Bien-- 

V Public: & c'eft. au peu de foiii qu'en pre- 

noient ces Dire^fteurs de la Régence qu'il 

Ëiut 



fotu le Rtgne de Z^cuis JC I V. 87 

^aut imputer les mauvais fuccès , plutôt 1^44^ 
^qu'aux Généraux des Armées ^ qu'on laiC- ' 
foit manquer de toutes chofes. Il y au- 
roit même lieu de s*étoiuier que TÈipa- 
.gne n*en eût pas mieux profité ^ fi on ne 
/a voit pas que fon Roi n'avoit ni la vi- Foiblcflê 
gueur d'efprit , ni Texpérience que de- au ioi 
mandoit le Gouvernement d'une Monar- ^^^f^^ 
.chie.fi vaile & fi intriguée par les Guer- Monat* 
res gui défoloient une partie de ks Etats , chic 
i& par les révoltes des autres. A quoi il 
611 1 joindre la mauvaifë conduire d'un 
Miniftre <jui tenoit le Roi fous fà tu- 
telle , plutôt que fous fa dit eâ:ion : fource 
des Maux Publics & de la pêne des 
Rois 5 qui ne peuvent fe paâer de ces Fa- 
voris^ qui leur deviennent pourtant bien- 
rôt infuportables. C'étoit à l'impérieux 
Duc d'Olivarez Favori de Philippe IV. 
.qu'on attribuçit la révolte du Portugal 3 . 
dont il faut dire un mot 9 à caufe de la 
part qu'y eut la France , & du Traité 
qu'elle fit au commencehoent de cette an* 
née a avec le nouveau Roi. 

Le Duc de Bragance avoit été procla- Révolu- 
iné Roi de Portugal le z. de Décembre "o'» du 
3^40. fous le nom de Vumfean IF. Cette q^fcf^ 
révolution ^ui arracha ce Roiaume a uait de 
l'Efpagnc ,.a qui le Dujc d'Albe l'avoir P£ipagnc 
conauis fous Philippe 1 1. fut ménagée 
par le Cardinal de Richelieu 9 & fe fit 
<n un feul jour pai le foulcvement gé- 
néral de toute la Nation Portugaife ^ 8c 
en moins de deux ans dans tous les Etats 

3ue la Couronne pofifedoit dans les In« 
es Orientales & dans rAmécique. L'or- 

.gueq 
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1 2; 4 4 . gueil & la dureté de deux Miniftres EC- 
pagnols furent la caufe de cette muta- 
tion, ou 4a hâtèrent. Il leur en coûtais 
Maflacrc vic à tous deux. Vafconcdlos qui exer- 
ce vafcoû- çoit la Charge de Miniftre d'Etat pour 
«cUos. l^hiUppe I V, à Lilbonne , fut maffacrc 
& jette par les iènêtres par les Conju- 
rez Portugais : & le Comte Duc d'OIi- 
varez , à la fierté & a la mauvaife coq- 
Dirgracc duite -duquel le Roi fbn Maître impu- 

d'oîiv^" ^'^^ ^^ P^^^ ^°*^' fai/bit d'un û beaa 
rez/ Roiaume , fiit difgracié & mourut de 

chagrin. 
La France Cependant le Portugal échapa à TEC- 
fouticm le pagne ^ qui n'a jamais pu le recouvrer 
Portugal, depuis o quelques ciïbrts qu'elle ait faits 
pour en venir à bout. LaPrance de fou 
côté n'a jamais pu fe réfoudre a en aban- 
donner la défenfe. 

Elle avoir fait "fon Traité avec le nou- 
veau Roi , & elle le renouvella le 31. de 
Mars 1^44. Elle n'en a jamais exécuté 
aucun plus fidèlement^ jufqu*à déroger 
en fa faveur au fameux Traité des Py- 
rénées 9 ou à éluder ce dernier ? pour ne 
pomt manquer à Fautre. 
Maintient La France fe mêloit de tout , fbit com- 
le Duc de jne Maitrefîc ,foit comme Arbitre. Il y 
dw caf- ^"^ cette année une querelle entre le Pape 
^0. & le Duc de Parme , au fu jet du Duché 

de CafttO/^ dont le dernier étoit en pof^ 
fcfïîon , mais qui relevoit du St. Siège. 
Le Duc vouloit fortifier la Place : Ur- 
bain V 1 1 L s'y opofoit , prétendant que 
le dcffein de ces nouveaux Ouvratces 
étoit contraire aux claufcs de l'Inveiti- 
ture ^u'il avoir accordée* U avoir pris 

pré-. 
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prétexte de là dès Tannée itf4x. de de- 1 6 4 4^ 
dater la Guerre au Duc de Parme, dans- 
la rèfolution de le dépouiller de la Prin- 
cipauté de Caftro, Plufieurs Princes d'I- 
talie fe liguèrent en faveur du Duc: 
niais< la France aima, mieux fe rendre 
Arbitre du différent . que fe mettre de la 
partie : & la Régente envoia cette an- 
née Lyonne Secrétaire d'Etat en Italie 
pout travailler à Taccommcxlement. Il- 
fc fît Tannée fuivante : le Duc fut main- 
tenu dans Gaftro , & en fit liommage 
au Pape, La Paix ne dura pas long- tems 
entre ces deux Puiflances :& le iuccef* ^ ^ 
fcur d'Urbain V I IL ^ fur de nouveaux feS'fç 
prétextes s'empara de la Ville & la fit caflio. 
diêmolir , pour ôter à Rome Si aux Papes 
la- vue d'une Place qui les chagrinoir. 

Je finirai certc annécipar une propo- 
fition de l^ix que le Roi Catholique Ht 
faire à la Régence d des conditions qtii 
furent alors re jettées , mais qui dans la 
fuite furent également recherchées des 
deux Nations , 8c mirent fin à la Guerre.- 

Michel de SalaraanquePlénipotentiai- ^i<T>o{î- 
rc d'Efpagne aux Conférences de Munf- 5^„"J Jl 
ter b cur ordre en y allant & en paflànt mges fai- 

Kr la France de propofèr le mariage de tes par 
nfàntc avec le Roi Très-Chrétien , & i'¥P«,g«« 
celui de Tlhfant avec Mademoifelte ^ fille ?c*St^poiât 
du Duc d'Orléans. La Reine & le Duc d^cflcc. 
d'Orléans en écoutèrent la propofition 
avec plaifir , la première ravie <te voir fa 
niccc auprès d'elle fur le Trône de Fran- 
£c y & l'autre n'étant pas moins content 

H ile 

^ Tuncunt X. • 

b EUis fmrmt tm/trtn iti.iéJ^t, 
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ï^44. de voir fa fHle fur celui d'EfFas^ncEe»- 
conditionsde ce double mariage étoienc ,. 
que le Roi Catholique lai&roic à lar. 
France une partie des Conquêtes-qu'elle 
avoir faites , pour la Dor de Tlfitrante : . 
& que la France rendroit le rcftc pour. 

la Dot de MademoîfeUe yO\lç\\llot<\\l*t\\&. 

le lui donnerôit en échange de l'opu- 
lente Succeffion de fa mère a , qui fe- 
roit rêiinie au Domaine de la Couronne... 
La politique du Cardinal Mazarin fit. 
échouer la Négociation qu'il nommoic: 

un artifice de la part des Efpagnols : parce ^., 
«iiibit-il > <7«^ ft le mariage de i* Infant avec 
MsuiçmoiCéllt poHvoit bien fe faite yil n en-, 
itoit pas de même de celui. du Rai avec Cîn* 
fanteii caufe de la trop grande jeunejfe de 
l'un (i. de f autre : ^e cela dépendait d'itn 
tenks fort éloigné y fj^ que cet intervalle itoit^ 
/hjet à des révolutions capables de ruiner fout- 
ît fuit des Conquîtes de la France y & défaire 
reprendre le de (fus à tEfpagne. La Régenter 

& le Confcil k rendirent à ces raifons , &: 
. on réfolut de continuer la Guerre. 
1 ^ 4 î. L'année i(>'4f , commença mal pour îa^ 
Franee.en Allemagne* Le Duc d'tnguien*: 
avoit laifsé le Commandement de l'Ar- 
mée au Vicomte de Turenne , & ce der- 
nier l'àvoif fi bien conduite y toutffoi— . 
ble qu'elle étoit , que non feulement eller 
n'avoit point été entamée par les Enne- 
mis, mais qu'elle avoir même fàuvé Ics^ 
Places conquifes , comme je l'ai raporté... 
Q l'avoit fait hyverner.le long du Rhin 
pour couvrir les Villes qui étoient me^. 
aacéeS) aiïez.embatr^è néanmoins corn--. 

'■ mentx 
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-Aient avec fi peu de Troupes il pourroit \6^^. 
les afTurer toutes. 

L'hy ver , qui eft d'ordinaire aflcz long Belle mai- 
en ce Païs-là , n'ctoit pas encore fini , chc de 
quoiqu'on fut dans le mois d'Avril , p^^^f^ 
Torfqu'il aprit que T Armée ennemie mar- conSwtc* * 
choit du côté de la Franconie. Cette pai le vî* 
nouvelle l'obligea de tirer la fienne de fès «omtc de 
Quartiers , & fe oKttant à la tête y il '^^^^ 
paifa le Rhin à Spire , dans le deflein de magiift^ 
couper chemin au Général Merci ^ & 
d'en faire échouer Tentrepriic. La marche 
étoit longue y la fàif&n encore rude > les 
chemins fâcheux , & quelque bon or- 
lire qu'on y pût donner , les provifions- 
a peine fumfantes pour la nourriture de 
L'Armée. Le Soldat trouvoit dans ks 
foins & l'aâêâion du Chef de quoi lui 
jâire fuporter la fatigue y les veiller, & 1& 
faim fans murmurer y ^'û oublioit tous 
fes maux quand il voioit fbn Général y 
compatir , foufirir les mêmes incommo^ 
direz , partager avec lui les viandes &les 
iafrachi({emens qu'on aportoit cour fà 
table , le hxit camper commodément >^ 
& ne prendre de repos la nuit , qu'après 
^yoir afiuré celui de ks Troupes. 

Après avoir marché près de trois fc-- 
maioes parmi les montagnes , pendant: 
des pluies continuelles & traverse plu* 
fleurs rivières , il arriva fur les bords da- 
Nckre , où il trouva les Ennemis , qui 
furpris de le voir fi près-d'èux fe retirè- 
rent -dans les montagnes. Il détachable 
Colonel Rofe pour les pourfuivre , qui^ 
icvint au bout de J^gatre jours fans avoir 
pu les joindre > ni Avoir la route qu^s 

H^x. Juvoicnt 
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I <Si4 î- avoient prife. Le Vicomte de Turcnne: 

crut n'avoir rien à craindre d'un Enne- 
mi qui fuioit , & voulut faire prendre^ 
un peu de reços à ion Armée y qui ei^ 

II eft fur- avQit.un extrême, befoin.. Mais à peine* 
plis & bat- Gommen^-^-elle à entrer dans fès (^ar^ 
^ par le; tiers , que rfnnemi qvû avoir rébroufic 
SwS chemin ,, vinc fondre fur elle de tous. 

cotez le V- de Mai s Torfqvi'elle y, pen-* 
foit le moins. Le Vicomte avoit nus le: 
Quartier du Roi à Maâendal. Il en par-^ 
tit avec la Cavalerie & une partie de.- 
rinfamerie , laiflSinrlexefte âMatiendal,^, 
qu'il regardoit comme: un Eofte propra 
à fâvorifer fa retraite ,,s'ilyrétoit obli- 
ge , & s'avaaçant pour recevoir fe^. 
Troupes > ^i Venoient à lui des autres.. 
Quartiers. Tputc fâ diligence fut inu-*- 
tile pour \ç:s fauver, défaite par les En- 
nemis qui les environnoient., &c qui.lesi. 
trouvant di^crftes, en eurem bon mar- - 
ché. Le Vicomte de Turenoe.au defcf* 
poir de. n V ppu voir rersédier > . 8c con^ - 
traint de fe retirer lui-même ,.pour n'ê-« 
trépas enveloppé-par le Général Merci>^ 
fit ferme à un défile , pour donner moiert; 
au Colonel. Rofc & aux/fuiards de fort 
dérachement; de le joindre , .& fe rendit 
avec bien de k peine, à ion Camp de 
«c fctîie Mariendal. . Il ne s y crut pas ,aflez fort 
& paa'c le pour attendre les. Ennemis 9 qui lé pour- 
JiçiA. liiiy oient vivement , &• à la feveur dea. 
bois & de la nuit , il gagna le Mein ^, 
qu'ils fîfe pafler à fes Troupes , &,.qu*iî: 
trayerfa le d/ernier.: ^ 

Le Général Merdiceflade le pour-«~ 
icûvre >,&&.jettaw dans iès: Etats de Lk. 

Lang- 
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Eand-Gravedé Hèflc, Cette Hcroïhe , rtf 4^ 
comme rapclle l'Hiftaif e , étoic une Al- 
liée de la France & de la Suéde, con- 
«:e là Maifbn d'Autriche : les Géhérau» 
Suédois étoient donc. obligez, à la recou- 
rir , & le Comte de Konigsmark fê mit 
en état de le faire \ mais Ton ardeur n'alla 
pas loin D comme nous le verrons bien- 
tôt- 
La malheureu/è journée de Màriendal Le dqc 
"alarma la Cour de France y qui jetta les d'Engui< 
yeux, fur le Duc d'Enguien, lïnvitant "^^«"* 
gar des motifs d'ambition à paffcr en dc™rAr- 
Allemagnc-, pour y conferver/es' Con- mëeenAJ 

^quêtes , & pour y fétablir la réputation kmagnç. 

* des Armes: de la France. U.n'en fallut 
pas davantage pour animer une jeune 
l-'rinee jaloux de fa frloire , & afïàmè de 
Vsidloires. Impartit A:t. la Cour pour fe 
rendre â rArméeii.mais aianr eu ordre ^ 
de s'arrêter; en Lorraine pour aflïfter le 
Marquis de Villeroi. , qui aificgeoit la 
FbrtefefTe de la Mothe , & qui la rafa .. 
après l'avoirprife , il ne put joindre le 
Vicomte de Turennc plutôt qu'au com-^ 
mencemcnt de Juillet. 

Il le trouva près du Nekre âLt]ï. joint 
aux Troupes de Hefle & aux Suédois ,^ 
que commandcdt Konic:smark. Les En-> 
nemis pacoiilbient de l autre côté de la 
livicre , & ks deux Généraux François 
vouloientla paf&r pour leur donner Ba-» 
taille :.mais Konigsmark fè refroidir tout 
d'un coup ,;Obli(?c j diibit^il y de^marcher 
au fècours de l'orftenfbn' environné dû 
dcur Armées, ^oadépati avecles Trou-i ^x ^gj^j. 
^. de ià Nation affoibliflont l'Armée aux Ennc 

Fran- "«'s- 



J4 Hïftoiré de T ranci > 

ï^4 f, Françoifc ,;il fallut aller bride en main 
& pied à pied , pour ne point faire en fc 
précipitant une féconde perte , qui eût 
été irréparable. On fît donc le Siège de 
Wimphen , & par fa prife on s'ouvrit un 
pafTage fur le idekre, par où on prèten- 
doit le faire un chemin dans la Bavière. 
On offrit. auparavant ia Bataille aux £n^ 
•nemis , qui la refuférent en ie retirant à 
Nortlingue ,. après avoir jette quelques 
Troupes dans Dunkelfpiel... 

Le Duc d'Enguien les poutfuivit , & 
les aiant atteints avant qu'ils euflènt pu 
gagner Nortlincue « , il les contraignit 
d'en venir au Combat qu'ils vouloient 
éviter. Les Lauriers de- la Bataille de 
Fribourg encore tout verts , animoient 
cet infatiable Vainqueur > impatient d'y 
joindre ceux de la Bataille de Nortlin- 
gue 5 & qui regardoit les bords du Rhini 
& du Danube comme un théâtre ouvert 
i fa valeur & à fes triomphes. 

Les Ennemis s'étoient retranchez prés 
de Méminghen , & avoient aflîs leur 
Camp fur deux montagnes de difficile 
accès , à caufc d'un maraisijui ctoit d'un 
côté , & d'un- bois qui les couvroit de 
l'autre. Dans une Situation fi avantagieu- 
fè^fous la conduite de leurS: Généraux 
Merci & Gléen , ils attendirent les Fran- 
çois , qu'ils voioient s'avancer fous le 
Gommandemenr du Duc d'Enguien &: 
du Vicomte de Turcnne. Ainfî les deux 
Armées s'étoient rangées fur deux Li- 
gnes , dont chacune avoir fbn Général à 
là -tête» Tout au lefle eft. fi conforme 

danst 

I a* VilU Jmfçriélt. dans. lék^Svuabt* . 
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dans toutes lès circonftances de cette Ba* 1^4 4;. 
taille & de celle de Fribourg, qu'il fem* 
hle qu*on life deuxibis un même récit. 

Celle-ci commença , comme la pre- Bataille <Ic 
miere ^ le 5. d'Août , & dura tout le jour. Nort^û»- 
Elle ne fut pas moins fàriglante que celle S»«- 
de Friboug , qui avok duré uois jours a, . 
C'eft prefque la feule diflference qu'on y 
peut remarquer. Le fuccès en fut affez. 
lemblable, prefqu'auflî funefte aux Vain- 
queurs qu'aux Vaincus , mais pourtant 
dont les premiers recueillirent toute, la 
gloire. La fortune la leur vendit chère- 
ment y comme elle avoit £dr celle de 
Fribourg , & fcmbla long^tcms irréfbluc 
àr qui. des deux Partis eïk donneroit la 
Vidloire , la faifânt promener tour à tour 
dans les deux. Gamps -, TAile droite de 
l'un , faifânt plier 1 Aile gauche de l'au- 
tre , les Soldats tombant percez de cpups 
des deux cotez , les Généraux pour les 
animer par leur exemple s'expofant en- 
core plus qu'eux , courant d'une Aile à 
l'autre , où le péril les apelloit , couverts 
de fang & de pouffiêre. Le Maréchal de Le Mai^ 
Grammont b du côté des FraiKois , fut ^q^^^'^ 
fait pt ifonnier , & le Général Gléen du moScft. 
coté des Bavarois , eut le même fort. Le fait pii- 
Vicomte de Turenne accourut au fecours fonnicr. 
du Maréchal de Grammont , & rallia fcs Le Génc- 
gens , gui commençoient à plier : D au- ^^ Giitia. 
tre côte ,1e Général Merci le mettant à eft f^°pii- 
là tête de l'Aile droite ^qui n'avoit point fomucr. 
encore plié , vint foutcnir l'Aile que l'in- lc Gcnc- 
fortune du Général Gléen avoir mifc en "i mciû 

j[ç^ cft tue, 

« Vtf/rtL c't'itffus paxe 7î . ér futv. 

9L *yiMpéravaut connn fous !e mmàt Maréchal de Guiche.** 
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r^4î- defordrc. Mais fa deftinée fut eneorc' 

plus maihcareufè) blefsé à mort & com^ 

banc fans vie fur la place. Ce-coup fatal 

Sfeavûutc caufa la défaite des Bavarois , & donna 

au Duc la Vi(Soire au Duc d'Enguien , qui l'a- 

d'Eiiguica voit cherchée, ausprix^ de fon fang & de 

celui des hiuiemis ^ blefsè^ d'un coup de 

Piftblet ' au coude , & ne lai/Tant pas de - 

demeurer parmi le feu & le carnage > 

l;ttViftoi- ^^^^ ^'^^ trouva de la rcfiftancè. Le 
xe demeu- Champ de- Bataille lui demeura avec 
xe aux l'Artillerie ,.feize Enfeignes , dix-neuf 
ïxanççis. Cornettes j treize cents prifonnicrs , ôc: 
là plupart du Bagôge de l'Armée enne* 
mie rqui conflernée par la morcde fon\ 
premier Chef , ô^ par la prifon de Fau-*^ 
tre , ne fbngeoit plus qu*i-la retraite >v 
emmenant néanmoins lé Maréchal de 
Grammont prifonnier. La perte qu'a- 
voient faite les Vainqueurs , dont le 
nombre des morts>2c desbleâez égaloic 
celui des Vaincus-, les empêcha de les- 
pourfuivre ^ & le Duc d'imgUien content 
de fa Victoire , permit aux Soldats de fè 
àéhffcu pendant la nuit des fatigues 
d'une fi pénible journée. 
Eiir eft- ^^ ^^ ^®5 là^fTsL pas lonff-tems en repos^ - 
fui/ic de &. profitant de fa Victoire , il les fit 
Il ptiit de nurchér à Nortlingue , qui n'ofà foute- 
îjj^;'^" Tiir le Siège, & enfuite à Dunkelfpiel ,. 
qui ne fit guère plus de réfiftance a^. 
Sonprincipîù defTem étoitiur Hailbron j 
mais ctanttombé malade , il ne put l!exé- 
cuter , & fe fit tranfponer à^Philiïbourff,, 
laiflant le. Commandement xle -FArmea 
au Vicomte de Turcnne,. Le 

3^. Elle fe rendit felùti Ui Ea^i /< 39* é^\Apkt -Oât Vicomte ■ 
tUTmenm»^ 
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Le départ de ce Prince ctoit fatal â i ^ 4 J» 
rArmcc , qui ièmbloit perdre fon ardeur 
& fon courage des qu il rabandonnoit. 
Ce iiit encore une malhcureufe confor- 
mité des deux Batailles de Fribourg & 
de Nortlingue. Les Ennemis le voiant 
partir après la première , recouvrèrent 
quelques-unes des Placés qu*il leur avoir 

1>ri{es : & le iàchant dangereufement ma- 
adc , enfuite de la féconde , ils reprirent 
Nortlingue & Dunkefpiel, & après avoir Pertes qu 
donne ia cfiaflè*^^ux rrancois jufqu*au ^on« içs 
Rhin , ils fe rendirent maîtres de Wif- ^'^«^ 
lock & de Wimphen. Le Vicomte de 
Turenne &uva Philisbourg en y jettaiït 
dU:fëcours,& iè dédommagea des Pla- 
ces perdues fur Landau & mr Trêves a , 
Ainfi âiit la Campagne de \6\\. en Âl- 
lem^ne : -elle coûta la vie au Général 
Aterci , une danjgereufe maladie au Duc 
d*£nguien , qui faillit à en mourir , & 
la prifon au Maréchal de Grammont & 
au Général Glééii > qui furent échangez 
Tun contre Tautre. 

Le Duc d'Orléans avoir toujours la 
conduite de TArmée de Flandre , com- 
me le Duc d'Enguien celle de l'Armée 
d'AMemagne. C «l ainfi que le Cardi- 
nal tenoit ces Princes éloignez de la 
Cour pour fc rendre maître du Minif- 
tére. La gloire menoit le Duc d'Engnien 
,fur les bords du Rhin & du Danube \ 
mais le Duc d'Orléans ^ qui en étoit 
moins avide > lé laiflbit mener par (on 
indmne Favori b y qui s'écant vendu au 

1 Car^ 

ti Li tt. de Siftmtbr* & U 10. de Nwvmthf 
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%jS 4 ^ Cardinal Mazarin > repaiilbic ion Maître 
des vaincu fumées d'un Commandemencs 
qui lui ^foic perdre tout le fruit qu'il 
jeûc recueilli dans la première place de4a 
Régence , s*il eût fu la remplir & s'opo* 
fer a la rapacité du Cardinal. 
Conquêtes Quoique fes Exploits ne faflent pas 
à'om ^^^ ^^ \>r\xvi dans THiftoire que ceux du 
«i Flandre ^^^ d*Enguien , il ne laifla pounant pas 
de faire cette année une ailez belle Cam- 
pagne. Au (fi avoit-il pour ks Lieutc- 
nans-Généraux de granas Capitaines y les 
Maréchaux de Gaaion & de Rantzau a • 
Les Espagnols faifbient de grandes me-- 
naces de ce côté-là » & promettant d^ea- 
trcr en France;, & d'y mettre tout à feu 

6 à fang. Leur fierté fut réprimée. Le 
Duc d'Orléans les prévinriie rendit ma3« 
itre de Mont-CafTel ^ de Linx & de Bour«- 
bourg. 

On laiiCi rafraîchir TArmêe pendant 

quinze jours , au bout deiquels on & 

remit ea Campagne , & on fit la Con*- 

quête de Béthune b , d^Armentiers y de 

St. Venant , & de niiers. 

tl qmtte Le Duc d'Orléans > qui aimoit mieux 

ji'Axm^e. la Cour que la Guerre > crut en avoic 

%{[qz fak , & quoique la faifbn ne fut pas 

JtfTez avancée pour finir la Campagne ^ 

il en hxSb. le refte aux Maréchaux de 

jGadion & de Rantzau ^ & retourna a 

Paris. 

ExfviQks Le M aréchal de Gadion avec un Corps 

d^ Gaffian feparé prit Lens, Arleux, & TEclufc c , 

Places imponantes pour étendre les Coiv 

triU 

a a éUri^er fut àt»rs ftUt lUricbdl de framte. 
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tcibuûons & les Quatckts d'hyver. 1^4 f« 
. Le Prince d'Orange a s'écoit tenu fur conduite 
les Ailes de l'Armée de France > pour du piince 
donner de la jatoufieaux Efçagnols , fâi- î^^^ 
fant mine d'en vouloir tantôt à Bruges > Hoiti'^^f- 
ic tantôt à une autre Place : & les tenant ferentc du 
idnfi en échec >il avoit fiidlité les Con- paffé * jj, 
quêtes du Duc d'Orléans^ fans avoir ce- pott^««« 

{»end;uit den entrepris de K)n côté. Nous 
'avons vu faire à peu près le même ma- 
nège l'année précédente » lâns faire d'au« 
tre Conquête que ceUè de Sas de Gand. 
Ce vUktoit pas manque d'habileté > ni 
manque de courage. Ce fâge & vaillant 
Stûdthùudir des Eœs Généraux des Pro^ 
yinces-Unies > s'étoit acquis une repu* 
tation immortelle par les grandes choies 
qu'il avoit faites pour la gloire & pout , 
le falut de la République : & le Cardt* 
lul de Richelieu > qui avoit pris foin de 
renouveller les Traitez avec les Etats 
Généraux en i6^. en iS^^. Se en 1^57. ses belf9 
ne comptoit pas peu fiir la valeur & la qtoUtect 
llififirance de leur Capitaine Général > i 
qui il fit donner le atte (SAïuffi l'ann^ 
i6y7. au lieu qu'on ne lui avoit donné 
aufKuavanc que celui d* Excellence. Je ne 
parlerai point ici des Princes Guillaume 
ic Maunce , les Confervateurs de la Ré- 
publique > s'ils n'en furent pas les Fon- 
dateurs y 6c avec qui la France s'allia fi 
étroitement contre rEfbagne. Cette luir-^ 
jiation aj^tient aux Règnes précédent* 
C'eft même au Règne de Louis XIII. 
qu'apârtient celle du renouvellement de 
'Cette Alliance , pour laquelle » comme }e 

I X vicoft 
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i^ 4 î. viens de le dire , le Cardinal de Riche- 
lieu montra tant d'emprcflcmcnt , juf- 
jqu*à la réitérer par trois fois ^en qua- 
.tre ans. Je reviens au Frince Fccdcric 
Henri. 
À quoi u On parla diverfêment de la conduite 
^t attii- qu'il tint a la tête des Armées de PEtat , 
^Siôid?- pendant les premières & pendant les 
fcmcat. dernières ^nées de û vie: tout de feu 
pendant les premières : fe refroidiflànt 
j)endant Jes dernières , & prenant autant 
de .ibin pour éviter les Sièges & les Ba- 
xaiÛes , qu'il en avoir pris pour les re- 
chercher. Les uns attribuent ce change- 
ment aux maladies qui rallentirent loa 
ardeur , à. mefuce qu'elles afibiblifToient 
fa fantè : les .autres atix follicitations dé 
fa femme « ennemie des François & 




^gard 

range lui-même. Ils .craignoient à Té^ 
gara de la France » qu'elle ne fe rendît 
trop puiflante iJic voulant conferver Té- 
quilibre entre jeUe & TEfpagne ^ ils-don- . 
noient 6ts ^ordres fècrets à leur Capi- 
taine Général de ne contribuer que le 
moins qu'il poiuroit aux Conquêtes de 
la première. D'autre côté , la grande ré- 
putation .du Prince 'leur -devenoit fu(^ 
petite 3 "& les pro()ofitions que 6a » dit- 
^n b y le Cardinal Mazarin' en i6^:±^ 
.achevèrent d'alarmer la Province de,Hol- 
Defleîn du. lande. Son deflèin n'étoit pourtant pas 
Cardinal d'^n fomenter les défiances, mais au 
pcw^^n contraire deifcs.calmer:/a;politiquc ne 
■« a» " rèuak 

,%D$U MÀifm île $0imf. ^ Umi^ 
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léiffît pas. n crut gue pour délivrer la 1^4 ^. 
Hollande de. la crainre c^u'elle avoir de pzince 
l'ambicioa de la France , il falloir lui fai- ci»oiangc 
re une Barrière û (àvc & fi à fon i^c, i^^J^ 
qu*clle ne balançât pas* à raccepter. t^our J^e par- 
ère cette Barrière , il difoit qu'il falloir tic des 
fermer un Etat Souverain des Conquêtes Païs-Bas 
de Flandre , & des Ueux les- plus capa- Efpagnols^ 
blés de cauier de la jaloufie, de donner 
rinveftimre de cet Etat a la Mai fon d'O- 
j:ange y â qui les Provinces- Unies avoient 
tant d'obligation. Alors , ajoûtoit •> il , 
cette Klaifon , poflèdant les Païs iîtuez 
entre la France & la Hollande y fepare- 
coie non &ulement les confins > inais aufli 
tiendroit les intérêts des deux Nations^ 
M balance 

LaHoUandefoupçonna le Prince d'O- Cc dcflcin 
range d'intelligence avec le Cardinal , & p^ce fof- 
d'en avoir aprouvè » oadu moins écouté p^ aux 
une propofition , qui fembloit fi prc^rc Hoiian- 
à flatcr fon ambition. L'Hiftorien qui «^o»** 
raponé ce fait a ajoute , que la jaloufic 
^u'en avoient pris les Etats Généraux , 
fetta de fi profondes racines dans leur 
cœur» que la fàifànt paflfer plufieurs an^ 
nées après du père au fils, ils ne vou< 
lurent pas permettre à ce dernier t d'aller 
à Paris vou: la Reine Douairière d'An- 
gleterre fà belle- merc , qui s'y étoit reti- 
rée 9 depeur qu*il ne tramât quelques 
intrigues avec eeue Cour , & qu'il ne 
fk quelques Traitez au préjudice de leur 
liberté & de leur Gouvernement Repu- 
Uiquain. 

Quoiqu'il en foit > ôc quelque (^inion 

ï 3 qu'on 
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%€ 4 {r qu'on ait de ces Anecdoteis » il eft certûr - 
que ce aue fie le Prince d'Orange cette 
année > rut peu de choie » puifque tout 
iê rèduiât à la prife de Hulfl: > encore 
parut-il y avoir été forcé. Pendant qu*il 
n'avoit tait autre chofè par de differeû-. 
tes marches > dit le même Auteur » que 
de donner de la jaloufiè aux Efpagnols > 
feignant de vouloir pafler les canaux j 
mais trouvant de la difficulté en de cer- 
tains endroits , & la recherchant en d'au-, 
très , exécutant ainfi les ordres fècrets des 
«- Etats , à gui les progrès de la France 
commençoient à devenir fiifpeâs > il fut 
comme malgré lui eotrame au Siège 
de Hulft^. 
Hardî ex- L'intrépide & l'entreprenant Maréchal 
^^^^ de Gaflîon , par un de fes coups hardis 
vwion. g^ j^ croient ordinaires , mais qui fur-n 
prenoient toujours ^ fc mer en marc^o 
avec des Soldats choifis , traverfc le Païi 
ennemi, & ^tteun pont fur le canal (]ui 
eft entre Gand & Brufres. Cétoit fiaicr 
le chemin au Prince d'Orange > & l'obli-» 
if'oXl ger, fans qu'il pût s'en défendre, à paflcr 
^ le canal: Il le fit & alla afTiéger Hulft> 
qu'il prit facilement. Cet Exploit de loi-. 
même , n'ècoit pas fort important, mais 
il devcnoit confidérable , par l'entrée 
qu'il donnoit dans le Païs de Vacs , dont, 
on le rendoit le maître , & par le voifi- 
nage de la Ville d'Anvers , dont on pou-^ 
voit faire la Conquêre. C'eft la vue 
qu*avoit eue Gaffion , quand il avoit 
ouvert le gafla^e au Prince d'Orange •, & 
le Cardinal Mazarin , à qui le projet en 
avoir été conununiqué , non feulement 

jlTavoit 
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Tavoit apcouvè , mais Tavoit encore fait t^'4f* 
goûter au Prince a qui ii en avoit écrite 
Cependant ii n'ofa Tentreprendre fans y ccauiem* 
être autoriie par les Etats Gcn&ajx > r5pn« i« 
qu'il en confulta , & dont les avis furent ^^^««^ 
partagez. Les deux plus puiifantes Pro^ 
vinces, la Hollande & la Zélande & trou^ 
▼èrent dans des fèntimens contraires r^ 
leurs diU^rens intèrëts^ £dfoient la dif- 
.ference de leurs fentdniess^ La Zélande r 
par la priie d'Anvers y k voioit* mai- 
treilê de TEicaut >& »'çn Piomertoit de 
«;i:ands avantages pour le Commerce. La; 
Hollande ne rignoroic pas , & c'eft ce 
qui Tempêchoit d'y donner les mains > 
K Commerce donc fe âatoit la Zèlandc 
fie pouvant s'établir fans ruiner le fien.^ 
C'ell fur toucce gui excitoit la jaloufie La;ak>iifie 
d'Amfterdam , qui voioit fa Marine de- d'Amâer^ 
tniitc&faViUedcfcrce^filePond'An- ^^«^*^ 
Tcrs incompara&rement frfus fui: , plus **'*^ 
commode ^ & mieux fitué , étoit ouvert 
aux VaiflèaUx de la République. Amfter-^ 
4am , cette grande Vitle fi magnifique 
ic fi opulente y ne pouvoir k réfbudre à 
périr , pour £ure âeurir les autres 3 ni 
vcSr tranfporter toutes fês richefles avec 
ion Commerce â Anvers. Toute la Hol-^ 
lande s'intérefTa fonement pour fa Capi^ 
taie 3 & les autres Provinces la favori- 
fant y il fallut que la Zélande cédât. Ainfi 
échoua Tentreprifê du*Siége d^ Anvers r 
ainfi commencèrent à refpirer les Efpa- ^ 
gnols , qui Ta voient aprénendé: & ainfi 
finit la Campagne en Flandre. 

Ce qui fe pafla de plus remarquable 
cette annéedu cote dlulie y fut le Traité 

1 4 <1^ 
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t€^ f. de r Alliance renouvelléc avec le Duc de* 
Savoie > & qui rètabliâbic ce Ptince dans* 
ÙL Capitale a » Vai raportè la ph(e que 
le Comte de Harcoart Général de rAr-> 
inée Françoife , en avoit fiûte en 16^0.. 
fur les Efpagnois , qui s'en étoicnt em- 
parez y & rambition des deux Côuron- 
Bes , donc chacune votiloic mettre le Duc 
dans fa dépendance. Turin fut rendu 
cette année a fon légitime Souverain » 
qui y fie une magnifique entrée» & toute 
la Ville lui témoigna par la pompe de 
cette fblennité, la joie qu*elle avoit dé: 
fon rétabliflèmcnt. 

Du rcfte les exploits des deux Cou- 
ronnes de France & d'Efpagne dans le 
Milanois 3 furent peu confiderables cette 
année ^ par la foiblefle des deux Armées^ 
Celle d'Efpagne conduite par le Marquis^ 
lie Serra , ie contenta d'avoir pris un mé* 
chant Château b , qu'il fit démanteler > 
& (è retira dès le mois de luin 3 fans faire 
TSxplolts d'autres Conquêtes. Le Prince Thomas 
Tàwaas^ qui commandoit les Troupes de France > 
* n'en fit guère davantage , rédi^t à bo£«^ 
ner les fiennes à la prife de Vigevano » 
gui fe rendit le 11. de Septembre. La 
ionâion de fcs Troupes avec celles que 
Iqi-amena le Maréchal Du Pleffis- Pra^ 
Un c fëmbloit promettre de plus grands 
Exploits : mais ce dernier aiant eu ordre 
de repafifèr en Catalogne , il laiffa l'Ar* 
mée du Prince Thomas trop â:>ible pour 
ofèr rien entreprendre. 

De 

a Turin. b Céfriara* 

C // étvêitâtjâ pris K^fu m CâtéUtgrit 4r mfit iti fééà 
Maréchal de PrâiUêf 
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De plus grands coups fe frapér^nt en 1^47. 
Catalogne. Du Plcflîs-Pralin avoir ou- piift de 
venlaCiampagneparleSiégedeRoiesy Rofes pat 
pendant que le Comte de Harcourt , ^ ^jj^* 
campé dans la Plaine d'Urgcl , arrêroit p^^, *" 
les £nnemis qui: vouknenr venir au fe- 
cours.. Ce fiit en vain que le Roi d'Ef- 
pagne fe tendit à Sarragoflè y pour de li 
encourager fes Généraux de faire tous 
leurs eitons pour délivrer la Place, il 
fur venu jurqu'à TArmce , s'il eût oft ^ 
mais naturellement timide , & Tétanc 
dicore devenu davantage par les mau- 
vais fuccès qu*il avoir eus > il ne voulut 
pas tenter la fortune , donc il avoit tant 
de fujets de fë défier. Ses Généraux par- 
ticipèrent à fes défiances & à fà craintes 
& ii'oférent de leur côté en venir aux 
mains avec le Comte de Harcourt y qu'il 
âilloit battre pour fecouiit la Place. Ils 
frent pounant diverfes tentatives pour 
s'ouvrir les péages ; mais n'aianr pu y 
rèuflir y Rofes capitula le 18. de Mai : éc 
ce fut en récompenfë de ce fervice Se des il t& fait 
autres que le Comte Du PlefiSs-Pralin M^^chai 
avoit rendus à la Couronne , qu'il fut ho- ^* '"»««* 
noté du Bâton de Maréchal de France. 

Le Comte de Harcourt qui étoit reftè exploit» 
feul , parceque le Maréchal fut envoie y du comis 
comme je l'ai dit y en Italie , ne fe tint ^ J?^'* 
pas en repos. Ce Prince du Sang de Lor- *®^ 
raine y avoit toute la valeur naturelle i 
cette Maifon» donc il avoit déjà donné 
desmreuves y & qu'il ûgoah, encore dans 
la fuite : il n*avoit donc garde de bornes 
i la Conquête de Rofès , la Campagne 
^uÂ ne £afbit que commeacet» Il réib-- 
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i€4\. lut d'aller plus loin & de travcrjfcr la Sc^ 
gte , donc les Ennemis campez fur Tes 
bords » lui rcndoiem le paflage dange* 
reux. Pour les ttomper il fit un détache- 
ment du côté des mcmtagnes où ils né 
f renoient pas garde ^ & le retrancha de 
autre côte en attendant le refte de TAr* 
mee > qui ne manqua pas de s'avancer & 
de profiter du pafiage. On eut l'obliga- 
tion de fa découverte & de Tinvenuon; 
du pont de cordes , fur lequel on pafla 
la nviére ^ à deux Prêtres Catalans , qui 
furent caufe du fuccès donc cette entrc- 
priiê fut fuivie. 
re Comte Les Ennemis s'en étant aperçus , mar- 
!ï«îî^ chétent de ce côté-là y & les deux Ar- 

couzt ga- » %t ^ • ■ I j -■ • 

f ne la Ea- niees S étant rencontrées le %%. de Juio^ 
taille de dans la Plaine de LLorens , on en yint 
VLoKos. ^xxx mains. On dit que le Combat ne fe 
fit d'abord que par détachemens > mais 
qtfii devint géncrah Quoiqu*it en foîx^^ 
les E/pagnols furent battus & perdirent 
quatre mille tiommes ^ fans les priibn«« 
fiiers. Le refte prit la fiiite avec le Gé- 
néral Dom- André Cantelmo , & fe fàuva 
»la faveur de la nui^. Ce fut , dit- on 4 > 
une dos plus hardies a(5tions du Comte 
de Harcourt 3 qui en a fait un grand 
, nombre de mcryeilleufcs. Les fuiards fe 
retirétetn à Balaguier , ou bientôt après 
le Comte de HaVcourt vint mettre le 
Siège , & prit la Ville par compofition b . 
Y\ n'en fut pas demeure-là ^^ fi la nouvelle 
c[u*il reçut d^une dangereufe Confpira^ 
non des Catalans de.âatcelone > ne l'eût 

fait 
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Ikic hatet d'y venir pour rapiofbndir & i ^ 4f • 
pour en punir les Complices. Il faut dire 
quelle écoic cette Confpiration , & qui 
en étoient les principaux Chefs. 

Elle avoît commencé de fc former çoufpîia- 
avant la difgrace du Maréchal de la Mo- ^^^^^ 
the , arrivée en i(^44«La venue du Comte je Batce* 
de Harcourt , qui lui fuccèda avec le ti- lonc. 
tre de Viceroi , déconcerta un peu les 
Conjure^. La grande répuution de ce 
Seigneur ^ & la magnificence avec la* 
quelle il parut , les aUrmoit , & ils /ê 
rcpentoient d\ine entreprit dont ils apré- 
hendoient qu'il ne yint Êiire la punition. 

Il arriva avec un fuperbe Equipage ^ 
pari des Livrées du Roi > qui donnoienc 
«n gi^and teUef â Ton train >& on liû fit 
.une aufli^beUe entrée qu'on eût pu faire 
tfu Roi lui-même. Comme il ignoroit la 




gagner 

rmdes quahtez reuflënt fkft réuflir , fi 
haine qu'il porcoic au Maréchal de la 
Mothe^, ne lui eût diéné ceux ^ qui hi 
mémoire de ce dernier étoit ehérc > mal- 
gré ià dii^^race. 

Ceux-là k croiant perdus dans Te/prit txmàaàxt 
du Viceroi , s'obliquèrent à fe précau- <l«Coi»j«- 
tionner contre la C2d>ale qui leur étoit '*^ 
contraire. II s*en étoit fait deux puiflân^ 
tes > qui tenoient toute la Ville divi/ee > 
mais pourtant toufours fbumife i la Fran- 
ce » »'étant queftion dans les deux Par« 
fis ^ que des intérêts particuliers de leurs 
Chefs. La Coniljpiration (ë fervoir de ces 
• où elle ne feignoic de s'intè- 

xeUcr» 
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1^4 i* tçffcr , que pour dérober la connoiflancc* 
du crime d £cac > caché fous les aparen- 
ces du zélé de parti. Si le Comte de 
Harcourt , au lieu d'entretenir la divi-- 
£on par & partialité > eût travaillé i Iz 
réUnion , il eût été difficile aux Conju- 
rez > manquans de prétexte pour conti- 
nuer leur» intrigues » de venir d bout de 
leun projet. Les haines de Parti 3 qu'ils 
ne k mit pas en peine d'étoufiêr > leur* 
en fournirent un plauiible. 

Dom Jofcph Marguerit Gouverneur 
de la Province , & le Chancelier étoienr. 
Chefs de l'un des deux Partis. JDom Jo-i 
feph Dardenne & le Régent étoient 
Chefs de Tautrc» Les bngues & les me-* 
nées de la dernière Cab^e fe firent enr 
apatence contre le Gouverneur Chef do 
la première ^ mais ej^ (ecret & réellement 
pout TE^agne ; au moins à Tégard des» 
Conjurez qui fë connoiflSbient bien > âuns< 
& découvrir aux autres qui i^ie penibienti 
qu'à oppritDer le Gouverneur. On Biiti 
cette juitice à Dardenne d'âiSurer qu'il' 
&*avoit point d'autre deflein , & qu'il n'a*, 
voit point trempé dans la Con/piration*. 
Cependant le Comte de Harcourt , qui 
s'étoit déclaré fbn ami .& â>t> procec-' 
teur , favoriibit fans le favoir l'emreprife» 
des Conjurez , qui fè tenoient cachez? 
parmi les Pardfan's de Dom Joieph I)ar« 
denne^qui ignoroient le complot. 

Ce qu'il y eut encore de ungulier > 
c'ell: que St. Qlais Chabot parent da 
Viceroi y t^ui le trouva en Catalogne , où! 
il avoic fervi fous le Maréchal de la Mo- 
ihe 9 entra lui-même dai^ JLe parti des: 

Corw 
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Chabot 
s*cn laiife 
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Conjurez y ùm rien fâvoir de la Cônfpi^ ^-^ 4 1* 
radon , &c ne penfant qu'à les iërvir con- 
tre le Gouverneur Dom Jofeph Margue- 
rie Ton ennemL Pour Ty engager encore 

{)las fortement ^ ils lui en firent efpérer 
a place 3 s'ils pouvoient avec fbn aide 8c 
Ibn crédit auprès du Viceroi , faire pé-, 
rir leur ennend commun. Ils avoient De- 
foin de Chabot pour les avertir de tou- 
tes chofes i homme tel qu'ils le pou- 
voient defirer , n'aiant point aflèz de pé- 
nétration pour démêler les véritables 
vues des Conjurez» de celles qui ne leur 
iervoient que de prétexte , aflëz ambi- 
tieux Se aflez vain pour tout efperer SC 
pour tout promettre. L*amour Se l'ar- 
gent aidèrent encore â le gagner. D'une Sa moiefih 
Nobleffe diftinguée , de&endu du fa- ^^ l* 
meux Amiral Chabot» fi connu par les ^^ ^ 
persécutions du Chancelier Pôyet a ^ 
mais pauvre » Se aimant néanmoins le 
faite Se la dépenfè ,fbrt fenfiiel d'ailleurs 
Se fort débauché > il n'étoit rien moins 
x]u'incorruptible. Les Conjurez qui le 
connoiilbient y lui firent ofiiir par Yvm 
d'eux mille piftoles toutes les fois qif^fl 
en auroit befoin , Se une Dame qiii etoic 
à la tête de la Confpiration y s'offirit dé 
lui donner de l'amour. Deux Charmes 
fi puifiahs obtinrent de lui. tout cequ^ôù 
•en fouhaitoit. 

Je il'ai point encore nommé les Con- 
jurez : il eft tems de les faire connoltre. 
CJai le croiroit ? Il n'y eut d'abord 

3it'«ne femme : & cène femme gagna 
eux des jpceojiers Citoiens de Barcdone. 

Ce 
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Vf 4^j Ce fiic avec ces crois peribnnes que te 

Duc de Toralco Gouvemeuc de Tacia-. 

gone , concerta le projet de la Confpira^ 

tion, de Taveu & par les ordres de la 

Cour de Madrid. 

!•« Bawjn- Cette femnie , la principale Âdlricé 

à u tête d'^"^ fi fcmeufe Scène , mérite qu'on on 

4ies con- donne le portrait : je ne. le ferai que d'a- 

juiez » fou près THiftorien de la Conspiration. Elle 

poKiait. Jtoit. connue fous les noms d'Hyppolitc 

d'Ârragon ^ & de Baronne d'Âlby » dont 

elle avoir pris le premier du Roiaume 

où elle ètoit. née , oc tenoit le fécond de 

fon mari qui étoit Catalan. Rien n*étoic 

Î>lus mal aâbni que ces deux perfonnes , 
e mari mal £ût & de méchante mine » 
la femme d'^ne grande beauté & fort 
fpirituelle. Rien aufli li'étoit plus in* 
compatible que leurs humeurs & leurs 
inclinations : le mari tout François > 8c 
la fenune tout Espagnole. Elle avoit avec 
tous les agrémens de k beauté 5 tous 
ceux de rdpric Elle joignoit à ces qu»- 
litez > qui apartiennent naturellement i 
£>n iexe » toute la hardidfe de l'autre , 
avec toute l'intelligence 6c toute la dex- 
teritkneceflàire à bien conduire les aifid- 
«es 1^ plus imponantes & les plus déli* 
câtes : voluptueufe au xcRe jufqu'à l'ex- 
cès 9 uns mideur , fan^ retenue > & une 
véritable Laïs. Il ne faut pas s'étonnçr» 
. £ ainfi née 8c d'un tel teihpérament elle 
iè proftitua à St. Olais Cnabot : mais 
jUy a lieu d'admirer un tel mélange de 
vice 8c de vertu , un aâèmhlage-fi bifàrte 
des plus aimables de des plus odieufes 
iqualitcz. Telle étoit la fameufe Scm^ 

pronia« 
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luxation de Cadlina »& il lèmble que le 
poitiaik de k Baronne d*Alb]r foie tué fur 
le fien* £Ue nefiicpas feulement la pie* BUengae 
miére avec qui le Duc de Toialcô £t ^îiikâi* 
ion Tiaitè9 pour £ûte rentrer Barcelone ^ onofie 
tL toute la Catalogne fi>us Tobèlflânce AmaUest 
au Roi d'Ë(pagne> die fut encore la iou ^!^5^ 
Je > fie tes deux autres ne formèrent le ^°*^ 
Triumvirat que (ur fon choix&âiàna^ 
nûnation : le pcemio: ètoit TAbbè de 
Gallicans; & le fécond > Onofre AouilleSé 
. L'Abbé de Gallicans » en qualité de 
Dépuré des Ecdefiaftiques de Catalo- ^^^^ 
«ne , avoit un pouvoir prefqu'abfolu fiir q^S|^JJ' 
le Qcrgé , le Corps le plus mtrigant 8c *'*****'*^ 
le plus .à craindre dans les menées cTune 
révolte 5 & le Chef de celui-ci plus capa» 
ble que perfonne de les conouire avec 
habileté & de les pouAr avec vigueur. 
Son inclination pour rEfpaghe lui fit 
écouter avec plaifir rouvei;^ure JEjue 4ui 
£tla Baronne a Alby de laO)n/pinitîon : 
tx, la lettre que lui en écrivit la Cour de 
Madrid , flaca fi fort fon ambition , qu'il 
iè dévoua auflkôtpour une fihaidiec»* ^ 
creptifè. 

Onofre Aquilles » £it plus difficile â JJ^^I^f^ 
ftagner. Mais ramodtjfit Tut lui ce que 15^^ 
1 ambition avoit fàitlÀu: l'autre : deux ^"**"' 
paflions pre(que toujoun^ifi^es i ceux 
quis'r abandonnent. L'amour fit même 

Ïlus fur AcuiUes que n'avoir fait-rwi- 
ition fiir l'Abbé de Gallicans : car dèc . 
ut Espagnol > n'avoir pas befoin 
excitaaofis pour entrer -dans kt 




11 1 Hiftûire de Fr/inct » 

I ^4 {« intérêts de fa Patrie > au lieu que f autre 
tout FratKois > eut bien de la peitie â alv« 

Î'urer la foi qu*il avoir jurée à la France. 
1 fallut pour cela que la Baronne d*Alby 
cmploiat tout le pouvoir de ks charmes : 
il fallut môme qu'elle s'oftrît de fatis- 
faire fa paifion , s'il vouloit avoir de la 
complailance pour la propofition qu*elk 
-' lui Kiifoit. A ce prix , que n"eft point 
•capable de faire un Amant , dont la ver- 
tu n'ett pas aflez forte ? Aquilles ioiiit & 
devint perfide. Tels furent les liens qui 
unirent les trois Chefs de la Conj uratiom 
x.e Du de ^e n'ai point encore dit de quelle ma- 
Toraito njete elle avoir été concertée avec le 
^«5 '.«-. r>uic de Toraito , ce qu'il attendoit des 

pond sivec ^^ • a ••! . 

les ck>nju- Conjurez , & ce qu'il jpromcttoit au nom 

xc%. xltt Roi Catholique de faire de ion côté 

pour le fuccès dune fi dangereufe en-» 

trd^rife. 

Leurs def- Le projet étoit , que ks trois princi- 

feins man* pâux v^njutez , aidez de leurs Partifàns % 

^"*°^ Vinfinueroient dans refprit du Peuple i 

•qui ils promettroient y aux uns de grands 

privilèges , aux autres de grandes ré^ 

compemès > & qu'auflitôt qu ils tfiLuroiem: 

donné avis au Duc de Toraito , ^e tout 

étoit bien difpofè , l'Armée Navale d*EA 

pagne , qui fe tenoit prête » viendtott 

' ' ' \- devant Barcelone » pendant qu'un Corps 

<le fix miUe hommes de T Armée de terre» 

k camperoit devant les Murailles de la 

Ville ^ur en faire le Siège : Qu'alocs 

l'Abbe de Gallicans fecoit afTembler le 

Confeil gênerai > où , comme il étoit élo- 

2uent 3 il exhorteroit les Catalans à (e 
>umettre au Roi d'ETpagne > qui pat* 

don* 
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^ônneroic tout , & dont ils n'avoicnt que 1 ^ 4 j. 
des grâces à efpcrer. Il y avoit encore 
beaucoup d'autres Articles que je ne ra- 
pone jpoint , parccque toutes ces mefu- 
tes fi bien prifês > furent éventées ^ le 
Gouverneur qui n'étoitpas de la Cons- 
piration y & qui aiant fait redoubler les- 
Gardes, fit peur aux Conjurez qui n*o- 
firent s*afletnblerr En vain^ la Floue 
mouilla Tancre pat deux fois devant Bar- 
celone y perfonne ne branla ni la premier 
rç fois , ni la féconde , & la Flotte remic 
à la yoÛe (ans avoir rien entrepris. D'ail- 
leurs les fix mille honmie^ qui devpient 
venit àc l'Année de terre pour affièger 
la Ville 5 ne parurent point. 

Les Conjurez ne laifsërent pas de de- us ne tt 
meurer fermes dans leur réfôlution 9 aiÊ- lebment 
mez par TAbbc de Gallicans qui Iqj/y P^^« 
exhortoit : & au dé&ut de ces Troi 
ils firent entrer fecretemem dans la 
des gens armez à leur dèvotioii^> & 
mandèrent au Commandant de l'Armée '-7 

Navale de fe prefentcr avec fa Flotte le 
8^ de Septembre. C'étoit 1er jour qu'ils 
avoient pris pour aflembler tous feu» 
amis , & pour fe renforcer des OfHcierr • 
^ dps Soldats faits prifbnniers à la Ba- 
taille- de LLorens r qu'ils fepromettoieot 
de mettce-dansleur parti en leur ouvrant 
les pbncs* . / ^ . 

: Cette dernière refibunllP leur manaua xu aa- 
cDôore. La Flotte ne patut point : foit ^"^' »-» 
qtfelle fut rebutée d^êttc venue deux ""^^^^^ 
fois inutilement ,; fbit x^u'elle n eût pas fongeot 
éoiaTcnie à tems : & les Conjurez rebu- plus qu'à 
tez e,ux-mênies .de voiit^coutesleurs ten- ««»««• 

K tati- 
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*^4 !• • tativcs échouées, ne fongérent plus qu'à . 
fe cacher > & qu'à dérober > s*il etoic poi^ 
jfible • la connoiâance de la. Con^iracion 
au Viceroi. 

Il achevoit alors une glorieufë Canv* 
pagne , triomphant de la Conquête d^ 
Rofes^;^ & du gain de la Bataille de LLo- 
i:ens ^ & il pretendoit la finir par la prifè, 
deBalaguier. Cétoit de tous ces divers 
endroits que Chabot y qui raccompa- 
gnoit 9 mandoit à la Baronne d'Alby les^ 
DQuvelles de T Armée , fans fay oir > corn* 
me je Tai dit 3 Tufàge qu'elle en vouloit 
f^e. Cependant le Comte de Harcourc> . 
à gui le Goayerneur avoir fait part xle 
ies fbupçons ^.Ima le Si^e de Bafaguier, . 
. & vint en diligence â Barcelone > pour 
'i .\ kiaintenir ia Ville dans l'obéifTance du 
. Roi Très-Chrétien , & pour découvrir 
les Conjurez, Il fut long-tems fans ea 

E pu voir venir a bout 3 tant le &çj:et éjcois; 
ien gardé parmi eux». 
^Somment te BailUoe Mattaro qu*iIs^avoient mis. 
iufoatdé- du CQmpiot>révela. tout 3. forcé; pac la. 
^nb"^^ ensuite des purmens. de la qucftîoh,, 
^^' enfuite dç laquelle il fut execatc 3 6ç 
me a quatre chevaux^ . Il chargea Ona^ 
ftc A-quilles 3^mais il Vétoit^ cacné y&cisu 
Saronnc <i- Alby: ne le cioiara: pas eniiith 
Ktc. oik il étpit> alla, le pceodre > le mît 
dsLds fbn^earofle fous fà. vemigade » & Ici 
. - firanfporta de cette forte au Couvem des . 
Carmes. U fur décelé [^ le Portier 3 fc 
h Comte de Harcourt ^a lui-même 
. s'en faifir.. Spn procès, êit bientôt ^t i. 

imais: 

' -% M» T«4<. -fiUfU MnrrMl^.iUWi(ffi(frrr'4m}Xi*- 
J4^ i<4<* - 
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mais il foufFrit la torture fans vouloir i^A^^ 
accufcr pcrfonnc. Ce que les tourmens 
n'av oient pu lui arracher > une tendrefle 
de confcience > excitée par fbn itère Ca- 
pucin ) qui l'exhortoii à la mort , & à 
jtéclarer les complices > l'obligea d les 
nommer : & alors on fiit que i Abbé de 
Gallicans ix, la Baronne d^Âlby > qui ju A i:e càiaî«r- 

2ue-là n'avoient été que foupçonnez » ^i^^^ 
toient les Cheft de laConfpiration.^ Ik q^jjjy^ 
furent cependant punis moins fevére- fg yie ^ 
ment que les autres. Le Caraâére d'£c- GalUcaiis^ 
défiaftique fauva la vie à TAbbé > ^ui fut 
«nvoié prifonnier à la Ter fane, Lapeauté J** i^'* 
de la Baronne d'Alby , fa naiflance , & ^nne 
les puifSintes folUcitations de {es amis d*Mhy 
ou de fes adorateurs , tout cela >©int en- fléchit ic 
icmble fléchit le Comte de Harcourt, f^"^l^, 
qui fur peut-être touché lui-mêipe , Sc ^^^^^ q^ 
^ui fe contenta de la reléguer a Tarra* fecontcnte- 

Sonc. La Confpiration ainfi découverte de la idcr 
c punie a tour fut tranquille & Ibumis : *""* 
ic Barcelone demeura dans rbbcïïlànce 
du Roi Très- Chrétien jufqu'a la Pai» 
des Pyrénées , que la Catalogne retourna 
par le Traité des deux Couronnes à celle 
d'Efpagne. 
La Irance prit trop départ au maria- i,a Prio-^ 

fc de la PrinceiTe de Ncvers b , pour «^c <*^ 
oublier. U fut négocie par le Cardinal f^^ j^ 
Mazarin , &<oncIu fur la fin de cette K^dtfo»! 
année avec IRadiflas Roi de Pologne, gnc 
A\iÛi y dit-on c y qu'elle en témoigna fa 

K } xe- 

a Lit tocecmhm nt fe firtnt ^^en fiànnétlC^S. VêUx,lm 

Lettres MSS. de Wicomf^rt, 
h Mdr'te UmCe de Gmifégm y file die Dm de Nnwru- 
€ Vein, CH^oirt de franee fér de K iencemrt* *- 
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reçonnoiflancc d fon Eminencc d'une ma*- 
nicre fort galante le jour de fon maria- 
ge qui fiit célébré à Paris. Ce jour-Li 
étant parée de fa Couronne & s apro- 
chant du Cardinal :F(»/f?;., lui dit- elle ^ 
fi la Couronne que vous mave\ mife fur la. 
iiie me fied bien, C'étoit une fort belle 
Princefle , & qui n*avoit pas moins d'ef- 

f)rit que de beauté -, mais trop jeune pout. 
e Roi qu'elle éjçoufbit , à qui l'excès de 
ion amour fut fatal , éunt mort quatre 
ans après l'avoir épouice. Elle n'en eut 
point d'enfàns , & en étant devenue Veu- 
ve en Kj'49. elle époufa en fécondes no- 
ces le Roi Cafimir , qui hérita en même 
tems du Trône & de la femme de fon; 
ftere , & qui n'étoit propre ni pour l'un , 
ni pour lautre* Aufli n'en jouit-il pas. 
long tems : la mort lui enleva fon épou« 
le 3 & il abdiqua le Trône , pour repren- 
dre là première profeflîon dlicclefiafti- 
que qu'il avoir quittée , de Cardinal 
étant devenu Roi , & de Roi dant été 
feit Abbc de St. Germain à Paris a . 

L'année finit par une Scène qui fe.. 
pa/Ià fur deux des plus célèbres Théâtres- 
du Roiaume , au Conferl , & au Parle* 
ment^ Elle xoncernoit l'aventure fi fe^ 
meufè deTancredc de Rohan, fils Ic-^ 
gitime ou fupofe du Duc de Rqhan , fi 
renommé par le Siège de la Kochclle , 
Se par les autres- Guerres que {butioijinc- 
les Réformez , dont il éroit le GnT 
Rien n'eft plus connu que l'Hiftoire 
ce fils véritable ou prétendu , qui <fij- 
Bieura caché plufieucs années avant;, l8c 

io^rès. 
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"vpi^ îa mort àà peie « > & qui ne ps^ x(4iv 
rut qu'après le mariage de /a iœur, s'il 
ctoit véritabfement /ils du Duc de Ro- 
ham , qui époufa Ghabot contre le gre* 
de la Ducheâè fà mère. Ce mariage fie 
paroître Tancrede : fbit que la mère > qui 
en fut irritée , Teùt fupofc pour deshéri-. 
ter fa fille : ibit qu'elle crût ne devoir 
plus difiSmuler la naifilance de ce fils y 
gue plufieqrs raifbns Tavoient obligée 
iufque-la de tenir iècrete. C^oiqu'il en 
fbit , car c'eft un miftére dontla vérité e(E 
demeurée inccmnuë-, laDuchefiè de Ro- 
han fbutint la naifËuice & k légitima^ 
tion de Tancrede > dont elle fe dit merr 
& tutrice » & d qui cUe fit donner un 
Curateur par le Parlement. La )cune 
Duchefle de Rohan-Chabot d'autre côté^ 
& fbn mari conteftérent la filiation , 8t 
uaitérent Tancrede d'enfant fupofe. Qua<< 
tre Avocats des plus fameux du P^e- 
mcnt plaidèrent la caufe , & fl y eut 
Arrêt h qui fit défênfts à Tancrede de AxifirqjsiL 
porter le nom & les Armes de Rohan," }« «icciae 
& a toutes perfonnes de lui en donner *"f ***^» 
les qualitez : Arrêt 3 qui par une procé- 
dure fort excraôrdinannc > fut publié d 
fbn de trompe. Tout cel^ ne put dfetrui- ^^g d^, 
re le préjugé d'un grand liotQpre de per- ch^e dr 
fimnes de la première qualitfecn faveuti ^^jëj^. . , 
de la filiation que la mère fbutint pcns- f^'^o^. 
danr le reftc de fa vie , & à rarticle de noîtrc 
la mort : & fi Tancrede n'eût pas été pour fo% 

tué »!«• 

« 

a U tfît mort m t€^Î. 

b Non p)^ ce io'Ar-U , mais Pdim^ fiêivâute en U Grand 
CtjamUn «m la cmfitdvêit été riHv^ét, V»i^ lélMtn 
" MSS. de Wie^uffm dm iQ^Sé^rjitf 1(4 < , . 
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If 4 f*- tuè dans uii des Combats de la Guerre 

Qvile de Paris en 1^49. on croit qu'il 

té feroit fait réhabiliter contre rArrêt* 

Céft au moins le fentiment de TAuteut 

yxéjngcz, des Mémoires de cette Guerre a : Le 

CD fa fa- pune Due > dit-il yfe montrant digne Suc^ 

''•'"• ufeur de fin père y y perdit U vie : fi paroic 

même par la Lettre MSS. de Wicquefoic 
du i}« Mars 1^48. que c'étoit le iènti- 
ment de la Cour. Car le Secrétaire d'£tac 
le 7clli<er ayant ei^édié par ordre de la 
Reine une Commimon au jeune Duc de 
Rohan pour lever un Régiment de Ca- 
valerie > laifla le nom & les qualitez en: 
blanc y en difant à celui qui vint pren- 
<ke la Commiflion , au'iliàvoit écrire > 
& qu'il la remplit ainn que bon lui fem* 
bleroit. C'étoit un tour du Secrétaire 
^Etat, pour ne point commettre la Cour> 
qui ne vouloic pas encore fe déclarer > 
mais dont il étoïc ai/e par là de connoi^ 
tre les intentions. 
4446. La Canipagne finie, les intrigues fC 
les <livertiâemens eurent leur tour > 8c 
on ne s'occupa que des uns ou des aa- 
tres* 
Qnerelie L'afEûre des Barberins remua la Coui^ 
4es BaAe- j^ je Miniftére plus qu'aucune autre b ^ 
^apeS- ^^ Cardinal Mazarin qui avoir autocifi 
«oc»sx cette Êiâion > mit tout en œuvre pour 
la ibutenir. Cétoient trois frères > ne- 
veux du Pape UrbatiÈuVIIL mort en 
2^44. & qui avoir eubour Succeileur 
Innocent X. ennemi de mazaria. ^ oaw 
jne il rétoit aufll des Barbedii^ 9 cette 

« jÊttrlhitt. é» Dm it U H^htfcaamtt. 

h Umi» JJttrti MMmtffritts ài Wity*f*m^^ 
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haine les unit avec le Cardinal > qui obli- t€^iîk* 

{;csL la Régence avec tout (bu Confeil à 
es prendie fous & protection. U y trou- 
va de la difficulté. Urbain VIIX. n*avoic 
pas été sctni de la France, & il ne fem» 
bloit pas qu'il fut ni de Tintérët j ni de 
l'honneur de la Couronne > d'en proté- 

:r les neveux contre le nouveau Ponti* 
Mais l'avis contraire dii Cardinal 
remporta. Son difcoufs mérite d%tre 
faporté/t. 

U n'afariient y dk'Q dans le Confeil » Bifcoun 
f n'A» vuigtnre de fe tenir attaché i de eer* du Ctxdi-^ 
t'édnes maximes : tes Princes, fiutenus far °^ P.^"' 
ieurs forces ont d'aatres frérogatives , & proSôioî 
font confi fier leur gloire dans leur pmjfance, aelaFxan-^ 
La France pourvoit ftûre fintir la fienme aux ceaiizBafr> 
Frinces ficuliers , (S en triompher par le nom' ^>««wi 
are & la valeur de fes Troupes : mais il fallait 
empiéter d*autres Armes contre le Pape pour 
t empêcher de lui nuire en favorifant fEfpa^ 
gae s ^^il ny avoit point Vautre moien pour 
^ta y qtte de fi faire des amis & des créatures 
des Barberins , eà les prenant fous fa protêt» 
tion y & en les obligeant par unjl grand bien» 
fait à dijpofir le prochain Conclave i une ilee- 
sion plus favorable i la France , que n' avoit 
M ceUe d* innocent X. A quoi il ajoûtoit 
tes intelligences qu'ils avoienc dans le 
Roitume dé Naples > dont on fe pouc- 
loit utilement fervir. U £c encore valoir 
i la Reine les artifices emploiez par le 
Pape pour la brouiller avec le Duc dOr- 
léans , 8c ce fut l'endroit fêniible qui em- 
porta la balance. }) fut donc réfolu de 
prendre les 8aii>erios fouslaprotci^on 

àik 
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du Roi , & de les attacher par là conf^ 
tamment a la Couronne» 

Si le Cardinal fatisâç à Ta paflîon de ïè; 
venger du Pape > il iè trompa au moins 
dans Tes autres vues. Toute la protec- 
tion '&c toutes les libèralitez de la France^ 
qu'elle verfa à pleines, mains fur les Bai> 
perins y ne purent Içs aliéner du Pape 3, 
avec lequel ils fe réconcilièrent fur la. 
£n de l'année , par rentreraife de la Fran- 
ce «Va laquelle d'ailleurs ils ne rendi-^ 
rcnt aucun fervice dans le prochain -Con- 
clave après la mort d'Innocent > qui ne 
les avoit rétablis dans toutes leurs digni- 
tez que deux ans avant que de mourir. 

Lès trois frères (t retirèrent en France: 
le preniicr > qu'on nommoit le Cardinal 
Antoine dès l'année i6^\, & les deux, 
autres > François auili Cardinal > & Tha»* 
dée Préfcdl de Rome , le fiiivirent 1^^ 
née fuivant^. Le Pape irrité de leur de- 
fertion , publia une Bulle contre ks deux 
frères Cardinaux 3 qui les condamnoit à. 
une amende pécuniaire , qui augmentoic 
chaque jour > jufqu'à ce qu'ils fufTenc 
de retour. Le Parlement la déclara nulle 
& abufîve \ &c pour les mettre à coo- 
vert , le Roi leur fît défcnfe de fortir du- 
Roiaume. L* Arrêt du Parlement fut 
bientôt fuivi dlin autre >, qili dé^^doic. 
d'envôicr l'argent à Roix|e pouç Texpé- 
dition des Bulles , ,& on -ji^ena^ lePape 
de fc failîr d'Avignon, 

On difoit b que pour fervir de ga-^ 
lantiede leur fidélité à la France, ils y 

ayoiçnt 

A Otàpar lé craint t qut le Pape eut de fes^rmes. 

h V9i$f, la Lettrt 2iS^, de Wtc^fer^ 4» lo. de téytier • 
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aroient fait temettte plufieurs millions » i ^ 4 ^« 
donc ils dévoient acneter le Duché de 
N^ayenne 8c la Souveraineté de Charle- 
Ville. Il eft toujours certain que le Car* 
dinal Antoine contribua à la dépen/è de 
rArmèe Navale qu*on envoia cette an-* 
née le loiîg des Côtes de Tofcane con-* 
tce OrbiteUo &c les autres Places de la 
domination E/bagnoIe » dont ie par* 
lerai biencôc. Il en ilit bien dédomma* 
gé pat la nomination i FArchevêché de 
Rheims > & par la Charge de Grand- 
Aumônier dont il fiit pourvu dans la 
fuite 4^ 

Ils offrirent encore fèize cents mille 
ëcus au Roi > pour les employer à rem« 
bourfer au Pape le orix d'Avignon ^ que 
Jeanne Reine de Naples avbit vendu â 
Clément VI b . àiaculté de rachat 3 dont ^ 
le Roi pouvoir ufer en qualité de Com** \ 
te de Provence > dont Avignon eft un 
démembrement. 

Nous venons en fbn ordre la fiiite de 
rintrigue qui concerne les Barbcrins > où 
les haines perfbnneUes eurent plus de 
part que llntèrêt Public » qui ne fcrvit 
eue de prétexte. C*eft ce qu'a judicieux 
fement remarqué un Auteur impartial & 
contemporain c > quand il dit qu'un des 
maux que caula à la France la mort du 
Prince de Condé , c'dt que par Là le 
Cardinal fe trouva plus en liberté de 
pouflèr U Guerre d'Italie » à laquelle ce 
Prince s*étoir toujours montré contrai- 
re > du moins autant qull Tavoit pu » 
fans s'attirer la haine du Miniftre qui 

L en 

a Em i^n* t> Em I|fài, ' ^^^* 
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T d* 4 ^. en étoit rauteur , pour fatisÉûre fon rcC 

fcntiment. 
La Guerre La Cour ne & donna pas de fi^ands 
dccan4ic, mouvemens pour la Guerre de Candie, 
que les Turcs avoient réfolu d'arracher 
aux Vénitiens. Cette querelle étoit pour- 
tant d'une toute autre conlcquence que 
celle des Batberins. Elle n'importoit pas 
feulement a la République de Veniiê , 
oui pofledoit 'cette Ile depuis pluficurs 
iiécles a 9 mais aufli à toute la Chré* 
cientc à qui elle fetvoit de Rempart du 
cote de la Méditerranée , & dont la prife 
laiflbit la Sicile & toute Tltalie ouverte 
aux invafions des Ottomans. 

Mon deflèin n'eft pas de donner le dê-i 
tail de cette Guerre ; mais la . relation 
qu'elle eut avec la Cour de France , ne 
me permet pas de la fuprimer. On la 
trouve bien au long dans l'Hiftoirc de 
Venife , dont le célèbre Auteur b fèmble 
avoir pris plus de foin de la narration 
de ce fameux événement > que de tous 
Qiieiie en les autres. Il nous aprend que la çaufe 
fiitiacaufc en fut purement fortuite ^ u on s'arrête 
au)t cames fécondes, fans remontet â la 
première , qui ordonne & qui dirige tou» 
tes chofe>. 

L'Efcadre des Chevaliers de Malthe 
faifant fa çourfc ordinaire c avoir ren- 
contré le ^8. de Septembre 1^44. une 
Caravane partie de Conftantinople > qui 
foKoit voils vers TEgypte. Elle Tavoit 
attaquée &: s'en étoit rendue maitrefle ^ 

ne 

a Elit P avait achetée de Maniface Àùtr^mj de Menrferrea 

Pan lio4> b Nom, 

C Elle vd toM les ans en cemrfe ^ntec fix omflfi GMnsm 
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he pcnfant plus qu'à retourner dans fes i€^6. 
Pons avec un bucmde plufieurs millions» 
Le vent contraire les arrêta dans quel- 
ques Golfes dcfcrts de l'Iie de Céialo- 
nie , fans y débatquer , & d'où , fitôt 
que le vent fut apaiié , ils prirent la route 
de Malthe. Ce mouillage fervit de pré- 
texte aux Turcs pour entreprendre la 
Conquête dé Candie , accufant les Vé- 
nitiens d'avoir donné retraite aux Galè- 
res de Malthe, & les rendant refponfabics 
de la pêne de la Caravane. Ils tinrent 
leur deflein caché jufqu'au mois de Mars 
i^4j. qu'ils arborèrent la queue de Che- 
val y Se déclarèrent la Guerre ', mais ce 
fut contre l'Ile de Malthe > continuant à 
tromper les Vénitiens , à qui leur Âm- 
^baflkdeur à Paris a écrivit de fé tenir fur 
leurs gardes » Se qu'on avoir des avis 
cenains à cette Cour que le grand Ar- 
mement des Turcs étoit deftiné contre 
Candie. En effet le ii. de Juin la Flotte 
Ottomane parut à la vue de llle , forte 
de ^78. Vaiflëaux , Se venant à toutes 
voiles avec fès Pavillons arborez & ies 
Fiâmes deploiéês au bruit jdes Trompet- 
tes 9 des Tambours & du Canon j pour 
faire montre de ks forces , & pour don- 
ner plus de terreur. Le débarquement (e 
fit à deux milles de la Canée , qui fut aff-e^^"& 
auflîtôt affiégée, & après une vigoureufe priftppat 
réfiftance de cinquante-iêpt jours, con- 1c«tiucs« 
trainte le 19. d'Août de le jcendre. La 
République cria de tous cotez au fe- 
cours « & fès Ambafïadeurs à Paris , à 
Madrid Se à Rome implorèrent celui 

L z de 

a tTéHû 
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id^S. de ces Cours y les plus puiflàntes & en 
même tetns les plus intércfl^ées dans 
une Guerre qui menaçoic toute U Chrè* 
tienté. 

Mauvaifcs jout y ctplt %Tejp divife |>our en ricti 

Sons^ des ^^F^^^r- *-* ^our de ïrance gouvernée 
Piinces ps^x le Cardinal Mazarin avpit dcftinë 



dinîdac à fon ftcre l'Archevêque if Aix^ 
ne Ibngçoic qtfà s'en venger en tiranfpor- 
tant Jes" Forces Maritimes du Roiaunve 
fur 4a mer de Tofcane > Jk en donnanjc 
retraite aux Barberins^ Le I^e i fba 
tour j, fans fe ibucier de la colère du 
Cardinal , ètoit acharné à la ruine de$ 
Barberins , s'imaginant qu'il pouvoit im«> 

f)unèment les opprimer y & s enrichir dé 
eurs dépouilles. L*aninidfitë vdes deus 
Partis étoit fi grande , que fur l'avis don- 
né àVenife par Ton AmbaflàdeuriPari^ 
d'un Confeil fecret tenu entre le Cardi- 
p^jf le Duc d'Ençuien .&rAin.iral^ où il 
aîvôit été réfolu dç faire une e^péditipii 
navale du côté d'Italie , le $énat emploia 
tous fcs 'bons offices aupcès du Cardinal 
'& auprès du Pape pour les réconcilier^ 
Ans y pGUYOix réuffir. Le Pape , dit le 
même Auteur « > ne faifoiç pas gran4 
cas des menaces de laTrance & de fou 

{>remier Miniftre , Ce croiant en (uretè à 
'abri de la Religion 3 & pourfuivpit les 
-Barberins à toute outrance : le Cardinal 
de Ton côté aiant fait un graoïd Arme- 
ment dans le jUcffcin d'iiunciilier ttVapp 
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êc toute rïtalic , càchoit fès paflîons & i tf 4^ 
iês deflëins fous le fpecieux prétexte des 
intérêts de la Couroluie. 

Le Roi Catholique n'écoit pais mieux 
difçoft a àflîftfef la Republique , aflcz 
emubara&é i k défendre contre la France > - 
qui l'attaquoiitrdé tou$ côte:^. Les Turcs, 
a qui ces divilions n^ètoient pas iMconr v 

nues , favôient' bien eri prôfitier pour fe 
maintenir dàiù leurs Conquêtes 3 6r pour 
en faire de nouvelles » jufqu*â ce qu'enHn* 
ils fe fullent rendus maîtres de toute la 
Candie a . 

Le Sénat de Vcnife , qui avôit inuti- AmbtfllK 
fcmenr emploie fes bons offices pour ^« ^\*^ 
réconcilier les Cours de France & de cô^nti. 
Rome 3 fans avoir pu en venir à bout>.fè nopic 
fcrvit de TAmbaffadeur de la première 
i la Pone 9 pour fléchir par Cou intercel^ 
iion le Grand Seigneur & Iç porter a la 
Paix : mais il fîit impoflible à r Ambaflà- 
deur devoir Audience du Sultan , & le 
Grand Vifir lui dit , que ta République 
n'avoir rienàeneiperer^à moins que de^ 
céder toute la Candie. C*ëtoit le Mar- 
Quis de Varennes , qui ùiCàiz alors lar 
ionâion d'Ambafl!adeur à Conftancino^ 
plé. Il y avoir été envoie au commen- 
cement de Tannée i(j^6. Se choifi par le 
Cardinsd Mazaïin 9 qui'avoit offert à la 
République Tcntremifé du Roi a la Por- 
te *, mais qui étoit bien aife y dit TAmeur 
Vénirien , d'avoir un prétexte par lé 
moien de cette Ambaflade , d'aflTirer les 
Turcs que l'Armement que faifoit la' 
France par mer ne ks re^rdoit point. 

1 5 Au 
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\6 ^6. Au rcfte fi ce qu'on Ait a de cette Am- 
L'Ambaf- baflade eft véritable , les Vénitiens n'en 
fadeur cft pouvoient pas attendre unjgrand fccoursï 
maltraite. l'Ambafladeut aiant été fort mal reçu, 
lé VailTeau qui le portoit arrête , tout fon 
équipage pris , & lui - même dépouille 
de fcs Habits. A quoi on ajoute , que 
toute la réponfe qu'il avoit eue fut , que 
le Grand Seigneur ne romproit point 
avec le Roi , pourvu qu'il ne fe mêlât 
point des affiures des Vénitiens , dont 
îa Hauteflc ne vouloit point qu'on lui 
parlât. 
Hi^ocité II ^ft certain que le crédit de Ja Franco 
du sultaa étoit alors fort diminué à Conftantino- 
ibrabjôu pie par la férocité du. Sultan Ibrahim s 
qui ne feifoît aucun cas des Princes 
Chrétiens. Il la poufToit jufqu'à la fu- 
reur , & un peu auparavant il avoit me- 
nacé la Haye Ventclai ArtibafladeUr or- 
dinaire de la même Couronne de le faire 
empaler b . Les Lettres que Ventebi ea 
avoit écrites en France turent aparem- 
irient caufc , du moins en partie, de TAm- 
baflade extraordinaire de Varennes , pour 
adoucir le Sultan par les aflurances qu'un 
lui donnait que l'Armement Naval dii 
Roi n'étoit fait que contre l'Italie. Ce- 
pendant de fi terribles menaces épou- 
vantoient tout le monde , & le Cardinal 
eut bien de la peine à trouver quelqu'un 
qui voulut fe charger d'une fi dange- 
reufe Ambaflade. Vignier , Maître àts 
Requêtes & Intendant en Lorraine » 
la refuià abfolument. La Cour Groa- 

lard^ 

^ Voîez U Lettre de Wscquefêrt du IJ» Jmllft I#4^« 
i> Lettré dm 17. Jsmiet U>\^% 
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lard 9 a Conseiller au Parlement > après i ^ 4 ^« 
Tavoir acccpiée s'en excufa : il n'y eut 
que Varennes qui voulut bien en courir 
les rifques. Malheur aux ÂmbafTadeurs 
qui font obligez de négocier avec de tels 
Barbares. C'eft ce que la Haye Ventelai 
éprouva lui-même Tan \66x, auprès de 
Mahomet I V. qui ne le fit pas moins 
indignement traiter que Varennes l'avoir 
été d'Ibrahim. - 

On dit b que cette Ambaflàde avbit ^nvifion- 
encoreune autre caufe que celle que jai ditiaiuin 



luine 



raportée > & une caufe fort fingulierc. dcPEmpi- 
Un Vifionnaire qui s*etoit mêlé a'expli- « otto- 
quer l'Apocàlypie y avoir trouvé , que ^^ç^y^^ 
la France devoir cette année, détruire du dcfot- 
l'Empire du Turc. Sa prophétie avoit dic. 
fait une telle impreflion , que plufieurs 
milliers de perfonnçs s'écoicnt déjà en-, 
rollez pour cette fainte expédition > com- 
me ils la qualiiioient > & avoient fait un 
fond de pluiieurs millions. Le bruit en 
fut poité jufqu'â Conftantinople , & ce 
fut alors que le furieux Ibrahim menaça 
l'AmbafTadeur François c de le faire em- 
paler. Sa femme qui étoit à Paris fe 
jetta aux pieds de la Reitle pour la fu« 
plier d'envoyer une nouvelle Ambaflà- 
de qui raflurât le Grand Seign/sur contre 
cette Croifàde , & qui lui répoiuiït qu'el- * 
le n'auroit point d eiFet. Il n'en fallut 
pas moins pour apaifer le Sultan , & 
pour fauver l'Ambafladeur. 
On débitoit à la Cour une autre vi- Autre vl- 

L 4 flOri fionaufu- 

a Petit fils de CtouUrd > Préjident a» ParUf»ent de %o»!n, 
b La Lettre du i7.Afitril646t 
Ç lé Haje Vtmelaù 
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1^46. fion plus extravagante encore que celle 
tre-Damc de Cet Interprète de rApocalypfc. On 
«kJLoitttc difoit que Nôtre-Dame de Lorette mal 
contente du Pape > qui l'abandoûnoit aux 
Turcs & qui en negligeoit la gaxdè >,tout 
occupé de celle de fes treiors ^ avoit 
quitte 1 Italie ,.& setoit enfuie par Tair 
de la même manière qu'elle ctôit venue 
autrefois de Nazaret à Lorette. Toute 
ritalie en ètoit alarmée 3 & on mandoit 
cette febfe de Turin > comme une vé- 
rité dont la Cour de Savoie ctoit pcr- 
fliadêc. C'eft ainfi que Te/prit de fana- 
tifme & de yifîon a toujours été en vo- 
gue 9 & que la crédulité eft de tous les 

AlFaî ^^^^ ^ ^^ ^^"^ ^^ ^^^^ ^^ monde. 
î*AoS- ^ Coût de France fe remua un peu 
tecie, & la davantage pour la Guerre gui ie ^iibiic 
part qn'y en Angleterre entre le Roi & le JPatlè- 
Vu^^ ment , que pour celle de Candie : {bit par 
^^ affedlion pour la Maiibn Roiale ^fbit par 

fure politique 9 & pour empêcher aue te 
arlcment le trouvant le maître abibUt 
'|i*arretât les progrès des Armes Françoi- 
ieîs en Flandre. L'Hiftorien Anglois m 
accuffc la Cour de France" d'avoir plutôt 
travaillé à fomenter les diviiibns dësdeux 
Partis , qu'à les réunir , juiqu'à Tannée 
1^4^. qu'elle s'emploia de bonne foi à 
Us pacifier. En quoi il fe rencontre avec 
un autre Auteur b qui dit^queTontra* 
vailla fort cette année aux aftaires d'Anr- 
gleterre > que Ton commença de favort^^ 
ièr tout de bon contre le Parlement. U 
ajoute que Ton donna cent mille écus ût 
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la Reint d'Angleterre, qui s'ctôit reriréc i ^ 4^ 
en France dès, le mois de Juillet 16^44* 
& qu'on sVmprcila de faolitcf les le- 
vées 9 qui ft raifoienc peur le Roi ion 
époux : mais oa k rallentit depuis fur 
eec anicle. 

J'en uferai à l'ëgard des affaires d'An« 
gleterre , comme à Tègard ^e celles qui 
concernent le Siège de Candie : leur re* 
liation avecl'^Hiitoire de France m'obU^ 

Séant d'ëa faire* mention j autant que le 
emande la part qu'y prit cette Cou- 
fonne > fans entrer dans ua pliM grand 
détail. 

Dans le tems aue ht Régente ââfbic Ptefent 
f>aier des deniers die l'Epargne , cent mit- 3"« ^^\^^ 
le écui à la Reine d'Angleterre , le Roi \x^t^ 
ibn époux âiTott prefent au Cardinal caidii^h 
d'une Svxoj& d'or maflif d'iui homme i 
cheval qui lui fut envolée p^ MontreuU 
Député de la Cour de France on Ecoflè 
& en Angleterre y pour y faire la* fonc- 
tion d'Atnbafl&deur a, • 

Cela n'êmpëchs pas le Cardinal de Conduitr 
congédier Mylord Jennain qui croit ve- ^^^^,^* 
nu lolliciter fc iecour^s qu'on avoit Eût g„a ic * 
cipérer au Roi d^ Angleterre , à qui on r Angic^ 
le refiifâ fiir l'aflurance que le Parlement t^«» 
avoir donnée qu'à cette condition il ne 
Âvoriftroit pomtles Armes du Roi Ca- 
fhcdi^e en Flandre h . C'eft ainfi que 
ce Mœiftre n'agiflbit pour ou contre les 
deux Ptutis de ce Roiaume jrque félon 
ce qu'il* fr'imaginoic qu^on poùvoic avoir 
fictt d*eir oainidre ou d'en e^ercr. 

Suc 
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1C46. Sur <]iielque mauvais pied que flrfleQl 
Tropofi- les affàures du Roi d'Angleterre , & quel- 
tion du que peu d'e/pcrance qu'on eût de les re- 
mariage drçflcr > cela n'empêchoit pas Mademoi' 
de Galles /*^^^ d'écouter avec plaifir lespropofition^ 
avec Ma- de fon mariage avec le Prince de Gai- 
dmQtfeiie. les a . Le peu d'agrémens qu'elle avoit à 
la Cour 9 où la Reine & le Cardinal 
n^avoient guère de complaifânce pour 
elle > & dans la maifon paternelle > où 
clic voioit diffiper fes revenus par le 
Duc d'Orléans fon père , fans qu'elle eut 
de quoi vivre avec un éclat pioportiorv- 
nè a fa naiffance & à fes grands biens b > 
lui iaifoit fouhaiter de fortir de leur dé- 
pendance : à quoi elle ne voyoit rien de 
plus propre que ce mariage. La Reine y 
mère du Prince , en iit elle-même àe& 
ouvenures à cette Piincefle , qui y ré- 
pondit d'une manière â ne point douteir 
de (on confentement , fe raportant À ce- 
lui du Duc d'Orlé^s fon père. C'éto^ 
aflèz s'expliquer : mais on croit que ija 
Reine d'Angleterre n'agiffoit pas de bon- 
ne foi ^ & qu'elle àvoit d'autres engagCr- 
mens c • Cependant Mylord Claiendon 
yarolcs de en parle autrement , comme je le dirai 
i^iS^ich dans la fuite. Quoiqu'il en foit le PrirKC 
terre i la de Galles arriva au. commencement de 
Buchefle Mai eiî France , & la Ducheffe de la 
de la Tri- TrimouiUe en félicita la Reine : Sa ré- 
Si^ïlicîa P^"fc ^J^^ iînguliére : Ou\ , dit-elle , ^ucms 
vcuut du f^fi^ déjà voir mon. fils i Cbartutm» mak 
Prince de i;oits ne ttne^ rien ; je mourrai flutit que dt 

fiuf. 

« DepMit 7^/ fous U mm dt Charles //• 
b De la fifccejian de Momptnjkr» 

C léOirt dt Wicqtttfm dit 14.. .^wV i«4^» .j. \ 
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fûuffnrqu*tly aille- Lc Prince avoit néan- 164S9 
moins charge expreflc du Roi fon perç 
d'obéir en toutes choies à la Reine ia 
mère , excepté la Religion , fur laquelle 
il lui dçfcndoit de l'écouter. Auflî ne 
s'cmpreflËL- 1 -il pas de venir à Paris , quel- 
que inlîai^icc que fît la Reine fa niere 
pour Ty obliger : ibit qu'il en fût dé- 
tourné par les dèfenfes du Roi , dontie 
viens de parler : fbit qu^il n'eût auprès 
de lui que des gens plus af&étionnez à 
la Cour d'Erpacne qtrà celle de France 9 
comme le veulent quelques-uns a • 

Cette dernière ne laifla pas de difpo- Ambafli* 
fer le Prcfident de Belliévre à paflèr en i\^^^l^ 
Angleterre en qualité d*Ambaffadeur ,* BemJvw 
pour triavailler à la récendliation du Roi en Angi»^ 
avec le Parlement ^ & à une étroite Al- texx«i 
liance entre les deux Couronnes. On dit 
b qu'il eut des ordres depuis fop dé- 

fan 9 de nécpcier avec le Parlement de 
.ondres ^ oc de ne lui plus parler de 
l'accommodement > auquel il ne vou- 
loir pas entendre. Quoiqu'il en foit 9 
ceux q^ui connoiâbient le vérirable état 
des aflaires > n'efpéroient rien de bon de 
cette Ambailàde > fè fbuvenant du mau- 
vais fuccès qu'avoit eue celle du Comte 
de Harcourt c au commencement de la 
Guerre > & fâchant la prévention où 
étoient les Anglois 9 que la France n'en- 
voioit (es Ambaâàdeurs , que pour tenir 
l'Ecoflè & l'Angleterre en divifion. C'eft 
en effet ce qui arriva â BeUiévre. Il eut 

beau 

h Unre du %• .Avrii Itf47» 
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»tf' 4 (f. bwtu fe comporter en Médiateur > & te-' 

moigner une véritable impartialité ^ilfut 

toujours fuipeâ aux Parlementaires. 

Ambafla- La Cour de France lui ajoignir imi^ 

dcdcMon- tilement Montreuil qui- ne fàilbit que 

ne&rsml ^^^venir de là prcmicte AnAaflSde. ti 

tre faas avoit rendu compte de ce qu'il y avoit 

fcccèi. négocié touchant rcvafion du Roi Char^ 

les 9 qui s'ètoir enfui d*Andeterre dans 

TArmce des Ecoflfois : & tel Cour trouva 

à propos qu'il fit un fecdnd voiage dans 

ces malheureux Koiaumes de la Grande 

Bretagne , & qu'il' y fécondât les foins 

ou les inaigues duPiréfident de Bellië^ 

vre : mais- ce fut fins ihccès. Les afiài^ 

res avoienr alors pris une pente qii'il 

Sttaféedà &r impcfiSble d^trcter. 

yùnct et Enfin fe. Prince de GaUes* vint voit 

CaUes \ Ift Reine fi mère i St. Germain 4 » 8c 

««int Ger- £^ prépara à faire Ife voiage de Fontaine-^ 

^^' bleau ou ètoitJa Gour : mais il ft trouva 

une difficulté dans le cfrrémoniel tOCi^ 

chant Fcntrevuë du Prince avec le Roi; 

Tout fiigitif qu'ctoit Ife premier 9 qui 

d'ailleurs n'étoit encore que l'Héritier 

préfompdf dii Trône que rempliflbit 

fbn père y on prétenjdoit que le Roi dfr^ 

voir lui donner lia main chez lui , : & oa 

alléguoir pour fondement: de cène pré^ 

tention , que le Roi Catholique Tavoit 

donnée au Prince de Galles lorfqu*!! 

pafTa en Efpagne pour le mariage de Vin* 

fente. La Cjovh ne trouva pas que cet 

exemple l-obligeât & qu'elle dût imiter 

lia politique de PhUippe I V. qui avoir: 

«a k% raiibns paniculieres d*en luêr-ainfi:; 
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tâfbns que le Roi Très-Chriden nV 1^4 f* 
voit pas dans la fituacion ou ètôienc les 
Affaires des deux Roiaumes. Au/fî la 
Reine d'Angietecce ne fut pas de Tavig 
de ceux qui veuloient inrpirer cette pr6» 
:Cencion à fon .fils , & elle ne fut agitée 

?ue par les gens de la Maifon du Pnnce. 
)n ètoic fi éloigné de la lui accorder > 
?[u*tl ne put pas même obtenir la droite 
ur le JDuc d Orléans ^^ & ces deux Prin- 
ces nefe virent pas. Mais le Prince de 
iGalles , accompagné de biReine fa mère» 
vint fiir la fin d Août à Fontainebleau » 
ou étoit le Roi avec la Reine jSc le Car* 
dinaL L'entrevue fe fit dans la forêt a fonte- 
yoifine > juC|u'oà le Roi .& la Reine Ré- nd>leM« 
genre avoient été au devant d'eux. A 
la vue des caro0ès on mit pied i tene 
de part 8c d'autre. Les deux Reines 
s'embraTsérent , le Roi & le Prince s'en^ 
tre-faluérent , & après' les félicitations 
réciproques on remonta en caroflè » 8c 
jon arriva à f ontainehleau , où la Cour 
de Fran/ce régala ^ndant quatre jours 
/cette de St. Germam^ & fur tout le Prin- 
ce de Galles > pour qui fe fàifint la fête« 
Il relia en France juiqu'au.mois de Juil« 
Ict 1548. qu'il repafiâ la mer fur une 
Tlotte qui le vint prendre en Hollande 9 
8c qui^e mena à Yarmouth.» où il avoir 
deflein de faire fa deicente & de marcher 
au fecours du Roi ion père > que le Par- 
leroent >tenoit prifonmer & traitoit eo 
criminel : mais la Ville d'Yarmouth re- 
fufa de le recevoir , 8c le Comte de 
Warwich oui commandoit la Flotte du 
Parlement l'obligea de reprendre la route 
detjoUande» Dans 
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t ^4 ^^ Dans ces entrefaites la Princefle 
ra Prin- riettc d'Angleterre qui n'étoic encore 
ccfle Hcn- <[u'un enfant , mais qui fut fi connue dc- 
âgie ci*' pukfous le nom de Ducheflc d'Orléans , 
Fxancc tut fauvée de Douvre , où elle étoic re- 
tenue dans une efpece de prifon > 8c ame- 
née à Calais , d'où elle fut conduite par 
terre à la Cour de St. Germain. 
Congrès Le Congrès de Munfter au'fuîec 4e Ift 
4cMunfter Paix , câufà de plus grands mouveihens 
la Pa« , & ^^ France , que les divifions de la Graa- 
les difpô- de Bretagne. On ètoit las de la Guerre 
fitions des que la France avoir déclarée à la Maifon 
^fiances d'Autriche dès l'an i^jf. & toute vi<fto- 
• ^" rieufe qu'ctoit la preiniére en Flandre » 
en Allemagne > en Italie & même en 
Èfpagne y où elle avoir enlevé le Rouflil- 
Ion ce prefque toute la Catalogne > elle 
fembloit fe laflèr de fon propre bonheur» 
& fe rrouvant épuifée par tant de Con- 
quêtes ne demander plus que du repos. 
La Maifbn d'Autriche d^utre côté aba« 
tue par les pertes qu'elle avoit faites > ne 
defîroit pas moins de voir la fin d*une 
Guerre n longue & fi meunrière : & k 
Suéde qui avoit joint fes Armes à celles 
de la France > Se qui avoit joué de fi 
grands rôlles fur ce fânglant Théâtre » 
commençoit â fe dégoûter de ces prof- 

Çéritez 3 ou à fê fatiguer de fes travaux, 
^outes les autres PuiiTances qui éroient 
enrrées dans la fameufe querelle des 
deux Maiibns ennemies y ou qui s'v crou- 
voientintérefiees parle voifinage ae i*uhe 
ou de l'autre y fbuhaitoient avec ardeur 
la fin de leurs divifions y d'où dépendoic 
le faluc & la tranquillité de toute TEu- 

iope« 
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tope. On avoit travaillé â ce éràn'd ou-' 16 \S* 
viage dès l'aimce 1^41. & le Préliminaire 
en avoii été ébauché à Hambourg : mais 
ce ne iiit qu'en i$'44. qu'on s'y apliqua 
plus Ârieuiëmcnt , après avoir nommé 
des Mèdiueurs , & être convenu dti Lieu 
des Con^rcnces. Fabio Chi^ Nonce 
ApoftoUquc , qui dqjuis fiil Pape fous 
le nom d'Alexandre V 1 1. & Contarini 
Ambaffadeui: de Vcnifc furent les Mé- 
diateurs. La divcrlitc des Religions Aie 
caufe qu'on choifit deui Villes > Muniter 
fie Ornabnig , dans la première defqucl- 
fes les Catb^iques s'aflèmblèrent , & les 
Proteftans dans l'autre , & où chacun 
travailla de fbâ côté , en Te communi- 
quant réciproquement iês prétentions > 
fufqu'à ce qu'enfin la Paix fut conclue 
fur la fin d'Octobre \6^%. 

Te ne raporterai ici que les obftacles 
quelle rencontra pendant les années 
n?^4. \S^\. & \€4,G- de quelle part ve- 
ndent ces obftacles , & de queues raî- 
fons fe (crvcacnt ceux qui en ttoient les 
auteurs. On ne peut conTulter U-deJTus 
de meilleurs Monoiies que ceux que 
nous a donnez l'Hiftorien de la Répu- 
blique de Vcnilë n , qui les a puifêz cuuis 
la fource , & (^ui ne parle que d'après le 
Plénipotentiaire Vénitien , qui avoit eu 
tout le lëcrct de la Négociation. 

Cet Hiftoricn nous aprend que les 
Médiateurs s'étant rendus en 1^44. aux 
Lieux où l'on devoir traiter de la Paix , 
n'y ttDUvétent pas cette année-Ii de f^ 
vocables difpofitions. La Mailba d'Au- 
. . triche 
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1^4 éi. trkhe par diver/ès confidiratioos iêm«> 

La Râne ^*^" ^^* ^'^ éloijpcr : la Fiiance & la 

Kégénte Suéde d'autre xocé ?en montroienc en* 

fouhaiteia core plus aliénées : il i£y avoic <jue la 

^^- Reine Régente qui témoignât la defiier : 

mais le Ordin^ Mazarin aiant des fen- 

timens contraires la ramena à fon avls« 

Le Cardi- Il lui tepisiênta 9 J^^ rien ne fewvok 
^îL^*V^ nendrefa Régence f lus gloritufe y & en mlmt 
^AdSn^c. ^^ ^f^^ agréable i ia Ration Franfeife , que 
l*beurenx fiiccès de fes Armes : ^ette étmt 
née BfpagnoLe y mais qu*eiie itoit Keine Vouais 
Hère de France, mere&Mfrice dn Rei k qtU 
. eUe était comptable du Gouvernement > €^ 
dont elle devoit préférer les intérêts i ceux de 
la Map/hn dent tîle étoit finie : ^ue la gran* 
denr de fin Fils lui devoit itre plia chère qui 
Cille de fis Freches « & e^elle ne devoit fm 
balancer i élever la Maifin de 'Bourbon fiut 
les ruines de la Maifin d* Autriche > puifqu*eMi 
n* avait été inftaléie dans la Régence qu*a eetu 
condition : ^e près de ta moitié en itoit dijk 
pafiie , & que les années qui s'envolent étvec 
tant de rapidité la firoient infinfiUement etr^ 
river au temps de la Majorité du Roi ^kfii 
elle firoit obligée de remettre le Gouverné^ 
mente ^ufls reproches alors n*Muroit*eUi fan 
i fi fiire y fi elle négligeait fin agrandiffim 
ment:^ Ci fi bien loin de profiter dis yi^oirei 
^ des Conquîtes dont la firtune avoitfavêm 
risé les Armées Françoifis ,.& de les UMgtmeUm 
ter par de plus grandes encore qu*eUe M of^ 
fiait de tout cofe^^ elle s* arrêtait en fi èam 
chemin y & fi en faifint perdre i ia Frêma 
tout le fruit^ de 4ant de projpéritex > eUeper^ 
doit elle^mime toute lagloire de fa RigenuJ 
Elle mfoit mime i cramdre qnelque cbofi en 

flm 
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flyt trifie t & qu'àl'txemflt de U ftiiê Rcint \6^€, 
/àbiïïe-mcrt tBeve lembâtdgni h mifrit& 
ta haine des VrMfais, s'ils la fiupfmnaini » 
eemmt Ut firme Marie de IHtdicû > d'être f!iU 
E^agnt/e que Fra»foife > es d'avnr facrifiéU 
Alai/in «» eBe ittit encrét à ceUe dm tUe it»it 
éefiîndM. 

Le Cardinal iinifToit une it vive tt' 
monttance en k donnant lui-même poui 
«temple di pour patton â la Régente.- 
^e peur lui , diiôit-ii , teat tiran^er qu'il 
■ étaii , ma'grt ttnvie& la itnfuie k Jtwi iï 
itoit ixpefl, ilfereiifi» deveir , & s'acquil» 
tirait fi fdétenint du Minifiire qui lui avait 
éU eo-ifii- i qut les Sujets ne traimernent 
dansft conduite aucune rai/in de le blâmer, 
ni lis Eantmii aucmt prilexfe dt le catemnitr. 
Nous verrons dans la fuite qu'il ft trom- 
pa i l'égard des uns & des autres : mais 
qui peut le rendre garant de l'envie , Sc 
affuier fa réputadon contre l'opinion Sc 
les préjugez î 

Les Elprits étant tdnfî dirpofez , tout 
ce que putem faire les Médîatcuis cette 
annec-U & les trois fuivamcs,cc fût de" 
réconcilier des Panis fi opofcz , & de les- 
amener au point d'un Traité gui termi- 
na enfin leurs difïèrens. 

Les Comtes d'Avaux & de Setvîent, Airirte 
Ménipotentiaires François , attrîvércni i. ^" Sî"*" 
Munfter en i£44.deux dcsplus habiles- ^"^ ^^ j. 
Minières qu'eût la France > mais d'un Sèment fe. 
caraâére diifircnt : le premier plus doux Mimflet , 
Si plus poli, d'un génie du premier or- Sj*^!^ 
drc > accompagné de beaucoup d'élo- (gna^J,, 
quence & de lavoir j& qui preten^oît 
pu- ù, oaiflàace 8c pu fes emplois la fu- . 
M' pétio. 
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i^4(>. périorité fur fon Collègue: l'autre qut 
ne lui vouloit céder en rien, d'un cipric 
plus véhément , vif , pénétrant & qui 
découvroit d'un coup d œil le fort des 
àâàircs , apuié d'ailleurs de la faveur de 
la Cour. & qui avoit toute la confiden- 
ce du premier M iniftre. De forte que bien 
éloigné de fouiFrir le Comte d'Avaux 
au deflus de lui , à peine vouloit-il l'a- 
voir pour égal. Ce n'écoit pas le moicn 
de rendre leur Négociation utile à la 
Caufe Commune , ni que deux Ambaf- 
fadeurs de la même Cour ainfi diviiêz 
puflent travailler à la réunion des au- 
Ariivée du tres II fallut y envoler le Duc de Lôn- 
Lon ue- S^^^illc pour les réconcilier cux-mê- 
viJLU?"^" "^cs > ^^ pour prendre la première place 
qu'ils s'encre difputoient , & qu'ils ne 
purent refufer à ce Prince : mais il nV 
arriva que fur la fin de l'année i(i4S* ^ 
d'ailleurs il ne put l'emporter fur Ser- 
vient qui avoit pour lui le Cardinal ^ 
c*cft à dire toute la Régence *, defortc 
que ne lui voulant pas déférer il fut con- 
traint , au/fi bien que le Comte d'Avaux, 
de le laifièr le maître de la Négociation. 
Tio^ct de On fir l'année 16 4^, de plus grands 
^^^^^^J^ pas que l'année précédente pour parvc- 
màta ^^^ ^ ^ Paix : mais ccne fut que pour 
^MOfois. s'aigrir & fe brpuiller davantage. Les 
François de concert avec les Suédois 
drefsérent un projet qui contenoit plu- 
ficurs propofitions : toutes çoncernoient 
la Maifon d'Autriche. Ils propofoicm 
i. Qijc les Princes & Etats de lEmpire 
fuflent invitez à rAflèmblée j & c^u'ils 
y euiTçnt vo^ji déliberative. I L Qu'a re- 
gard 
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gard des àflaires dlcalie> on fuivît les i6^S% 
lencimens du Pape » de la République 
de Venife » & des autres Princes impar- 
tiaux & bien incentionnez. 1 1 L Que 
le Roi Très - Chrétien abandonneroïc 
tous les avantages qu'il avoit lieu d'eA 
pérèr de fes Armes viéiorieufcs 5 pourvu 
que les chofes reftaflènt au même ècat 
qu'elles Ce trouvôient alors » ou que l'on 
examinai les prétentions de la France fuç 
plufieurs Etats quepoiTedoit le Roi Ca-i 
tholique > pour les céder au Roi Très- 
Chrétien y OU lui en donner l'équivalent. 
Les Suédois avoient fbuhaitè que ce 
projet ne fut pas communiqué fi- tôt aux 
Médiateurs 4 > fans qu*on dife le fujet 
de ce myftére : quoiqu'il en foit le Com- 
te de Ser vient leur avoit donné ià parole 
d'en tenir la Négociation fecrete : mais 
le Comte d'Avaux n'avoir pas trouvé â 
ptopQS de la cacher i Se lavoir divul- 
guée. Ce fut un nouveau fujet d'aigreur BroiâHeiîe- 
emcQ ces deux Mimffats qui alla û loin, entre eux i^ 
qju'ib réfoUirent de ne fe plus voir & ^' "****• 
d'agir feparément , & le Médiateur Véni- 
tien eut bien de la peine à les raprochen 
Leur réconciliation ne fe fit même 
qu'^n aparcnce 5 & il n'y eut jamais de 
véritabie union .entre eux. S'il en faut 
croire Iq célèbre Auteur h , qui fâi(bit Tugemens. 
alors les délices de la Cour dont il ne .^"^ <:««. 
pouvoir ignorer Icsfentimens, le Comte '^'^^^^^wc» 
d'Avaux avoit pour lui toute la France 
à l'exception de la Cabale de Servienr. 

Ml ^ 
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lC,J^6^ fe 'vùm^tmi , dit-il au Comte d-Avautt 
dans la Lettre qu'il lui en èciivit yunt 
€b»fi éfuî dail vous ienfoier y c'eft que doit 
les, differens que vous ave\ eus avec vitrt 
Collègue > h^s quelques ptrfoimes qui ont de- 
Cattachement four lui V ie refte du monde » 
toute la Cour ^ tmte la Ville font de vitrer, 
farii. 
le Caidi- On accufolt le Cardinsd Màzarin de* 
nai en eft fomenter leuT meiintelligence » afin de tl-^ 
accHfé. rer les chofcs en longueur > ne fpuhaitantî 
pas que la Pair k tit encore iitôt : foir 
dans la vue que la Guerre procureroit de* 
nouvelles Viâoires & de nouveaux avan^ 
tages â la France : ibit pour fon intérêt: 
paniculier ,. & dans réibèrance que les^ 
Armes Françoifês en Italie obligeroient 
enfin le Pape à le fatisfaire > & à' donner' 
le Chapeau â l'Archevêque d'Aix fba' 
irci:e. Nous verrons Taccufâtion qui cn^ 
^t. ponèe contre lui^ en i^4S.. Se com- 
ment il s'en défendit. V 
3» >it^et Qi^ellès ^ue pufTem être fts^intentions 
4ies'FUD- dles rcuffirent. Les propofitions de* la 
£ié ^ *^ Erançe furent communiquées aux Plêni- 
^ * pocentiaires de TEmpereur , qui les re- • 

Iettérent ou les- éludèrent prévue toutes,. 
j.es Plénipotentiaires dxipagne firent 
de leur coté la même choie, & la Paix- 
fe trouva, plus éloignée qu'au premier 
jour* 
Utà9éït$ L^s ^ édiateurs ne (è rebutérentpour- 
aropoû- tant pas ,& on •continua les Conférences.. 
^^^ooâ, i^ France & de nouvelles proppiftions- 
oa elle compcenoit Tes Alliez , &: parti- 
culièrement les Suédois 3 (ans plus parler 
^iei'^fpagoe » iiaoa .p(Mtf JftiiTe^ 

•CoiJ- 
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Couronnes la liberté de foire la Paix ou lX''^€^ 
la Guenre >; comme bon leur iëmbleroit» 
ic à condition qu^cn cas que la Guerre 
continuât > l'Empereur ne pourroit af-^ 
lifter le Roi Githolique contre le Rov 
TrèswGhrétien* Les Suédois firent àûili^ 
leurs propofitions : & TEmpereur conti-» 
xiua db repondre aux uns &c aux autres 
en biai/ànt > pour tâcher de modérer 
leurs demandes 8c d'adoucir les efprits» 
afin deles poner âla Paix > dont TAlle- 
magne hepouvoitplusiè paflër. 

Pour j' séiiifir if envoiale Gomte de Aiûvir 
TraufinantorfF ion premier Miniftre aux ^» S®"*î?' 
Conférences ,.&d;àordqu^^^^ ^^J/^«g 

li emploia toute ion habileté à procu* 
ter une Paix avantageufe à TEmpite. l\ 
ne s*y prit pas bien , & il fit jouer un 
leflbrt qui n'eut pas un heureux fuccès. 
Son butéitoit de détacher la Suéde de la sa K^go- 
France , & les Protcflans d'ffllcmagnc ^î?5^/l"f 
d'avec là Suéde. Une put faire ni l'un ni '^»^**"« 
Tautre : fbit qu'il trouvât dans les Sué- 
dois Se dans^ les Proteftàns une fermeté 
à toute épreuve : Toit que fes maniérer 
trop ouvertes déconcertafifènt la Négo* 
ciation« II' trouva les Proteftàns inflexion 
Uesfiirce qui regardoitleur Relicioni 
ti réfi^us à fc' temr lâ^defiTus conftamt^ 
ment unis avec la Couronne de Suéde :*- 
hc il trouva cette Couronne fi fortement 
liée avec cdle de France y qu'il n*étoir 
pas pofflbte'de lés (éparer. Leur Confé- 
dération tendoit principalement , d'un 
côté d coaTerverrAiraceavec Bèifack & 
Philjiboutg à là France » Se de l'autre 
îv^eoir pour la Suéde la Poméranie 

arec 
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i4^4^« avec quelques autres Provinc^es daol 

TEmpire. 
Querelle Tout cela n'aplanifibic pas le chemiii 
«lu Cardi- aux Médiateurs. Un autre incident vint 
fe Pape* «ï^c^^^e tout brouiller. Il venoit de la 
tiaveitë première fburce des divifions qui trou-^ 
les Confé- bloient rAfTemblée : c'étoit la méfmceU 
jSSeï* %^^ce 4u Cardinal avec ^ Pape, Le 
premier irrité au dernier point de ce que 
dans la dernière promotion de plufieuc^ 
Cardinaux y Innocent X. n'y avoit poipt 
compris le PereMazarin a Archevêque 
d'Aix , remua ciel & terre pour s'en ven- 
ger ^ & fans fe foncier à quel prix > il ^c 
réfoudre dans le Çonfeil de la Régeôçc 
que Ton continuêroit la Guerre en ira-» 
lie , jufciu a ce; qu'on eût obligé le Pape 
a témoigner plus d'inclination pcm la 
France. C'eft ainfi que cet anuHtieux 
Miniftre faifoit de Tes injures celles, de 
TEtàt > & facrifioit le repos de l'Etat à 
' fon propre re/Tentinient. En effbt fut la 
Un œ la même année le Cardinal tint 
un Confeil (ecret avec le Duc d'Ëoguien 
& TAmiral , où il fut réfolu de faire 
une expédition navale du côcè dltaUe» 
comme je Tai déjà dit en parlant de la 
Guerre de Candie b . Le Pape offrit car 
vain d'envoier des Nonces ;Çxtraordiiiai^ 
tes dans toutes les Cours^ $c fur touti 
Paris y pour exhorter les Princes 4 U 
Paix j Iq Cardinal en rejetca la propofi- 
tion 9 & renvoia les bons Offices du Pa- 
pe à r Affemblèe de Munfter & d'Ofna- 
brug. Les Conférences fç partagèrent: 
cette année d^ns ces ;detix ViUes poui; 
• ■ . j ies 
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les raifbns que j'en ai dites : lesCatho- 2 ^ 4C> 
liques s'aflcmblanc dans la première , & 
les Proteftans dans l'autre. Ainfi fe pafla 
Tannée i^4f . avec beaucoup de chaleur 
de pan & d'autre , & peu ou point de 
fruit. 
Les intrigues de Tannée \64f6, ne fo- ^*^**tJ 

^ * 1 ' fr« • Comte w 

rent pas moins vives pour avancer le Trai- KgneranT 
té , (i elles ne Tachevérent pas. L'Em-^ da aux 

{)ereur avoir envoie Tannée précédente confcwnr 
e Comte de TraufmantorfF aux Confé- *^ 
rences \ le Comte de Pigneranda y vint 
cette année de la part du Roi Catholi^ 
que : le premier tacha inutilement de fé« 
parer la Suéde de la France : le fécond 
«ilàia avec plus de fuccès d'en détacher 
la Hollande. Tous les mouvemens que 
fe donna le Cardinal p^our l'empêcher ne 
iervirent de rien : & le Comte de Scr- 
vient palTa inutilement à la Haye > où il La TtSfe 
emploia fans e^t les promeflès , les me- q^'U cou* 
naces & les preièns \ il ne put faire rc-^ î'EfpMÏÏL 
voquer la Trêve que Pigneranda avoit avec S^ 
conclue avec les Ambaflàdeurs de la Ré- Minifties 
publiques, & qui fur convertie Tannée ^cHpUm-: 
fuivante en un Traité de Paix : ce ne *** 
fut pourtant que le 30. de Janvier 1^^484 
qu'elle fut publiée. 

Les Médiateurs de leur côté firent 
tous leurs efforts pour contenter la Fran* 
ce & la Suéde » & pour J&ire agréer à 
TEmpereur & au Roi Catholique le ^ 
crifice qu'il fàlloit faire d'une panie de 
leurs Etats pour obtenir une Paix fi né* 
cefiaire à la Chrétienté , à qui la Guerre 
n'avoic déjà coûté que tfpp de fàng , Se 

qui 
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»^4^k qui lui en couteroit bien cncof c > fi oïT 

ne fe hacoic d'en artêter la fureur. 
Xt Cardi- La Négociation dfc Pignenmda avec 
nai accufc la lïollande ne donnoit pas la Paix â- 
uid£**' l'Europe, & la France rfctok pas moins 
^"^ réfoluê à continuer la Guerre avec bi 
Maifon d'Auttiche. Le Cardinal Màza- 
tin en ètoit toujours le grand mobile 9^ 
& c*efl encore à lui que THiftotien de 
VeniTe atttibuë tous les obftacles qu& 
tencontrèrent ks Médiateurs au gtsuut^ 
ouvrage de 1^ tranquillité publique , Se- 
au dénouement des difRcultez- qui fènv 
bloient s'aplanir peu a' peu. Le Duc de 
Longue ville , qui étoit arrivé Air la fin 
de l^nèe 1^4^. £ûroit fon poilîbl&avcç 
Je Comte d'Avaux pour en faciliter rîf^ 
fuc : mais* le. Comte de Servicm y qui- 
avoit le fccret* du €acdinal , les travex^ 
foit toujours. 
TOLondè Cependant tout ètoitïbr le point d'S^ 
j^^aht tre heureufement terminé , quand uiif 
^*«pagnc Événement , auquel on ne s^ittendoic 
pas y vint tout troubler de nouveau , Bè 
animer la France plus que jamais â con^ 
tinuer la Guerre. L'Infant d'Ef|>agiie' 
mourut, & laiâà Philippe IV. fans d^iiF« 
très Héritiers que l'Infante. Oh crût d'a^ 
bord que cette mort fàeiliteroit là Paixj 
dans la^ vue du* mariage- du Roi Ttis^ 
Chrétien avec THèritiere d'Ef|>agne j ce 
fut au contraire ce oui Téloigna par la 
politi<)ûe du Cardinal , qui s'expliqua li-i 
defTiis à la Régente & à tout lé Gonffeit- 
avec un tour d'eiprit c^ui Its perfbadà^ 
ou qui ne cuvant lui répondre k làif-- 
iëtieqt entraîner par la force de fon diC* 
Mmxs. là 
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La Monarchie £B/papie ylcat dit-il» eft tSJ^^m 

tans fa décadence : le Roi Catholique Je trouve Raifons 
fans infans miles > di]a avancé en âge j&la qu'en tire 
fuccefton du Koiaume ne regarde plus que la {f^^^^^J 
feule Infante. Pour relever la Monarchie & tmucr^hT* 
four la conferver à fa Maifon y les deux points Gucnc- 
de vue fans doute du Monarque vivant , cefi 
de matier Clnfante dans la Branche impériale 
de U Maifon d^ Autriche : quainfi ttnigant fd 
file (S fa Couronne i un Prince de fin fang 9 
U croira pourvoir également k la corifervation 
i la grandeur de fune.& de l* autre* .Alors 
que liaura point 2 craindre la France d'une 
Maifon qui verra tant de Couronnes réiinies 
fur une feule tête ? S'il luh a coûté tant de 
feine & de fang pour fe maintenir , lorfque 
cette puiffante Maifon étoit divifée en deux 
Branches , comUen lui en faudra-t-il répandre 
acore > lorfque fin Ennemie raffemblant toum 
tes fis Perces dans une feule ^ viendra tattA^ 
fftir de tous cite\l II n*y a qu^un moienpour 
Jauver la France 1 c*eft d'obliger par fis Ar^-» -. 
mes le Roi Catholique i donner i'infante am 
JUoi Très^Cbrétsen > & avec elle toutes fis Coio^ 
ronnes. 

Ce n'ètoit cas afiëz au Cardinal de Les AlfieB 
perfîiader la Régence & leConfeil de la ne goûtent 
ibUdicé de fes raifbns , il falloit encore Ç^** '* 
les faire goûter aux Alliez : c'eft à quoi 
il ne réiiflic pas , fur tout à Tégard des 
HoUandois » gui augmentant leurs foup^ 
çons & leur lalouiie k confirmèrent de 
plus en plus dans la réfolution de faire 
leur Paixparticuliere avec rEfpacpe. 

Si le Cardinal encourut le blâme ^e 
la plupart de la Nation pour avoir éloi« 
goc U Paix de Munfter > il en attira U 

N Êaine 
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\6^C. haine générale pour avoir favoriré les 
Impôts 3 qui firent non feulement crier le 
Peuple , mais qui n'épargnant perfbnne 
furent caufe d*un (bulevement universel. 
J'ai déjà dit de quelle manière les Tu 
nances étoient épuifées par la diflipatiofa 
qu'il efl: bien malaife qu'une Régence 
puifTe éviter , aiant befoin pour s*afièr« 
mir de gagner les Grands > & de retenir 
par (es libéralitez ceux qui pourroient 
troubler ou aftbiblir fon nouveau Gou* 
vernement. Ces diflipâtions fur tout font 
inévitables > quand les Che6 de la Ré« 
gence (ont eux-mêmes des éponges Sc 
d^s fangfuës d'une avidité infatiable. Tel 
étoit le Prince de Condé qui avoir ama£* 
ie de fi prodigieuiës richefifes > que le 
Duc d'.Enguien dit au Clergé qui fe pkuU 
gnoit de ia pauvreté, & de ne pouvoir 
trouver d'argent a vingt pour cent d'in- 
térêt : Jgtf'i/j ne fe mijfcnt point enpme^ÇS 
qu'à ce priX'ii Us trouver oient dans U kùurfi 
de fin père deqmi paier leur Taxe , Çjui ètoît 

de plufieurs millions a . Tel étoit le Car- 
dinal Mazarin qui ne permettoit pas aux 
autres d'afibuvir leur avarice aux dépens 
du Trefbr Public ^ fans en prendre la 
meilleure part pour lui. Tels â leur exeaÀ* 
pie étoient prefoue tous ceux qui av oienr 
part à radminiitration de rJËtat , doù 
il ^oit acheter la faveur & les fèrvices» 
Lej^ Arabes d'ailleurs qu'il étoit befoia 
d'entretènii; par mer 6c par terre ccm- 
toient desiommes immenfes: & les fonds 
de l'Epargne b n'y fuififant pas , on ècoit 
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obligé d'avoir recouis â des levées ex- 1^4^» 
ttaordinaiies. 

Ceux qui en £û/bient le recouvre- Lmedei 
ment 9 & qui en étoienc les auteurs Finasciezt 
ètoient les plus grands voleurs > & leur 
rapacité achevoit de tout confumer. On 
ne peut lire fans indignation les dèpen- 
fes exceflîves de ces mifèrables, dont la 
plupart d'une vile naiflance avoient des 
Equipages magnifiques» des tables fomp- 
tueuieS) & vivoient en grands Seigneurs. 
Le ControUeur Générai 8c le Sur- Inten- 
dant des Finances n'étoient pas les feuls 
qui étaloient impunément un luxe fi fu- 
perbe \ les Financiers du fécond ordre 
n'avoient guère moins de fafte » & n6 
Êùfoient pas moins paroitre d'abondan* 
ce dans leurs maifbns > pendant qu'ils 
avoienc mis la difette clans celles du 
Peuple 9 & que tout le monde dans les 
Villes & â la Campagne gémifibit fous 
le poids de leurs Impôts, il faut enten* 
dre lâ-defTus un des premiers Seigneurs 
du Roiaume , & qui parle de ces trou- 
bles & de ces mifëres avec le plus d'im- 
paxtialicé « • Je ne parlerai que d'après 
fui > & je tirerai de l'es Mémoires tout le 
fend de ma narration. 

Le Cardinal de RicheUeu » dont la pcK- 
licique abfblue étoit fans bornes , n'avolt 

Su ibufirir celles que la Loi impofe aux 
Lois ic i tous les Gouvernemens du 
Monde » ic aiant renverfe toutes les for- c^nfes <!e« 
mes de la Juftice & des Finances , il impôts cx- 
âvois introduit pour le Souverain Tri- ^^^^ 

N a bunal 

â Le Dm de U %stkrfêMCéi0i$ déins ffi àttmmt it U 
Cmm di Fms% ^ 
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1^4 S. bunalde la vie & des biens des hom* 
mcSyiaVblonti Roiaie. Ce Gouvcmemenc 
violent fubfîfta non ieulemenc furqu*i Gl 
mort , mais encore jufqiL'à celle du Roi 

gui ne lui fuLvëcut pas long-tèms 3 & k 
agence qui crut en avx>ir befoin pouc 
ie loutenir & pouc fubvenir aux déperw 
fes de la Guerre > n'eut garde de rafaolir. 
•D'ailleurs l'Epargne Te trouvant épuisée.» 
il fallut avoir recours à des levées ex* 
traordinaires qui puiTent iupléerà celles 
que la nec^té publiaue avoit introdui- 
tes y £c qu'un long ufage avoit rendues 
fuportables. On eut befoin pour celi^ 
.d*uh homme qui eût afiez d'habilecè 
pour les inventer , 6c afTez de dureté pour 
les exiger. 
xttbiiiTe- On n'e9 trouva point de plus propre 
ment d'E- qu'Emcti, qui d'Intendant des Finances 
SsFin^- Sciait Contrôleur Général., &bieatôt 
€€s & fa après Sur-Intendant a . C'étoit efRlJii- 
éitttté. vement l'homme qu'il i^loit pour nm 
femblable emploi : fans compai»on pour 
les miferablesyians humanité y Tans mè«* 
nagement pour perfonne , il mit en pat^ 
tique tous les.expédiens que fbn elpctc 
lui fburnifibit , & ne futretenu ttipar ht 
fuftice , ni par la pitié , ni par Jp^^efe^ 
poir où il pourroit jetter les Peupla^ 
Après. en avoir confumé la fubflaoot 
dans les Campagnes , il pona la même 
défolarion dans les*Villes , taxa les Aiffex 
& les Malaiiêz , fit de nouvelles créa- 
tions d'Offices , prit les gages des anciens 
Officiers > iaifit les Rentes Publiques > 
exigea des£n^runts : & toutes ces ref- 

â %é4» cêmwteHcemnit it j4A7» 
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folirccs étant èpuiftes , il voulut prendre \H,f, 
les gages des Chambres des Comptes , 
des Cours 4es Aides & du Gr:tnd Cpn- 
feil. Ce fut alors que ie fit le fouléVe- 
ment général qui donna lieu à la Guerre 
de Pans < , dont il n'cit pas encore tcnis' 
de parii.-r. Tels furent Ls divers pério- 
des de ces Oiiieufes levées, que le Con— 
itoUeur Général ou le Sut- Intendant 
Emeri intf oduilîr > & dont le Peuple ac- 
cula le Caidinal d'être le principal au- 
teur , ne icgardajît tmcti que comme 
llnftrument & l'cxccuieuf de !a volonté 
fouveraine du premier Minillre , qui 
meitoit toute la Régence dans fon parti , ' 
par la pan qu'il lui donnoit au gâteau. 

On voit b au commcnccmeat de l'an- Son Liae. 
rite iiS4'S. le luxe & la magnificence d'£- 
mcri qui traita IplcndJdemcnt le Cardi- 
rai Mazaiin & It Cauimal Antoine 
Batbctin avec le Coadjutcur de Paris , 
les Maréchaux d'Etiées & de lîaflbm- 
pictre , le Commandeur de Souvrc , le 
Marquis de ViUcroi & quelques autres 
des principaux de h Cour. C'étoit à de 
iciies Ibmpcuofitcz qu'ctoit emploie le 
ftng du Peuple : & c'cft ainfi que les 
J^arcifTcs & les Pallas c , & les autres 
AAtanchis des Empereurs Rondins con- 
iumoieni les revenus de l'Empire. 

La Taxe des Aiicz caufa de grands de- t*i« i.u 
ferilies cène année d à Meaux , à~ Châ- Ailncauft 

Nî '""'tifs 
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li^6. Ions , à Rheiins , & à Saint Quentin , où 
la Bourgeoise fe fbuleva » & où il y eue 
bien du fang répandu. Elle fit encore 
plus de bruit la même année à Paris , & 
toute la fierté d'Emeri ne put réprimer 
la hardicfie des Marchands qui s*etoient 
aflemblez à l'entrée du Louvre le jour 
qu'on tcnoit le Confeil des Einances. 
Voiant venir le Controlleur General ils 
le prièrent de les décharger de la Taxe 
qu ils nommoient une vexation > & i bu 
quelle 3 difoient-ils , ils étôient dans Tim- 
puifTance de fàtisfaire. H les rabroua en 
difant qusl faut oit bien les faire paier : 1^ 
flous i lui. répondirent-ils >y^r0»j^/>ii mm 
en défendre , f^ votts faire fater la Taxe k 
vous-même. Ce n'étoit qu'un commence- 
ment de la fédition » où ces exadiions 
amenèrent quelque tems après les Par- 
riiîcns. 

Je ne foi à quoi il faut attribuer l'Anà- 

{i;rame de la Reine qui fût prefentée ce 

jour-là a par un certain Hiftodogiaphe 

dont on ne dit point le nom^ mais qui 

n'étant point paie de fa Penfion s*avi{à 

Antgiamc de ce tour d'eiprit. L'Anagrame 6toic 

■c.de^fon compofce du nom & du furnom de la 

Aom & de Reine > Anne Maurice d*^uftfiche , fe danS 

fon fui- CCS lettres fans y rien changer & fans y' 
nom ^nm j^çn ajouter ^ , il avoir trouve ces mots : 

^^ufiri" ^^^^ ^'^ cherché un Mafarin, L'Ân^namc 

tbt^ étoit accompagnée de quelques Vers à 

la louange de l'un & de l'autre > à qui 

l'Auteur promettoit encore d'autres Ana- 

crames & d'autres Vers fur lé même toou 

On 

ft Vtttz. U menu Lettre* ' 
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On le remercia, & on le fil paier auffi- i6^€.n 
tôt pour n'exciter pas davantage fa veine 
ou fa bile : car on doute s*ii n'y avoir 

{)as plus de malice que de flarerie , & iî 
e retardement des Pendons cauie par les 
nouvelles Taxes n'avoir pas échauffé le 
cerveau de THiftoriographe. 

Il y avoit moins d équivoque & plus Beau Dif- 
de folidiré à ce que dir peu de jours «^ÎJ** 
après TEvêquc de Sarlar a gui prêchoit ^c ^saïat 
devanr la Cour. Quoique /on Difcours fur les de^ 
ne roylâc pas furies Taxes & furies Im- voUs de la 
pôrs , mais fur les devoirs de la Roiauté ^®»**"^- 
.en gênerai i j'ai cru le pouvoir placer à 
la mite des plaintes que l'on jfaifbit du 
Gouvernemenr. Les Rois , dit-il ywf voient 
ni n* entendent que par if s yeux Ç^ les oreilles 
d^ autrui i pane qutls i adonnent trop i leurs 
fiaifirs ; dont il arrive que tons ceux qui i'^*- 
prêchent de leurs perfinnes ^fans en excepter un 
feul 9 étant ou flateurs , ou midifans y ou d*une 
prudence intireffee » Us nefavent jamais la ve^ 
fité ni le véritable élut de leurs affaires. Li- 
bre, mais judicieux aveniflement. 

Revenons à nos Financiers. Quelles nieheflii 
richedèsn'accumuloientpas ces gens- là? det ?aiii* 
puifqu^ cecre année les deux frères Gué- ^^^* 
negaud > dont l'un étoit Secrétaire d'É* 
tat , & l'autre Treforier de l'Epargne, 
achetèrent l'Hôtel de Nevers ièpt cents 
mille livrto, & le Marquifàt de l'Ile fix 
cents mille. 

La monification que reçut Emeri b sott]éf«« 
i l'enrrée du Louvre de la part des Mar- mens cojif 
chaods dé Paris , fut bientôt après fui vie tctfiment 

N 4 d'une 

a VilU OfitdU du Tiriiwi. 
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1/ 1 Hi^êiYt de FréMct » 

%f\€. d'une infulte plus dangereufe , & où il 
eût été afibmmé , s'il n'eût été fecouru 
par quelques peribnnes^ de qualité qui 
/urvinrent dans le tems que les Mem* 
Tcurs de Bois, qu'il avoit rançonnez par 
des Taxes redoublées , avoient entrcprii 
de le tuer en pleine rue. Tout cela ne 
l'empêcha pas de pourfuivrc le recou- 
vrement de la Taxe des Aifcz , l'une dct 
plus difficiles Se des plus dangereufcs dt 
toutes celles qu'il avoit imagmées. 

On mit encore cette année une Tax# 
fur les Etrangers a qui on accordoic te 
droit de Naturalité , & on prétendok 
fidre monter cette Taxe à pluSeurs mil^ 
lions. 
plaintes du Je ne parle point des Taxes du Qergè *> 
Clergé le Corps le plus riche du Roiaume > 8c 
TMtt ^^ ^"^ néanmoins fe plaint le plus , comme 
nous l'avons vu dans le difcours qu'il 
tint au Duc d'Enguien a , quoiqu'il foit 
toujours favorablement traite à propor- 
tion des autres , & que poiTedant la moi- 
tié des Biens du Roiaume ^ il ne porte 
que la moindre partie des charges. On 
leur demanda cette année vingt mil^ 
lions > & ils en ofirirent cinq paiaUos 
<n trois ans : ajoutant que fi on n*ètoîl 
pas content ) ils étoient prêts d'abandotw 
ner tous leurs Biens , a la réferve d» 
Xnsuesdes Dixmes qui étoient de droit divin. Mais 
poî«?'cn ^^ Jéfuites , la plus riche Société d'un 
exciQpter Clergé fi opulent , voulurent s'exempter 
«e reuffif- de là Taxe > & le Prince de Condé eniï. 
icQt j^as, ploia pour eux tout fon crédit. Le pioràe 

a Voiex^ ti-àtff'm fâge 145, 
h D^Aturts diftm U tittu 
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tn fut jugé au GonfeilVoù peu $*en fid- i€4f. 
lut qu'ils ne gagnaient leur caufe cod- 
tte le Clergé qu'ils y avoient uaduic > 
pout être déchargez de leurs contribua 
tions à la Taxe répartie fur tous les Be<» 
nefices du Roiaume. JL'équité prévalut 
enfin fur les brigues & fur les recom- 
mandations > & us furent condamnez à 
contribuer des revenus de leurs Benefi^ 
ces fur le pied des autres.. 

Une plus noble & plus importante 
conteftation s'éleva au Parlement encre 
le Premier Préfident « , & les eonfeillers 
qui s*étoient aflemblcz au fu jet des Edits ^ 
du Roi , où cet Augufte Corps fe trou-» 
voit compris auflr-bicn que les autres^ 
Le Premier Préfîdent réprunant la libei^ Dlfeouis 
té de ceux de la Compagnie qui vou* duPiçmiet 
loient s'opofcr â la vcrincaoLon des Edits y J'f j?^J??L 
leur dit, ^Us ituient eblïge\ (TebHr ém iabîc 1 
Kpi > à qtti Us devient leurs biens > leurs "uies j rcppici^ 

Cf leurs Charges. Maiis il fut relevé par ^o»* 
un des Sénateurs qui ne craignit point Relevé ptt 
de lui répondre > ^^ii fe trompait : que /e un dci 
Kai ne f retendait rien fur leurs bens & fur Confca- 
Uurs VHS quaux termes de la juftice b , & ^"' 
que ceux qui le cênfeillêient autrement itùient , 
tmtems de maxime^ tris* dangereufts y & ctn* 
Pntùres âux Lêix du Rûiaume. C'étoit là 
voix de la Libené qui fe faifoit enten^ 
dre conixe le Pouvoir Arbitraire que vou-* 
loir introduire un Chef trop dévoué au 
premier Miniihe > dont les maximes de£> 
potiques vouloient établi une obéMàn« 
ce pui^ment paifive >' & ne laiflér pas 

même 

s MM. 
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1^4 tf« même aux Gardiens des Loix la liberté 
des remomrances : maximes crès-dange- 
leufes 9 comme le fut fort bien dire le 
Sénateur qui répondit au Prenûer Pré- 
iident y & ^ui alloient au renverfemenc 
des Loix : j'ajoute , & à la gloire d'un 
telles pt- bon Prince tel que Trajan , qui difbit «a 
loics de Chef des Cohones Prétoiriennes en lui 
TMjan. naettant le Glaive cnctt les mains , J^*»/ 
ne devoit fas l*emploier pour violer les Lêix^ 
mais pour les protéger , fut-ce contre lui- mime* 
C'étoit trop fè commettre, 
imcri fait Ce fut Cette année qu'Emeri prit pot- 
2«-intcn- feflîon de la Charge de Sur-][ntendanc 
•***'• des Finances a , enfuite de la démidion 
du Comte d' Avaux > a qui il paia trois 
cents mille livres. Il fut bien le dëdom* 
mager de cette fbmme en vendant iâ 
Cha^ de ControUeur Général à Tu- 
bœuf par le prix de onze cents mille. 
Faut-il s'étonner après la vét^ité dç ces 
Offices qui dévoient prendre foin des 
Finances > fi les acheteurs qui en paidient 
de fi groÂTes fbmmes donnoient lieu aux 
Edits Burfaux » où ils trouvoient d te 
rembourfer avec ufure y & a s*engraiâèr 
de la fubftance du Peuple. 
Ses mono- 11^ n'étoit pas malaifé au Sur-Intendant 
pôles. de fournir aux frais de la Guerre par ces 
monopoles , puifque des fëuls gages des 
Offiaers du Roiaume qu'il retenoit j il 
avoit afTuré un fond de vingt-huit naii-. 
lions pour les dépeniès des années i€^j. 
Sç 1^48. h 
Taxe des La Taxe des Ài&z étoit pourtant la 

Ailezezor- pluS 

l^itaate* 

a // n*tH pretd U fermera ^'«n 1547. 
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plus odieulc , & le' Sur-IntencUnt en \€i^S, 
avoit poné la rigueur jufqu'au derniec 
excès * piiirqu*il y avoit des Bourgeois do 
Paris taxez a cent mille livres. Six Corps 
des Marchands s'obligèrent encore de 
fournit lix cents mille livres : & on con- 
traignit par cmprifbnnemeni de leurs pçt- 
fiumes les Omcieis > dont on avoit fîi- 

Srimè l'hèrédiié de leurs Charges , de 
1 racheter par de gioflbs femmes. 
Sur la £n de l'année on fit un Edît ty Fnn*- 
pat lequel le Roi érigcoit en terre de *'^' ? 
Franc-ÂlIeuÂ tout le Domaine qu'il avoit *"* *^ 
ci-devant aliéné , le déchargeant par ce 
moicn de toute forte de droits , de foi 
& hommage , de cens & autres redevan- 
ces. Mais cette décharge ne fe âiâiic 
pas gr^k : on taxoit les poâèlTeurs à «w 
certaine fbnune qui égaloit à peu prés 
la valeur du Domaine. C'étolt une noB> 
velle invention du Sur-Intendant qui 
itouvoit là un fond de plu£eurs millions. 

Telles furent les pratiques d'£med lUridM- 
pour trouver les fonds néceiraires,.rDit d'sôtf, 
a la dépenfe des Armées ,foit aux autres 
bcfoins de l*£tat > ibit enfin à l'avarice 
de ceux qui en avoîeni le Gouvernement 
mire les mains. Il épuiia la bourfe dcG 
fuicts , mais il en épuifa auâi la patien- 
ce > comme nous avons commencé de 
le voir par les infultcs qu'il en reçut cette 
année, & qui ne finirent gueparladé- 
miilîon de £) Chaigt. 

Il ne &ut pourtant pas le priver des l«a S»tH 
Aoget que lui donne un Auteur de ce 
tenu* 
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t4 4^» tems-lâ , & qui ne lui avoit nulle obli* 
gacion a. Cètoiti dit A y un des pimHépd», 
èdes Minïfires que ia France aie jaméÊif- em. • 
Quelque chofe que fên dife de fa naiffanct (f' 
de fa fortune y il fe peut vanter de n*avêir 
feint d'ebitgntien ni à fune ni i iUutte , (3 
que fa mérites lui ênt acquis le grand emjflêi 
qu*il pojfedey oh il témoigne à toutes occajiems 
quii ne conjidére foint du touttimérit des 
fartisulieys > quels qu'ils fuiffint itre , otuaid. 
il y va du fervite du Roi & du Bien de lESéU* 
Mais rintérct des particuliers efr-il in^ 
compatible avec le fervice du KotSc le 
Bien de l'Etat , & n*en eft-il pas plutôr 
Stnaiffan- inféparable ? Cet habile & dur Minifhc- 
••• ctoit Italien , & k nom de fa famille 

étoit Farticellt : mais il obtint des Letues» 
^ Patentes 'fr, pour qu'il lui fut permis de- 
retenir celui- dïmèrL 
Le Peuple Les troubies qu'excita la dureté de ftaf 
Caid^ af " Miniftére ne fe bornèrent pas à ià per-- 
de"tout le fonne : le Peuple poufsé au defeipoir: 
jotaly étendit fa fureur julqu'à la Cour , & de- 
manda qu'elle lui livrât le Cardinal , que 
tour Paris regardoit comme le premier 
auteur de toutes ces vexations , & qu'il 
précendoit faire fcrvir de vitflime à fon- 
reflentiment. Il fallut obéïr : maisil trou^ 
v^ les mpiens de fe dérober à cène émo-: 
non populaire , jufqu'd ce que Toragc 
étant pafsè , le calme le r^pellat à lai 
Cour. 
Habileté H avoit bien de la peine à maintenir 
éçcepre- foii autorité parmi toutes ces brouillc- 
aaici Mi- j-jç^ . jj^j ^q^ feulement du Peuple , mai* 

■^"^ auin 

a Wu(pufort dans fn Lettre du 17* J^imftèr l^4«« 
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(i envié de tous les Grands du Roian^- i6r.4iC 
nie 9 & principalement des Princes du 
Sang. Il fe ibucia peu de la haine du 
Peuple s & ne prit aucun (bin de Tapai* 
fer : ce fut néanmoins d'où vint fk dë^ 
cadence , di>Qi: tii eut bien de la picine i 
{c relever : route fa politique çtoit de lier 
les mains ^ux Princes du Sang» s'il n*en 
pouvoir gtgner les affeâions. Comme 
.il pofledoit toute la faveur & toute la 
confidence de la Reine , il ne lui fut pas 
difficile de s'attacher le Prince de Con- 
. dé qui vouloit profiter .des grâces & des 
bien&its de la Régente 3 a quoi il ne 

fouvoit réuffir que par TentremiTe du 
avori« Il s'acquit encore le Duc d'Or- 
léans en lui procurant le Gouvernement 
du Lan^edoc> & en gagnant l'Abbé de 
la Rivière qui le gouvemoit : & enfin 
il s'infinua dans Ixfprit du Duc d'En^ 
guien en flatant fbn ambitioa. fëur Us 
dutr0 Grands dià Kêîaume y dit un d'entre 
eux â 9 comme ils itoient fsns pêuvêir , Umr 
bonne t» leur msuvaife volonté nètois fat 
regardée» U rencontra fouvent des tra- 
▼erfcs 8c des contradictions ; mais & 
dextérité ,ià fouplefTe $ fès artifices apla- 
nirent les.diflîcultez ou les éludèrent^ 
& il vit tous les jours augmenter fbn 
crédit.) fa fortune ^. & fon élévation 9 
pendant qu'il fappoit les fbndemens de 
celle des autres > contraints de lui céder 
la Place & de fe retirer. 

Tout le favorifôic Nous avons vu 
dans le commencement.de la Régci^ce 

le 

• Le Jhu dé U J^ftméMU 4^ms fês Mimêirti do U 
Minêrité* 
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^€^6. k Duc de Beaufort avec toute la hAsân 
f on de Vendôme contre lui » & la Du«> 
chefle de Chévreufè liguée avec eux » 
emploie! tous enfèmble inutilement tout 
leur crédit pour le perdre. Il diflipa leur 
ligue 3 fit emprifbnner le Duc de Beau< 
fort , éloigna la Ducheilè de Chévreuiê 
une féconde fois de la Cour où elle avoir 
été rapellée > & obligea le Duc de Ven* 
dôme à s'abfentcr. Il profita des divifioas 
de cette Maifbn avec celle de Condè 
au'il mit dans fes intérêts & gu'il y coch» 
ferva par les moiens que j'ai raponez » 
jufqu'a ce qiie par un changement fiur-^ 
prenant , auquel toutes les chofès humai* 
nés font (ujettes ^ il quittât l'alliance des 
derniers pour prendre celle des autres. Ce 

au'il y eut de confiant 9 & ce quinefè 
émentit jamais dans tout le cours de foa 
Miniftére qui dura autant que ùl vie 9 
ce fut fa faveur & l'empire qu'il po£. 
feda fur l'eiprit de la Reme > a laquelle 
de fon côté il fut toujours dévoue > dc 
donc il conduifit heureufëment la R6« 
Ua élogej gence. C'eft le témoignage que lui xmd 
un Auteur également dilcingué par &" 
naiiTance Se par fon efpnta. il utnfdmt 
ferfinne > dit- il > dont ia cafaeiii & la fidim 
liti fWf^t affe^ connues fourenfinhaittr fi^ 
tablipment y i Cixclnp$n du Cardinal ^ désu 
un emfUi aufi difficile & auffi important f ne 
celui de premier Minifire & de Favori de M 
Kiiente. 
inîmltieK II eut un fâcheux ennemi en la per« 
4jt ctrdi-; fojme jy p^p^ innocent X. Il avoir cm 

Bal oc au ^ 1^ 
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le^a^et en fe démettant d'une riche x^4^<» 
iwfeue en faveur du Cardinal Pamphi* 
le , neveu d'Innocent > & en obtenir le 
Chapeau pour fim frère ^ Archevêque 
d* Aix : il fut aompè : Pamphile eut VÂb» 
baie 9 & le fiere de Mazarin n'obtint 
point le Chapeau* Pour s'en venger il 
prit les Batberins (bus (à protedtion > Se 
l'ai raportè les fuites âcheufes de cette 
querelle y Scies malheurs que caufa i 
toute la Chrétienté la haine de. deux 
hommes a y qui euflënt dû en être les 
premiers défenfêurs. 

On dit que le Cardinal eût pu obtenir 
le Chapeau pour (bn ftere > s'il eût vou- 
lu emploier la recommandation de la 
Reine Régente. Un raisonnement de po- 
litique l'en empêcha. Il avoit pour Con- 
current l'Ab^ de la Rivière , le tout- 
puiflànt Favori du Duc d'Orléans , SC 
pour s'en fàkc un ami .auprès de ion 
Maitce , il lui avoit promis d'emploiec 
la médiation de la Reme auprès du Pape 
pour le faire Cardinal. L'ambitieux Aboè 
avoit tout promis a ce prix , & Mazarin 
n'oibit contrevenir à fa promeilè. Il eue 
donc recours â une autre voie pour fbn 
ftere : c'étoit l'entremiiê du Roi de Po- Le Ctidî^ 
lo^e> dont il avoit fait le mariage avec o»*. ««- 
la Prînceffe de Nevcrs : mais le Pape qui [u2n2t"i« 
en (entit la fineilè , éluda la nomination > nomma- 
Se dit que lé Roi de Pologne devoit tionduKoi 
chercher parmi fes Sujets Se non parmi dePoiognc 
les Etrangers une peribnne pour être ho- |^. 
Aorée de la Pourpre. * 

Voilà ce que l'amitié de l'Abbé de la n nttSétê 

Ri* Vmiûièic 

a Le Pape & U Canèinél MâXArm 
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^ g ^€. Rivière coûta au Cardinal Mazarin yw^ 
l'Abbë de^t encore obligé bientôt après dcfM 
la Kiviéie faire un autre facriâce. Ghavigni y oe- 
à celle de cretaire d'Etat , avoit été difgracië dès le 
ttavignu ^^^ ^g j^ Régence , & s^toic démii 

volontairement de fa Charge qui fut don- 
née aU Comte de Brienne : ce dcmiec 
s*en laâk) & voulut la remettre à Tau-i 
tre , qui fut bien aiTe de s'y pouvoir té* 
tablir. JLe Cardinal qui avoit été de fçt 
amis,lui témoigna qu'il en étoit encore» 
en s'ofirant de le fèrvir dans cette aflài« 
re. Mais l'Abbé de la Rivière étant ven« 
à la traverfe , ic lui aiant déclaré qu'il 
ne pouvoir être ion anû > s'il fàifott ren^ 
trer Chavigni dans les afiàires > Ôr qu*il 
falloic opter entre l'un & l!autre > l'Abbë 
fut ptéfcrc , & Chavigni ne fut point 
rétaoli Le Cardinal pour Ten confblcr 
lui rendit vifite , l'afTura qu'il étoic tou«- 
jours de /es amis , Se qu il lui en don« 
neroit des preuves dans un tems plus 
favorable. 

Cependant le Cardinal étoit toujours 
uni avec le Duc d'Orléans y qui le ttaitm 
au commencement du mois d'Avril i 
Liancourt , où (e trouva le Maréchal d» 
Gaifion pour concerter avec eux & le 
Tellier > Secrétaire d'Etat , qui avoit le 
département des affaires die la Guene« 
les opérations de la Campa^e en Flan* 
dre* Il (ë maintenoit de même avec Je 
Prince de Condé & le Duc d'Enguien 
unis avec le Duc d'Orléans , & leur di(3. 
pen£mt les çraces & les emplois > il fe 
rendoit plutôt l'Arbitre de leur fortune » 
qu'il ne les iai/bic maîtres de ia fienne. 
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:^^c Cardinal ne s'occupoit pas tou- 1^4*'. 
jours des affaires de la Guerre & des in- u donne le 
ttrêcs de TEcat : il favoic auflî fc délaflcr , Bal à la 
& n étoit pas ennemi des plaifîrs. A fon ^^^* 
retour de rencrevûc de Liancourt à Pa-, 
ris , il donna le Bal à la Reine , l'un des . 
plus beaux & des plus divertiflàns qu'on 
eût vu depuis long-tems , foit par l'a- 
drcflc des Danfeurs , foit principalement 
par la quantité & la variété des Liïtrces. 

Des plaifirs il rcfpafïbit a-ux affaires, il »'apR* 
& au commencement de Mai il y eut JS^*"* 
chez lui de nouvelles Conférences avec *°*"*'» 
Ifc Duc d'Orléans , le Duc d Enguien , & ^ 

le Tcllier au fujet de la Campagne qu'on 
alloit commencer : & pendant les Con- 
férences qui durèrent deux jours , il ré- 
gala toute la compagnie, 

Chavigni ne fut pas le feul qu'il abàn- Monti^ 
doîina pour complaire à l'Abbé de la ^^/^"^, 
Rivière i il lui facrifia encore Montrcfor fç^"fjj"fj^ 
nouvellement revenu d'Angleterre y où nouvelle 
il s'étoit réfugié depuis la difi^ace de la diigiacc 
Duchefle de*^Chévicufc qu^l aiinoit. 
Cette paflîon lui fut toujours fatale. De 
retour en France , où Ton a voit oublié- 
la part qu'il avoit eue aux intrigues de 
cette dangereufe femme , il fc trouva fa- 
vorife d^ bonnes grâces du Cardinal qui 
fbuhaita de l'engager dans fes intérêts, 
L'Abbc de la Rivière qui favoit qu'il 
étoit ami de Chavigni, empêcha cettî 
liaifon , & contribua à le perdre tout de; 
nouveau. Il faut pounant avouer que 
rien ne lui fit plus de tort que fon amour '^^ pa^i^ 
pour la Duchefle dc.Chévreufc dont irpouriapu» 
ne Rouvoit fe défaire , & à qui on le chcflc de 
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li^S. ctouva écrivant lorfqu'oDvinipoatr». 
lêier. Tout ce qu'il pui iâiie pour c^> 
pêcher que k Ictttc ne tombât encxe là 
mains de leurs communs ennemis > œ 
fut d'en déchirer & d'en jcaer au feu 
une putic » & de manger l'autre. £tiaa- 
ge effbt de cette furiculê paflîon > quand 
cUe s'eft une fois rendue maicrefle d'un 
coeur trop tendre ou trop voluptueux ! 
Le Comte de Montrelbr lut mis en pn- 
Ion i mais le Cardinal dit i &$ Patcns , 
gui vinrent lui demandei la pcimiflù»! 
d'en follicitcr la libenc , que ne le cioianc 
pas criminel d'Etat , il ne s'opolbit ras 
a leurs foUicitaiioos ■ '& qu'il ne pen&ic 
pas que Ton afiàire pût avoir une lînplus 
funefle que Ton emprifbmiement. 0tx le 
tenoit pourtant fort ferré > & on rcfu- 
fbit même de lui donner aucun de fès 
domediques pour le fcrvir : & peu de 
tems après on le transféra de la Baftille 
au Bois de Vincennes. 
Lm eairf- Au retour de la Campaffnc que le Duc 
^ïdkJli «i'OtJeans finit de boone heure enFlan- 
aii Doc dre , où il laifla lé Commandement de 
4'Qdtaiu. l'Armée au Dijc d'Enguien , il le fit une 
cfpece de renouvellement d'anûriè entre 
ce Prince & le Cardinal : comme fi ce 
dcmici eat voulu l'anachef plus £ine- 
ment à ion Parti 6c aux intérêts de la 
Régente , & le détacher du Duc d'En- 
guien , avec lequel la Cour aprchendoit 
qu'il n'eût iait de daiigereufes liaîlbns. 
Cert ainiî que cet hamlc Miniftre ba- 
lançoit le pouvoir de l'un par l'auroriti 
de rauire* & favoit les desunir quand 
il.aoioJii Isi D i^jodiciable à la 




.régence. La Cour qui ëtoic à Fontai- iS^S» 
{<à^eau fie uiille carefifës au Duc d'Or- 
léans i & le Cardinal n'oublia rien de ce 
^u'il crut capable de fe Tacquerir. Il y 
rèliffic. Ce Prince charme de s'en voir 
aplaudi paila de rapartement de la Rei* 
ne dans celui du Cardinal , à qui Ù de- 
tpanda à fouper & à coucher , parceque 
fa Maiibn n'etoic pas encore arrivée de 
Flandre. Le Cardinal n'avoir garde de 
refîifer un honneur qu'il fouhaicoir avec • , 
paâion 9 & il parut par le fomptueux rè- 

Cas qu'il donna au Prince :» qu'il s'y étoit 
ien attendu. 

Avant que de donner la relation des pian de 1 » 
Campagnes de Flandre , d'Allemagne & Cour de 
d'Italie , je ferai une courte dcfcription 52**^r 
des diiferentes dilpofitions où fe aou- anems qui 
voient les Princes & les grands Sci-^ fa compo« 
gneurs du Roiaume les uns envers les fi»«ati 
autres. Je n'ai raponè que la conduite 
duCardmal envers les Princes du Sang » 
Se celle c[u'ils tinrent à fon égard. Je 
paflè maintenant aux liaifons & aux me- 
iintelligences de ces Princes & des prin- 
cipaux Seigneurs , dont les ligues & les 
diviiions caufbient fouvent de facheufès 
broui^eries. Je les partagerai en deux 
Glailès ) la première , fera celle des Bour* 
bons , c'cft à dire du Prince de Condé , 
du Duc d'Enguien & du Duc de Lon- 
mieville : la leconde 9 fera celle de la 
Mai/on de Vendôme y opofant cette der^ 
nière à l'autre ^ parceque ces deux Mai-* 
Tons ètoient ennemies depuis long-tems> 
ic que leurs haines afibupies (bus le Rè- 
gne précèdent « k revollérent fous kb 

Q X Ré- 
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Régence, Je joindrai à la Maifbn de Veru.* ■. 
dôme a les deux Branches de la MaifidU 
de Lorraine , celle de Guife & celle di^ 
Hartcouit & d'Elbœtif > aufquelles s^u- 
nifToit quelquefois le Duc d'Orléans 3 d 
caufe de fbn alliance avec la Maiibn de- 
Lorraine -, mais pounant plus uni avec; 
la Maifon de Condé y qui le touchoic 
auiii de plus près. 
>ian de la La Maifon de Vendôme étoit fi puif- 
jtiaifoa de fànte par elle-même & par ks amis^ au- 
Ycndome. commencement de la Régence , qu'elle 
ofbic défier celle de Condé ^ & propo*. 
fer au Cardinal Mazarinroptiondcfun^ 
des deux Partis en abandonnant l'autic. 
Il répondit de fon côté d'une manière' 
' vji '. ambiguë y mais qui néanmoins femi>loic 
pancher du côté de la Maifon de Vea- 
dôme. Ce ne fut pas pour long-tems. 
Les intrigues du Duc deBjaufon avec: 
la Ducheiîè de Chévreufe > qu'on accuiâ' ' 
d'avoir confpirè contre le Gouverne- 
ment > & contre la vie du Cardinal ^ uni* 
lent ce dernier à la Maiibn de Cond6»: 
& le détachèrent de celle de V^cndômc» . 
Comme j'ai fait mention de cette intâ'— 
eue ou de cette Conspiration > qui fyi 
iuivie de Tempri/onnement du Duc' de 
Ikaujfbrt , 8c de la reiégation du Duc 
de Vendôme , auflî bien que de -celle de 
la DuchefTe de Chévreufe , je ne dépo- 
terai pomt ici ce^ue j'en ai déjà dit^. 
non plus que la defcription que j'ai fkke '■ 
4u Duc de Beaufbn Se de ks amoucs 

peut ' 

^.Vottx. Us Mémoires in Corme de U Chiafirt t & dm. 
' Dhc dt L% *]^othefom.aHlP M de U Minbrhé dt I^miê * 
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pour la Duchelfe de Lon^eville & poat 1^4 Ç^-- 
l9>£)uche(Iè de MontJ>alon > qui ne lui 
fat cm pas moins funcftes quefaliairon 
avec la Duchcfle de Chévraifc contre 
le Cardinal. J'ai encore donné le port- 
erait de trois k dangereufès femmes »• 
aufli diftinguèes par leurs bonnes & mau-^ 
vaifes quautez que par leur naiflance 9 
& qui ponoient le malheur dans tous 
les Partis où elles cntroient : c'eft au 
moins ce qu'on dit de la derniÈte, La • . 

Maiibn de Vendôme étant àiiiii tombée % 
& ne s'etant relevée que dans la fuite , 
je pafTe à celle de Condé. 

La gloire que s'étoit acquife le Duc BioimUc^ 
d'£nguicn , qui en éioit regardé comme îfy^^*^ 
le Chef, & qui le fut au/fi bientôt d'Oriean» > 
après n y ne lui permettoit pas de fouffxir & le Duc 
dcgal , encore moins de fupeneur, 8r<^*^8^*^' 
il ne pouvoir fans jaloufie voir le Duc 
d'Qrlcans au defTus de lui. Il arrivoit 
contmuellement quelque fujet de pico« 
teriesr entre l'un & l'autre s & fi le Duc 
d'Hnguien n*ofbit faire éclater fon ref- 
fenciment contre l'oncle du Roi , il s'en 
prenoit indirei^cment d ceux de ion 
Parti, Ceux-ci de leur côté fc Tentant • 
apuiez du Duc d'Orléans-, & n étant pas 
d'ailleurs d'une naiflance ni d'un coura« 
ge à plier fous un jeune Prince qui n'a- 
voit qu'une autorité fubordonnée ^ fem^ 
bloient en morguer la fiené. 

C efl ce qui parut au commencement partie 4t 
de cette année b . Le Duc d*Enguicn chaflc d« 
AÎant ifait une partie de Chaift au Bois 1?."^ ^*^^ 

t guien aa 
OÇ Bois de 

a- far U imn dtt Ifrina dtOnâé fên pttt. Vinc«ftft«i 

.^ Vêi4^.i4Uttr4id^^4tWkfiufir$4imx^tMÀr4U^, 
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l.i 4 f • de Vincennes , fc trouva au rendez-voyi 
accompagné de quelques [eunes $1^ 
gneurs de iâ Cabale qu'on nommoir tes 
FetitS' Maures y Sç chaflà un dain en la 
prefence de troi^ cents caiofles à Sx 
chevaux qui s'y étoient rendus > partie 
a Toccafion du Cours , & partie pour le 
plaifir de la Chailë. 
f âitie 4e Dés le lendemain la Cabale contraire» 
chtfle de qui avoit â fa tête Henri a Duc de Giii« 
•pS-ë^* fc, allié du Duc d'Orléans * , fit une 
^ autre partie au Bois de Bolocne s où 

elle donna le plaifir de la Cnafle du 
cerf avec un auâi magnifique cortège 
que celui du Duc d'Enguien ^ & où il 
ne Te trouva pas moins de carofibs ni 
moins de Speâiateurs. On ne douta 
point que cette féconde fête n'eût ctè 
concertée i defTein & par une puie ëmu- 
ktion de l'autre. Deforte <iu'il étoit d 
craindre que les deux Partis n'en vin£- 
fent quelque jour aux mains > & qu'on 
ne vit une ôuerre Civile en France. 
Cela étoit caufe que les Politiques n*é« 
toient pas fichez d'en voir durer une 
Etrangère^, & que le Duc d*£nguien 
allât plutôt ré|>andre le fàng des Enne- 
mis , que celui des Sujets. C'étoit ef- 
feâivement ce qui était le plus capable 

de 

h U Duc <C Orléans étûf doMemtfH^ ailiédu Dm dt Omifi- 
dm Chef de fes de'iéx femmes. Lu première ét$tt fUê dM 
Dm de Mvntfenfiet & de Catherine de JeytMfe- » qm 
éf9»féL en fécondes l^es Charles Duc de Gmfe , dma elle 
tm Henri Dm de CUife , & le Dm -te Jeyeisfe fm frmrt 9 
t§m àtux par cenfiijHent frères utérins de la première 
femme du Dm éPOrleanS' La fecende éteit de U Mai" 
fên de Lartaimtdmt i^U diàmife ^ mu 
jféUet BrâmkêSt 
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de le détourner des Combats partica* iC^(tM 
licrs & de Teiprit de Fadion , tout oc- 
eapé y quand if voiok aprocher la Cam* 
pagne , du foin de l'Armée , du plan 
des entreprifes > des Conquêtes & des 
Viiloircs qu'il s'en promcttoit. Ainlî 
regardant les Ducs de Guife , d'Elbœuf 
& de Candale > de Nemours Se d'Au- 
maie , tous Partifans du Duc d'Orléans s 
comme autant de Rivaux jaloux de fa 
gloire , il pcnfoit moins à les réprimer > 
qu'à s'élever au deiTus d'eux par de nou- 
veaux aiomphes. 

Il traita même peu de jours après le J* ^"? 
Duc d'Epemon avec beaucoup de hau- ti^S?^2 
tcur , fur le rang que prétendoit ce Duc le Duc 
comme Prince iflu du Sang Roial d'E- d'Ej?<^a«« 
Coife , ainlî qu'en parle l'Ecrivain a qui 
rapone cette parucularité \ & bien loin 
de le diftinguer des autres Seigneurs qui 
& trouvoicnt dans fa chambre , à peine 
fit-il femblant de le voir. Le Duc d'E- 
pemon en porta inutilement fes plaintes 
au Duc d'Oilcans : le tems n'ctoit pas 
propre à faire des remontrances au Prince 
qui commandoit une Armée dont il étoit 
adoré. 

Pour revenir à la hame des Maifbns !*« vidlk 
de Condé & de Guife , ces deux Maifons 5?^^ ^ 
ne s'ctoient pas fi pariaitcment réconci- clnléu 
liées depuis les Guerres Civiles , qu'il de Guife ft 
n'y eût encore un refte de levain de ces ««noMvdlii 
vieilles inimitiez que les deux Partis 
avoient portées :u(qu'à la fureur. Elles 
ic fomente rent cette année dans la Mai- 

fon 

« Wîctjutfort déHs fa Lmrt dfê %\, dt Àiê$ , fémt dire- 
4êmmm il m è9i$ ifm. 



\% Jf6\ ion de Guife par le mariage du Duc d<^ 
]oyeufe a avec Mademoifclle d*Epc?T* 
non , fœur du Duc de Candale , qii^ 
Source de ajoùca la haine de fa Maifon à ceUe de 
là haine du là Maifon de Guife j le Prince de CondÉ 
S^dé & 8c le feu Dtic d'Epcrnon aiaiit toujours 
évL Duc êtê ennemis à caufe de la dëroate dié 
#£pcrnoa Fontarabie qu'ils rejcttoient Tun fur l'au- 
tre,' & 1^ fils de ce dernier aiancfiiccédé 
à la haine de fon père ,.qui s'étoît aug- 
mentée par le Gouvernement de Guienne 
que lé Duc d'Orléans' lui avoir enlevé. 
Il ne faut donc pas s*étônner de voir le 
t)\xc de Guifê & le Duc d'Epernon dans 
le Parti oposé au Duc dTnguien ^ & la 
Cour &c tout Paris , rapeliant la mémoire 
des fanglantes ligues de leurs PrédeccC 
feurs , témoigner de l'inquiétude de cet- 
te nouvelle Èabale qui fcmbloit en être 
un rejetton. 

C'eft ce que craignit la Douairière de 
Guife b y qui fouhaita pour prévenir un 
fl funeftc événement que le Duc de Gui- 
fe fbn fils épôafat Màdemoifelle de Lon- 
gueviller* Deux: chofes empêchèrent 
ce projet : Tune , Taverfîon du Duc peut 
la Maifon de Condé , avec laquelle il 
s'allieroit par ce mariage d : l'autre > ion 
inclination pour Màdemoifelle de Pons'i 
^ue tous les eflfbns de la Ducfacflè & 

CGDur-: 

Jk Prert dm Duc de'-Cmifiytims'ittnx fis duDmt tbétrùi 

de Guife & de Catherine de Joyeufe. 
h Catherine dé Joyeufe ^vem'e en premières Nocts d»l>mÊ 

de Montpenjfer , & en fécondes de Charles » Duc dt Gui' 

' f* » f^''' ^ Henri II. 

# Enfaifant rompre auparavant fon marii^e avec la. Cam^ 

tejfe dé Bojfu , ^ le Parltment cajja dans la fuifé, 
*A Le Dm de LonffmfilU étant getidre du PYinct dt Cfnd/i 



fous U Rigne de Làuii Jt î P^. t«9 

inerè ne purent jamais Itii arracher du i^4dr. 
cœur ; fiinede amour ^ui ruina fa gloire 
& fà fortune : qui lui fit perdre le ref- 
ped qu*il devoit au Duc aOrleans dont Folle oa^ 
il ne put Ibuilrir les rempnttances , & ^o" ^" 
qui le jettoit fouvent dans de fi grands ^^^ pout 
troubles d'efprit > que prenant un jour Mademoi« 
l'HuifiSer du Cabinet de la Reine pour ^eUe de 
ta Reine elle-même » il lui fit fbn com- ^^'^^ 
pliment. Sa pafidon le portoit furqu'à la 
fureur» & il fit battre exçefiSvement fou ^ 

Médecin a , pour avoir dit que Made* 
fboiiêlle de Pons n'étoit pas un parti 
pour le Duc de Guifc. Enfin cette in- 
digne pafison mit la mefintelligence en* 
tre la mère & le fils au point qu'il fut 
împoifible de les réconcuiér h . Il alla 
{ur la fin de cette année i Rome pùat 
jbllicitet la difiiblution de fbn mariage 
âvec la Comtefi[ë de BôfiTu : mais il ne 
put rien obtenir>& ne laifla pas de per^ 
fifter dans fbn entêtement. 

Le Duc d*£nguien tenoit toujours à Hônneat 
la Cour la place duc à fa naifTance, & ^« Tabo». 
à fes grands fervices : & ce fiit dans ce ^k Tcu 
cems-Ia qu-il prit poiTeffionDour la pre- i^einer 
miére fois du Tabewret au Cercle cte la 
Reine c : honneur fi diâficile à obtenir \ ; 
que le Prince de Condé ion père ne Ta* ' , 
voit eu que depuis la mcHt du feu RoL 

On parla dans le même temsdechan* 
ger le nom de Duc d*£nguien en celui 

P de 

M. VêWL td Ltttrt df Wieqmf»rt dm ij. Jmllet 1646^ 
h Par p4cc9mmodgmgnt fékit depmis %lt Cwntt d*Eu ft^a 

am Dm d» Gmfi$ ér U PrincipaiÊtt de JoimilU rîfin 

m la mért» 
C Vùin, U Uttft dt Wicfmfêrt dm 17. Unn t^A^^ 
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V ^»tt «< X\mt JûH , non iculcmcn: s. raiic 
,H \v^<^4.Moa vmc le Prince ot Coziac 
i .^si >klj(^' xV cv Pviché } miis au£ poir 
..iVs s\\ ^v um'^ i Ia Bronche de Gond: , 
,vN w hsvv xi'OkIcans Se d'An|on 2i- 
'.Hv- s Al s sv\ U* % jw au tbrre du RoL Ma::- 
k \' NV >v V.\mUc <tanc mort £:i i£ 
» * s ^wa" .vxsv % le Duc d Enguîcx a: 
•* ^ X \svxj^\<v cv-iui de premier Po 

^\ . ^ NJu V • ^^ *v ne tilt qu'à ùl Poi^ 
xw^c <^' {\xà4 \jk v^uaiicc de Duc ûc 

V {\;* c;kvxo i la rccommandadon 
> « \ , .. l\.\ yk,\<»iu*:\ % que hi Reine accor- 
^^^ *^. ^ X \ .0 îV4C\Yi\w Duc & Pair au Marê- 

; '^^ * v\ù *io Chiullon 1 qui n'en avoit que 

x^. k\ ^Viv<c du Km Raû Le Marquis ;de 

\ uit . %ic U NUuoii de rHofpital > fblli- 

^ u\vi a\m^ la mànc djffnirè -, & comme 

^i lô pUipHMr au Cardinal de ce qu'on 

îui ivfiwôic. ce quon accordoit au Ma- 

ixvhal de ChâciUon , le Cardinal lui rc- 

* *\vv>* iwKiir , Jgfi'i^» n'avait fu refufer cet h^nnetr 

vv \M è U Tiès^Wnfiri àiaifin dg ChâiilUm , & 

t^^^t **"^ *' f*^^/^' '^^^^^ ^*'''i' ^'^^^^ ^^ndH9. Suc* 



rviir: r/rrir i ^'"''7?^»'*^«f<»'^> repartit 

^^ le Cardinal , je ne fuis pas affe^rava^mis 
U Qéneaioj^te des Seigneurs de ce Rriâume * 
peur fazoir la di^^ereuce ^es Maifims •• mais 
f!!'n' ^^^^'^^•^ *fi ixtrimemint Mnui par 



Au rcftc les jaloufies entre le Duc 
^u. . .... ' Orléans & le Duc d'Enguicn n*aUoicnt 

leaus 3c du P^s ïu/qu au fond , & ces nuages paf- 
DuG d»Ea- loient promptement. Le rems de fc mct- 



Les brouil- 
Icrics du 
Duc d'Or- 



tre 
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ttc en Campagne aprochant , & ces deux i ^ 4 (f- 
Princes devant commander cette année guicn n'é- 
en Flandre , le Duc d'Enguien manquoit toicnt pas 
peu de jours fans fe rendre chez le Duc ^^ ^^^^ 
d'Orléans pour conférer avec lui de cette 
Guerre , &c tout fe pafToit entre-eux dans 
une par&ite cordialité. 

Il n*en étoit pas de même des brouil- celles de 
leries du Duc aOrleans avec Mademoi'^ Madmoi- 
feUe. J'ai déjà dit que cette Princefle n'é- f'^^' ^^cc le 

' • ■' « 1 • « "Duc d Or- 

toit pas contente de la mamere dont on Jç^ns fon 
la traitoit. Deux chofes fur tout la cha pcie é- 

Îfrinoient 5 l'une étoit là diflîpation que toient pim 
e Duc fon perc faifbit de fon Bien, ^*€^^«*» 
dont il perdoit la meilleure partie des 
revenus au jeu : Tautre étoit les obftacles 
eoncinucls qu'elle trouvoit à fon maria- 
ge > toutes les fois qu'il fe prefentoit des 
partis proportionnez à fa naiilànçe. ]*ai 
patlé de celui du Prince de Galles a qui 
n'étoit qu*un vain projet > où l'on £iifoit 
penfec ce Prince a fans qu'il en fut rien. 
On propofa plos^rieufèment > mais en 
vain celui de TEmpereur b : celui qui fiic 
négocié feccettement trois ans après c 
entre elle & rArchiduc Léopold nt un 
plus grand bmit % & lui attira de fîcheux 
reproches de ûxx père 1 à qui elle répon:* 
dit avec toute la ficité d'un'è Amante 
initée de l'tnlévement qu'on lui ùix, de 
ion Amant % comme je le dirai en ion 
lieu. Je me borne prefentement i ce qui 
k pafla cette année au fujet de l'Abbé 
de la Rivière » dont elle ne pou voit fbuf- 
£dir la faveiu^ ou plutôt la toute-puif- 

P 1 . fancc 

a V^îtt, tî'dâJPM Pâu 150. b fnàimâtd III* 
C £» i(4t. 
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I (T 4 <;. Tance fui l'crptic de fon Maître > 2 fa/ ,' 
dilbit-elle j ii ne laijftii çjt'iM fantimt â'»»' 
ftriti , fendant qu'il t'exerfoii taki-entiettfk 
tournant À f* fantaijie , & lui fai/amt jautr 
tel rillt qu'ii vgu'oit. Elle avoit nûlcm: 
mais le fbible Duc qui le laiâfbir indi- 
gnement gouverner par fon Favori , ne 
puuvoiE loutïrir les remontraiures de & 
fille : conimc il étoit impcflible à cène 
fierc l'tinccrïê de voie le Serviteur ^ire 
le Maître > & le Duc fon père en eue 
le louct. 
L'Ai*; Je Tout fier ^u'itoit le Duc d'Enijuien 
ijuii-icre il fijt obligfc de rccouiit i ce Favori, 
«^îoîiiTie pour obtenir par fan enttcmifc Je cod- 
Duc d'oi- cours du Duc d'Orléans fur les dctnan- 
Icui, des que firent rcipeiSivemcnt ces deux 
Princes i la Régente , au fujet du par- 
tage des dépouilles du feu Amital de 
Ctezé. Il eu vrai que le Duc catcffk 
tnoins l'Abbè qu'ri ne le menaça^ >mais 
enfin il crut avoir befoin de là tnidia* 
tion , Se elle lui réuflît. Le Duc à^Or- 
jcans à fa cecommandation fit toor ce 

âuc voulue le Duc d'£t)^uien, SCiOMU 
eux s'unirent dans une ccHifonâuic qui 
f endoic leurs intérêts aHnmuns. la mon 
du Duc de BrÈzé , Amiral , tôt 'fui la. 
Flotte qu'il commandoit ' devant Orid- 
■cello « , corn me je le difù biéntâc > doD* 
noit ouverture à leurs prétentions pax la 
vacaiice de la Oiaigc d'Amital & des 
Gouvetncmens dont il ètoit levÊtû 



Si par le droit fucceiTif qu'y prétcndoit 



i na 



le Pue d'ËngLiicn 
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f rcrc a . Ces deux Prctendans firent auflî \Ç^€^ 
entrer le Prince de Condé - dans leur 

{)rojet , & tous trois demandèrent en- 
emble la Charge d'Amiral pour le Diic 
d'Enguien , le Gouvernement de Breiij. 
gne pour le Duc d'Orléans , & celui de 
Languedoc pour le Prince de Condé. La 
Cour fit tout efperer , & n'accorda rien, 
La Reine retint la Charge d'Amiral L«.Rcîne 
pour elle, & s'en fit expédier les Pateri- Î^ÎJ^gç 
tes. Il n'y eut que le Gouvernement de d'Anuiai. 
Languedoc qui fut donné dans la fuite ^ 
non pas au Prince de Condc , qui mou-> £Ue donne 
rut bicntbt après l'Amiral de Brézé j le gouvcx- 
mais au Duc d'Orléans. Cependant i'u- î?^^^^.^" 
nion de ce dernier continua toujours aoc^au" 
avec le Duc d'Enguien , à qui il remit Iç duc d'Oi- 
Commandement en Chef de l'Armée ^ icans. 
oii il ne fit pas im long iejour , & re^^ 
vint a Paris fur la fin du mois d'Août \ 
hifiànt toute la gloire de la Campagne 
au Duc d'Ëaguien , qui n'en étoit paK 
moins avide que l'autre l'étoit des plai- 
firs de la Cour. 

V Les Guerres qui èpuifoiem la France 
n'en diminuoient pas le hixe , & n'en ré- 
primoient pas les débauches , les Duels ^ 
Uc-'lcs impiétez. Ces dernières allèrent 
jufqu'à l'excès , & les plus grands Sei- 
gneurs s'y laifsérent emporter. 

Le Chevalier de Roauelaiirc étoit un impi^tt 
àt% plus coupables ^ , Le Parlement de J?" j^r *" 
Touloufe en avoit feit le procès ; mais q^iaureà 
il s'étoit évadé de la prifon > dont il qui on fait 
avoir corrompu le Geôlier en lui promet- ^« procc». 

P 3 tant 

h Vh*i> ^ l^rt (U IVieqmfirt dit ii. xAvril 16^4. 
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t€^S. tant une rccompenfe de mille piftolcs. 
Il en flic mal paie , n'aiant reçu du fu* 
gitif que des coups de bacon. Après 
s^ëtre ainfi fauve il eue la hardieiie de 
venir à Paris , où la Reine , à qui le Par* 
lement de Touloufè en avoir écrit > le fie 
arrêter & conduire à la Baftille. Ce ne 
fut pas iàns qu'il en coûtât bien du fàng; 
Ses amis k jcctèrent fur les Archers donc 
ils tuèrent quelques-uns , & de nouveaux 
Archers fur venant vengèrent la mort de 
leurs compagnons pat celle des Marquis 
de Lavardin & de Montaigu. Les im« 
piètez & les abominations dont il avoit 
été convaincu , & pour leiquelles il eût 
été exécuté « s*il ne fe fût pas (âuvé des 
prifons de Touloufè la veille du jour pris 

Eour fort fiplice^ étoient fi terribles > que 
t Reine ne voulut point écouter les ioU 
Ijicitations de fa famille* 

Cet événement donna lieu à la Dépu» 
tation que le Clergé fit de TEvêque d U- 
scs à la Reine , pour la fuplier de faire 
juftice des blafphëmes Sc des impiétés 
qui fe comméttoieht impunément tous 
les jours. Sa Harangue fut tavoiable» 
ment écoutée , & le même jour le Cc«i- 
feil nomma des Commiflaircs pour 'faut 
ie procès au Chevalier de Roquclaure. 

L'impiété paflli jufque dans les Cbu- 
vens , & les Jéfuïtes furent accufez de 
l'avoir portée jufqu'au ibuverain degré. 
Quatre Pères de la Société fcandaliiès 
de ces horreurs allèrent à Rome dénon- 
cer tous les autres , qu'ils accufoient de 
crimes fi déteflables y que ceux dont on 
avoit autrefois accule les Templiers» 

IV 
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rétoicnt beaucoup moins. 'Le Pape at- KT 4 & 
tribua la connoiflance d'une afiaire fi 
Ycandaleufe â T Archevêque de Sens , & 
on n*a pas fu le fccret du procès. Les 
Accufcz furent ouïs en leurs défènfcs , 
& fe récrièrent fur la calomnie des Dé- 
lateurs , quils accusèrent à leur tour 
d'être Sorciers & Magiciens. Oh ignore 
le Jugement * . L'hoaneur de la Reli- 
gion & de la Société ne permit pas 
qu'on en fùc davantage. On h'eil auroic 
même jamais rien (m > & le Clergé de 
France eût étouflè un fi horrible «ran- 
dalc , (î le Pape n'en eût attribué la coh- 
noiflance â l'Archevêque de Sens , 6c 
donné lieu par là â faure éclater Taccu- 
fat ion, 

L' Abbc l'Efealopiet , un des plus èld- Abomina- 
quens Prédicateurs de Paris , étoit aU(ïî ^l^^î^* 
du nombre des Impies du jpremiet ofr- j»£fcajo. 
dre. Le moindre de fbs crimes ètoit d'à- piers&roa 
voir toujours â û fuite une fille dégui- lupacc. 
/ee en homme & habillée tti kqiiais. 
On le mit en prifon , te on lui fit fdn 
procès. Il fut trouvé coupable de raoc 
d'abominations y qu'il n'y eut pas moièh 
de le fauver : mais pour n'en point pu« 
blier Thorreur , & en confidération de 
la Robe > le Bourreau l'cxccuta dans la 
prifon h . 




des Thêibs de Théologie que foutint bonnc°pâc 
le Prince de Conti à la Sorbonnc. Ce ic riincc 

P 4 fut ^^c^^'^^* 

â Vùin. U Lettre de JVic^ett dm it. .Avril l6/^6. 
h Vtin, iâ imtrt dm ii. Dkmkrt Ué^6. 
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1^4 (T. flic une des plu5 célèbres folemnftcz 
que cette faineufe Ecole ait lainiis vûêV 
Tout en étoit remarquable. Un Priiicie 
du Satlg 3 tout jeune > (i avancé dans les 
Sciences , foutenir des Thêfes de Théo- 
logie , éc foutenir dans ces Thèfës 1* 
Doârine des Jéfuïte; touchant la Gra- 
^e^ y &C la fréquente Communion > en 
ta Sorbonne > où Ton cn/ëignoit deâ 
Dogmes tout contraires : c%toit queU 
aue choiis de bien nouveau & de Dieu 
nitprenanr. 

Toute la Sale étoit richement ten- 
due , & parce de tapis de Turquie : le* 
bancs & les fiéges couverts de velouté 
couge cramoiii , ftangé d*or & d*argcnr* 
La qualité & la multitude des Spedka- 
teurs & dts DiQ^uteurs failbient le plus 
bel ornement d'une fi magnifique cer©r 
monie : c*ctoit le Prince <ie Condé pctc 
du Soutenant , le Chancelier , le .out- 
Intendant, plulîeurs Préfidens du Par-- 
kment & de la Cour des Aides : plus 
de vingt-cinq Evêqucs , & d'autres £c- 
clëfiafïiques du fécond ordre. Auflî 
rArchevcque de Bourges, qui ouvrit la 
-Dirpute , commença "fbn Difcours par 
•la comparaifon qu'il en fît avec les Jeur 
^Séculaires de Rome : à Tentrce de/quels 
le Cricur Public convioit les Aflîftans â 
une folemnitè que perfbnne n'avoic y.vii 
.& ne vcrroit plus jamais. 

Ce Prince donna de la ialoufie àTAb- 
bè de la Rivière pour le Chapeau de 
Cardinal •> mais on trouva moien de Ta- 
paifer : &xl'aillcurs on s'aperçut bientôt 

de 

a Voîit, U L^tre de Wiequefort d» i). éâJmllttU^ 



• r 



foM U Segfiê de Louis X IV'* t? 7 

de rinclination du Prince pour TEpée & iÇ^t^* 
pour le mariage , qui le fie renoncer aux 
Bcnefices de 1 Eglife 9 & quel<jues an- 
nées après a èpouièr une des méces du 
Cardinal. 

Les Dluels ne caufbient pas moins de Fuieiu àt$ 
deibrdres que les impiétez , & ils croient Duelsr 
eux-mêmes la pratique la plus impiequi 
put défigurer le Chriftiamfme, Ce fut 
aufli un des plus grands foins de la Ré- 
gente que de les réprimer , & à quoi 
elle donna toute fon aplicationA. Elle BcauDif- 
y avoit été fonemcnt exhortée par le î»^5que 
Sermon de l'Evêque de Sarlat 9 qui la de saiiat 
conjura au nom de Dieu de faire réfle- ^ la Rcint 
xion fur le ferment qu'elle avoit feit au ^ï^!î 
coiïimencement de.u Régence , de ne ^ ^ 
faire graceipjerfonneau iuj^du Duel, 
& d'abandonner tous ceux qui en fe- 
roient coupables à la rigueur des Loix»^ 
Pour rendre ien exhortation. plus vive > 
.il rilluftta d^une comparaifon qui pei- 
gnoit rhorreur de ces tuneftes Combats, 
& la punition qu'on en devoit faire. H 
en efi s difbit-il^ ccmme de la fufeurd^nn 
grand^ml^rafiment quonne pfuta^'merqy,*en 
âhatant des maifins & des Palais «* ainjl 
femr réprimer la brutalité de ces Combats , il 
ne faut point craindre de fact ifier à la fiéftice 
quelques perfonnes de qualité • pour les faire 
Jfer'vir d^exemple aux autres. On dit que ce 

Dilcours fut adrefsé à la Reine , a cauiè 
de la nouvelle qu'on àvoic eue d'un Duel 

Ïui ie devoit nire de fix contre fix en.- 
rrmez dans une chambre > & avec des 

Armes 
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IS46, Annes courtes. Tant il entic de fureut 

dans cette faullc bravoure, qui ne peut 

être inrpifce que par le Dcmon 1 

s.ditioji Nonobftani ks défenlês de la Reine j 

o'«d' '* manie des Duels contnuoit toujoiiis> 

SïnCdù»-' &mcincdans rArméc où le Comte de 

Uci. Rieux , frer^ du Duc d'hlbœuf , le batiic 

contre le Marquis de ValTe , chacun 

fliajii Ton Second. Il en coûta la vie i 

celui du Comte de Rieux. Le Marqtûs 

de ValTé fut obligé de s'abfentet : la naii^ 

fance du Comte de Rieux , Ptince du 

San^ de Loiraine , & louent de ta Du> 

cheflè d'Orléans le làuva , & il dcmcuia 

irAiméédansfon emploi finis le Ouc 

d'Orléans qui la commandoit. 

je ne taporteiai point tes autres Duets 

qui founnitlérent en France, quelque 

loin que prît la Reine pour en arrêter 

le cours. Ce grand ouvrage éioit léiër- 

vt au Roi Ton âls, & c'elt un des plus 

te^us ëi des plus metvaJlcux explokt 

de fon Règne. 

AmhzSir Les honneuTS extraordinaires que la 

^JJj^ . Cour fit cette année à quelques Ainbaf- ' 

DohM, fadeurs méritent d'être raportcz. Le 

ziiToU de Comre de Dohna vint à Paris au mois 

rEleâeui de Mars , en qualité d'Envoié Exttaordt- 

jjeB.»nde- ^^^ç jç fEledleiir de Brandebourg, fie 

*' fot reçu avec des cérémonies & des 

égards que la Cour de France n'avott jaC- 

quelà point eus que pour les AmbaJIk-. 

deurs. Les Annalesdecetems-làdiiêni«j 

que la qualité du Maître fie celle du Mi- 

niftrc contribuèrent à cette diftindtion. 

' L'£leâeuT de Brandebourg éioit conlîde- 

rt 
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té comme un des plus puiflàns Princes \6^€. 
de r£mpire , intércfsc d ailleurs dans le 
Traité qui fe négpcioit à Munfter , & Ift 
Comte cte Dolma ètoit d'une naif&nce 
& d'un mérite â fc feire eftimer par une 
Cour auflî polie que celle de France. La L'cftîme 
Reine fut ii contente de fon compliment ?."'^n?* 
& de toutes lès manières honnêtes pen- ^ jg prc,* 
dant fon fejour à la Cour > qu'elle en fent dont 
témoigna ia fatislàdion par les éloges ciic le xé- 

?u'cllc en fit à diverfes rcprifes. tlle S*"** 
honora auilî d*un prefent de pierreries 
d'une valeur confidéraJ^le. Lorlqu'ii prit 
congé du Cardinal ^ fon Emincnce lui 
fit àt% quefîions fur le mariage de 1*H- 
leiîlèur fon Maître dont on avoir parlé 
avec la jeune Reine de Suéde , fi connue 
&US le nom de la Reine cbriftine > mais 
qui ne fe fit point r & fur celui dont on 
parloir alors avec la Princefle de Naffaa 
c Orange <f, qui fut conclu dans la fui- 
te. L'enrrétien ne roula pas feulement 
fur ces queilions familières > mais auffi 
fur celles qui concernoient les intérêts 
des deux Cours , & on fe fepara avec une 
mutuelle fàtisfàôlbion. 

On fit de plus grands honneurs encore AmbafT»- 
au Comte Magnus de la Gardée , Am- ^ ^^, 
' baffadeur-de Suéde. Auflî éroit-il honoré ja^caide 
du titre d*An|ba^adeur Extraordinaire , Envoie de 
envoie de plus par la célèbre ChrilUne , la Racine 
fille du grand Guftave , & qui avoir hé- <*« Suedt» 
nté de (es venus 9 aufifi bien que de fa 
Couronne » cultivant conune lui les Ar« 
JKS & les Lettres ^ & qui toute jeune 

qu'elle 

a PiMt dm Prttiti Frtdirs'ç Htnri^ 
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ï6^C. qu'elle étoit > ne faifant que fortir àe 
> Minorité > j&voit déjà le grand arc de* 

f egner. £ile avoic pris radminiftration. ~ 
du Roiaume que les Règcns luiavoient 
rcmife y &: voulant dèiormais gouver- 
ner par elle-même , elle ctiminuoic Tau-' 
toritc cxcefïive du Grand Chancelier 
Oxenftiern , dont les Généraux fcm- 
bloient auparavant exécuter les ordres 

Elucôt que les liens -, & aianc honoré 
i Comte de la Garde de fa faveur & 
de fa confidence , elle Tavoit envoie à la 
Cour de France , pour mieux découvris 
refprit & les dci&ins du Minillrc qui 
gouvernpit. 

Son arrivée fut précédée par un Gen- 
tilhomme qu'il dépêcha pour en don- 
iaer avis > & a qui la Cardinal fit un .ac- 
cueil le plus obligeant du monde ^ le 
retenant chez lui >. & le HxSmt manger 
a fa table. Cependant on prêparoit à 
rAtnba0àdeu£ une réception ms^ifi- 
que , & capable de répondre a la bonne 
epinion que la France vouloir qu'eût la 
Suéde de fon Alliance. L'Introdti<aeuc 
dp Ambaflàdeurs & fon Lieutcnanr pac- 
tirent avec les carolîès du Roi & de la 
Reine pour aller a Saint Denis prendre 
l'Ambalîadeur > & honorer ainfî fon ehv 
trée à l^ris. Pemlant trois jours qu'il 
y fut , il logea à T Hôtel de Vendôme 
que la Cour avoir loué vingt mille li-. 
vres pour ces trois jpurs-là feulement, 
.d'où il fut conduit à Fonrainebleau où 
en lui avoit préparé un autre Palais » 
& ua logement a fa fuite qui étoit de 
deux cents cinquante perfbimes. ^ U fat 

de» 
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dèfniè tout le tems au'il y fut, & fcrvi X<'4^ 
p^ les Officiers du R04 a une table de 
cinquante couvetts : magnificence qu'on 
ifavoit encore :£ute à nul au»:e ÂinliaC- 
fâdeuc* 

Il eut fon Audience du Roi & de la *î^®*" 
Reine avec toute la pompe qui acoom* ^^^^^ i^ 
pa^e toujours de femblables fblemni- ëHf 
tez. U y eut de la difficulté pour l'Au- 
dience du Cardinal , qui voulut avoir 



de Orouus «.9 qui iavoit^conteltee aa 
Cardinal de Richelieu s éiais la Cour • 

de Suède n'avoit pas aprouvé cette 
£ertè de Grotius 9 & la Reine avoit 
donnfe desordres fècrecs de fë conformer 
à ce qui s'étoit pratiqué avec le dernier 
Ambaflàdeur d'Angleterre. Defbrte que H eede it 
cet Ambaflàdeur aiant c^cdé la dfoite au 5î?î? •? 
Cardinal ^ celui de Suéde fît k même -^aitoaL 
chofê. U le fit d'ailleurs d'une manière 
fi galante^ que tout Thonneur lui en de- 
meura. Le Cardinal alla le recevoir dam 
fon antichambre > ^ le reconduifit juf^ 
qu'au caroflè. 

L'Audience -de Congé fe pafla i peu son tatn- 
prés avec les mêmes cérémonies. Celle p^»*.*^ 
jqu'il eut de la Princeffe de Condc * ^Jf^^K 
m renoarauahle par la demande qu'il ^^ 
lui fit de fon portrait » & par la rèpooft 
qu'elle lui fit pour s'en excufet. Sch /tr- 
im/» lui dit-eile^ nif§w$ii fm umrrémi 

pârm 

h ^Charlotte MAtgmtr^t dt jUfintnmtiici • i^nt U htéMi 
étv9it thArmi Htkrt IV* & Migi U^ina dt CmdéÀ 
fe fHfver âvtc tUe m limdri* 
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\6J^6. fârmi iis htëutit, du cMnet.de U Reine de 
Suide: mais elle lui promit ceux du Duc 
9: de la Duchefle cPlinguien » & celui 
^ de la Duchcfle de Longucville. Ble ne 
ppuvoic rien promettre de plus grand ic 
^ de plus beau , rien qui fût plus au gouc 
de la jeune Reine t qui rejg^oit le Duc 
comme un Héros > & a qui devenu 
Prince de Condc elle conferva toujours 
l'honneur de ion cftime &c de fi>n af- 
fedtion. 

Au fortir de cette Audience rAmbaC» 
fadeur trouva la Marquife de Montau- 
fier > qui lui dit galamment 5 qu'au retour 
de (on AmbafTade dans ion Païs y il pou^ 
voit fe vanter d'avoir lailsè à toutes ks 
Dames de la Cour de France un très- 
grand regret de fon abfence. ' 
Celui qu*ii Comme il ne partit que quelques jours 
eut avec la après fon Audience de Congé > il eut cn- 
îbkcdcfon ^^^^' ^^ entretien fans cérémonie ^vcc la 
Audience Rcîne Régente , où il y eut beaiicow 
de Congé, de politefle & d'honnêteté de part Se 
d'autre. La Reine commença en fai&nt 
tjomber le difcours fur les avantages rem- 
portez en Allemagne par. les Troupes 
Françoifçs & Suédoifës » & en les attri- 
buant à rheureu6 Etoile de la Reinede 
Su^de : mais l'Ambafladeur tournant la 
médaille du côté de la Régente» en & 
tout l'honneur à la fâgeilë de fbn Gou- 
les pre- veç^cment. Les prefens qu'on lui fit > & 
fcns qu'on ceux dont on le chargea pour la Reine 
i«u fait. ^ Maitrefle répondirent à la magnifi- 
cence des deux Cours. Le Cardinal N4a- 
zarin joignit le fien à ceux du Roi Sc 
de la Reine. Il confiftoit en un grand 

nom* 
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nombre de volumes de rimprimerie t€A^^ 
Roiale richement reliez y pont en or- 
ner la Bibliothèque ciue cette fâvante 
Reine avoit commence de former à Sta« 
kolme. 

La fierté ou la brutalité d*un Capi* Brucàlît^ , 
raine Anglois vint comme de propos dé- ^^^ Cj^- 
liberé inmlter à tous les honneurs qu'on g'JîJJ ^ 
faifoit â rAmbaflàdeur. Il y avoit à la louloirnî* 
Rade de Dieppe deux Vaiffeaux de Guerw iç bai ffct 
re Suédois qui Fattendoicnt : le Capi- i^^^^S^ 
taine Anglois qui montoit un Vai/Teau ç^^^ ^ 
de quarante-qr^rre pièces de Canon dc« 
manda le fàlut aux Vai/Iêaux Suédois 

Ïui le refuferent , & fur ce refus il les 
dua de trois volées de Canon qui don- 
nèrent dans les voiles* Les Suédois y 
répondirent par la décharge de toute 
leur Artillerie aui tua douze hommes 
fur le bord de 1 Anglois. Pendant qu'on 
fc canonnoit , le Gouverneur de la Ville a 
envoia un Sergent de la Garnifon dire 
à r Anglpis , gu il s'êtonnoit de TinAilte 

Su'il ofoit £dre dans un Port de France 
un Ambafladeur que fon caraârére de- 
voir faire refpeâer , & qui eùr dû trou- 
ver fà fureté dans les Ports & les Rades 
de la France , où l'Anglererre n'avoit rien 
à commander : mais le fier Anglois té- 

Sfidit 9 que fbn Maître étant Roi de la 
er il lui feroit rendre par tout le ref^ 
ped qui lui étoit dû , & par les Vaif- 
iéaux François eux-mêmes , en les obli^ 
geanr de baifler le Pavillon. Cette fier- 
té flic mal fburenue, & fi fbn Vaifleau 
xiommé CH^rondtUt n'en eût pas imité 

la 
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l ^ 4 tf • la vitcfle, les Suédois qui le pourfaivitcnt 
pendant quelcjues heures % 1 euflènt puni 
de ià témerice. 
compii- Je neparle point des AmbaSàdeurs des 
menf faits autrcs Cours de l'Europe , me bornant 
fuils^oit ^ ^5 deux-là qui furent diftinguez par 
€ûV\nfÈDx des conâdcrations paniculiéres. Je ta- 
d'Efpàgnc porterai feulement a Tégard des autres 
&^ un faitfingulier,& d<Mit je ne croi ws 
de vciûfe V^ aucun Ceremoniel fourniile nen de 
Ce dé Sa- /emblable. Philippe IV« avoit perdu cet^ 
▼oie. Pour- çc année ifon fils unique llnfant Dom- 
lltt^^nt Carlos agè de diic-fept ans , qui itoit 
lui en fi- mort é a Sarragoflè regretté de toute 
ont point? i'£(pagne. {.e Roi fôn père en étoit ia« 
; conlbiable , & avoit ndEifiè /à perte 8c 
fa douleur â la Régente de France (k 
^œur. Elle eût donc dû recevoir lâ-deC- 
ïus les complimens de tous les Ambai^ 
/adeurs des autres Cours : cependant il 
tly eut que ceux de Venife & de Sa- 
voie qui vinrent s'acquitter de cette cé- 
rémonie : les autres s'en çxcufcrent Par 
cette raifbn y que la mort de l'Infant 
aprochanr la Reine fir le Roi fon fils de 
la Couronne d'Efpagne » ils ne doioicQt 
pas qu'elle dût s'en affliger » ni qu'eux 
par confêouent dufient venir lui en fiùse 
des compiinKns de condoléance k . Je 
ne fai s ils ne manquoient point aus 
Loix de la bienféance & de la cèie- 
inonie s mais il eft certain au oioîaa 
4]ue du côté de la fincérité ils avoient 
j:aifon. 
Lafâifon étoit déjà bien avancée qu'on 

n'avott 

a Sttr U fin de N&ptmkrt» 
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n'avoir point encore pris k% mefurcs 1^4 #♦ 
pour Touvcrture de la Campagne a . Il 
y avoit plulîeurs caufes de ce retarde- 
. ment. Premièrement répiiifement des 
:. Fmances. Les Taxes & les Impôts du 
Controlleur General , c'ctoit Emeri, y 
fupiéérent , & j'ai raporté fon habileté 
auin bien que la dureté dans la levée de 
ces deniers , ncccflaife à la vérité pour les 
frais des Armées , mais qui s exigeoic 
pourtant avec trop de rigueur , & un 
pouvoir trop defpotique. 

La féconde chofe qui caufoit la len- Les Etats 
teur des délibérations du Confeil , c*é- ?*?^^"* 
toit la froideur , ou plutôt la répugnan- £ p^JJ^ 
ce que la Cour trouvoit dans les Etats 
Généraux dés Provincîes Unies qui n'a- 
jriflbient plus avec cette vigueur du tems 
paisc , & qui fembloient avoir plus d'in- 
clination pour la Paix qiie pour la Guer- 
re : On en alléguoit pduâeurs fujets : L Les caulct 
leur Commerce > dont ils fe plaii^noient qui itt 
que les Douanes de France caufbient la aii^acmëc 
ruine : 1 1. les chagrins que le Qerjçé & ** "«mc» 
la Cour de France Êiifbient aux Sujets 
du Roiaume de la même Religion que 
ceux de la République , qui fe trouvoit 
pat là intérefsee dam cette oppredion » 
dans Tihfraâion des Edits,&' dans une- 
haine qui;n*écoit fondée qiic fur uive 
Créance* qnie leur était commune avec 
ceux quîon^niiiltraiitfiifij Mais ce qui con* 
tfibuoidefdus au-ilégoBU ue cette Répu- 
blique ifemoi^notc poocu côntinuauon 
de la Guerre > c*£Coic la jalôuûe qu'elle 

Q^ avoit 

a' Ifânu Lettres M^S. de Wiofuefert. Vis dn Vicpmtt 
àeTurtmn, D9%ienç9§^rt t Fâftet dit-TUms le Grand. 
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:; ^ 4 (T. avoit depuis quelques années de l'agia»- 
difTcmenc de la France y & rinquîecudc 
qu'elle conimençoic de îentir de TabalA 
iement de rEfpagnc. Toutes les Hifloi- 
res a font pleines des mouvemens qu'ex* 
citèrent la défiance & la fureur de ce 
Peuple Rcpubliquain , qui crut Toir 
dès- lors fa libené envahie par la France» 
fur le bruit qui courut que le Roi Ca- 
tholique lui cedoit les Pais-Bas. Ces dif. 
ficidtcz furent néanmoins Surmontées 
par rhabileté du Cardinal & des autres 
Miniflres. On donna une pleine fâtis* 
fa:tion aux Hcllandois fur les plaintes 
du Commerce : il fut défendu de vifîtcr 
leurs Navires , ni de rien exiger pour les 
marohandifcs , encore moins de les con« 
fifqucr , il ce n*étoit des Munitions de 
Guerre , qui ètoient censées marchandi- 
fes de contre-bande. On agit au£G avec 
plus de douceur avec les Protcftans du 
Roiaume y & la Cour réprimanda le 
Clergé oui avoir poulsé fbn zêle trop 
loin. Il fut cependant di/Ecile de guénr 
le Peuple de (es défiances. L*£ipagne 
avoit fes Emiilaires qui les fbmentoienr> 
& la plus faine partie de la République 
n*en étoit pas exempte : mais elle ûvoic 
cacher fcs foupcons , & empêcher que 
les cfpTits les plus remuât» ne ix>mpiil 
jfent. l'union avec la francd 3 ifi inéçe^îre 
au rcixis de cet Etat FLépubliquaiii. 
liâCoar de La Couj dc Fraîice dei/oor iaptè.iit pn-^ 
Praiice les bli^wt dcs. Imptimezr pout donner le dé- 
J* Aufaiî ^ mcnïiï ^ix: Nouvellrflcs'Ffpagnob^ qui 
coatiuuëf débitoienc la;Paix paniculiére des deux 

Cou- 
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Couronnes par le moien du mariage du 1 f 4 <'. 
Roi Très-Clireueii avec l'Iniùnte: & le 
Cardinal fîi de fulemnelles proieftaùons, 
que la France ne fcrott point de Paîx > 
qu'elle ne fût générale avec tous fes Al- 
liez. D'ailleurs la Penlîon , ou le Tcaitfc 
^ouc tes Sublîies , que la Cour continua 
de foire cette année pour l'enttcticn des 
Troupes de la Ilcpablique , toutes ces 
conlidcraiions 1 oîdigércmàlcs mettre en 
Campagne , £; à les joindre à l'Armée 
Fran^oile : mais elle conclut à la iinde 
l'annce la Ttcvc dont j'ai parlé a . 

La Paix qui s'avançoit au Congrès Tout l* 
de Munfter & d'Ornabrug empêchoit ^Sh^w 
encore qu'on ne travaillât avec choleui ij pai,,. 
aux prépatarifs de la Campagne. Cen'è- 
toit pas feulement la Hollande qui vîRi- 
loic incitre, fin à la Guerre , rtmpçreur 
n'en ctoit pas moins las , & fiuloil de 
grandes offres à lès Ennemis : la Suéde 
conimençoit à les écouter , 5c à fe lalTer 
de ion côté , ou de fes Viâoires , ou du- 
travail & du fang qu'elles lui couioienTi 
Se la jeune Reine qui Ibrioii de Mino- 
rité , toute guerrière qu'elle éioit comme 
Pallas t aimott iiuilï comme Pallas les 
. Arts 6c les Sciences qui demandent du 
repos & de la tranquillité. £lle conlî- 
deroit d'ailleurs que le Grand Chance* 
lier Osenlticm avoir pris trop d'aurorité 
pendant la Guerre ,& que les Généraux 
de les Armées iembloient moins dèpeh - 
dte d'elle que de lui. Elle voulur s'af- Moti/îqaL 
franchii de cet afcendant imponun & '» font 
injurieur il la Roiauiè , Se fâchant que 3,*^^^ 

0,1 ' le ittat4lt. 

■ V*'**- lii^M' ftff Hit 
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1^46. le Comte d'Oxenftiern , fils du Grand 
Chancelier ^ répondant aux intentions 
de fon père > fai/bit naître à cous nio- 
mens des olyftacles à La Paix de Weftpha* 
lie , où il étoir Plénipotentiaire > elle 
s'apuia de Salvius fon fécond Miniflre > 
â qui elle confia le (êcret de la Négocia- 
tion. C'étoit aufli , comme nous l'avons 
Vil y dans le même efpiit qu elle avoic 
député le Comte Magnus de la Garde 
avec la qualité d'Amtxiflkdeur Extraor- 
dinaire â la Cour de France > afin d^n 
1>cnécrer les defleins , & de faire venir 
e Cardinal à fon but ^ ou de prendre 
ion parti fcparément , s'il ne vouloir 
pas concourir avec elle â une Paix avan- 
tageufe aux deux Couronnes. Il arriva 
encore que la Cour de France prit om* 
brage de la trop grande prorpèritë des 
Suédois y 6c qu'elle ne trouva pas â pro- 
pos d'envoier au Vicomte de Turenne» 
qui commandoit en Allemagne > le ie- 
cours dont il avoit befoin pour y main- 
tenir la réputation des deux Couronnes» 
« D'ailleurs la France avoit des inceilijgcn- 
'ces avec le Duc de Bavière ^ fut qui elle 
fê rejpofoir trop , & négligroit de renie»- 
cer ion Armée. C etoit donc encore de 
ce côré-lâ autant de raifbns qui enu>ë- 
choient la Régence de donner &s <xdcieft 
pour une heureuiè Campagne. 

Enfin elle avoit fèsvûè's fiir lesPIacts 
Maritimes d'Eipagne en Italie , Oc cet 
vues demandoient des réflexions 8c du 
tems. Autant de retardemens aux opë- 
tarions de la Campagne de Flandre. La 
Coui fe propofbit doix cfaofcsj d'enfe- 

'^4x 
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vec aux Erpai;nois leurs Places Mariti- if 44b 
mes fur les Coies de la Mer de Torcane , 
& d'alarmer le Pape poat l'obliger à ré- 
tablir les Barberins. Outre ces deux mo- 
tifs le Carilinal en avoit un Iccret. Il 
vouloir fc venger du Pape qui avoit rcfii- 
ii: la Pampre à Ion neie Archevêque 
d'Aix, & le contraindre de faite par la 
force & pat la crainte des Armes Fran- Guerc^ 
çoifës ce qu'il n'avoir pas voulu faire de iccaidio»* 
Èonncgrjcc Pour venir i bout de l'en- PX,'^ 
treprife il ralloit deux Armées , une de f^ ,^gci 
Mer , & l'autre de Terre ; l'Amiral de du lap«, 
Btézé devoir commander la première , 
& le Prince Thomas a devoir avec l'au- 
tre làfte le SicEc des Places. Ce n'é- 
toit pas louî : il ètoit encore be/bin de 
mettre le Duc de Florence de la partie, 
de lui communiquer au moins Je fècret 
de l'expédition , afin qu'il n'en prît point 
d'ombrage , Se qu'il ne le mic pas en 
état de la ttavetwr. Tout fiit concerte . 

avec le Prince Thomas , qui vint de 
Turin à Paris s'aboucher avec le Cardi- 
nal , 6c qui en partit fur la fin de Mars 
pour retourner a Turin , d'où il fc tendit 
fur la fin d'Avril à Vado , & y trouva la il «wifi»* 
Floctc fiir laquelle il s'embarqua pour Commao- 
vcnir feirc le Siège d'Obirello p;^ terre , ?^^, 
pendant que l'Amkallatiendroit inve£> an tàatx 
.tieducôte delà Mer. C'eft pu ce Siège ThooiM 
•flue s'ouvrit ta Campagne de 164^. ■ <** s«v«i«. 

On dit que le Cardinal avoit deflèin il «n fia» 
■d'emploici le Duc d'Enguien 2 cette er- r -■^'-■- 
pédition j mais que n'étant pas du goût 
«u Prince de <^dê , il la coniïa au 
d>unce Thomas qu^ fieagasok pai det 
■.toatiA 
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.1^4 6.\ mandable par ion coucage > doûC le Pa- 
' Villon François avoir ueu de fè pxo- 
^ mercre beaucoup de gloire ; il avoir cii« 

core gagné Teftime & i'affeâion de rour 
le monde par k% grandes libèralirez en* 
vers plufieurs Genrilshonunes incom- 
modez^à quillfaifoir diftribuec plus de 
eenr mille livres cous les ans. un rd. 
BienÊûteur ne pouvoir qu'être infini- 
ment regretté y èc c'étoit un bel éloge 
que celui qu'en Êûfoienc les louanges 
& les larmes de tant de perfbnncs » qui 
publioient Tes charitez & ià magnifi- 
cence : l'ai raporté la prétenrioa du Duc 
d'Enguien fon beau-lrere à la Charge 
d'Atmral » &. comment la Reine l'avoir 
éludée a » 

L'Efpagne triomphoic de la dé^ce 
des François ^ 5c de la levée du Siège 
d'Orbitello : mais elle n'en fut pas pio« 
fiter. Son Armée Navale contente de ces 
avantages retourna dans fes Porr^ , où 
la ramena fon Amiral Piememo ^ con- 
tre le ièntiment des autres Miniflxcs de 
cette Couronne ^ qui éroienr d*avis qu'il 
tint la Mer , & qu'il fit d'autres emre* 
prifes. Il fut fàcisfâit de fon rnomphej 
aplaudi de route lltalie^iqui les vic- 
toires de la France ne plaident jamais , 
& fur rout.du Pape qui ne pouvoir ren- 
fermer fà joie. Les Pafquinades ne man- 
quérenr pas a Rome , ni même i Paris » 
où bien des gens bl^oient rambicion 
du Cardinal > qui pour iàrisfaire i fà 
haine & à fa vengeance jonrre le Sou-^ 
verain Pontife , autant & plus que pour 

cnle. 

a Vêia, ci-dejfm pa^. X75. b 0» Pimemdm 
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;Ailevei des Places à r£;(p2gne > dont U \S^€, 
France nepouvoit tiiet de gnnds avan- 
tages , afïoîbliâbii Tes Armées de Flan- 
dre & d'Allemagne , où Tes Conqucres 
cuflènt été plus importantes. Le Cardi Le Cardi- 
nal accoutumé à ces bruits ne s'en éron- """1,"^ "j, 
noit pas , & ibngeoit à rétablit la Flotte p^^^ i^ 
6c l'Armce d'Italie, pour les mettre en dammigs 
état de venger les injures de la Couton- •!« '«« 
ne & les fiennes, & de convertir en des "P='""'* 
chants de deuil les réjouiilânces & les 
lâtyres des Cours de Rome & de Ma- 
drid. Quand un peu de vengeance aoi- 
me l'ambition , tout efl: bientôt prêt. 

Il fit aâembler iâns perdre de tems le 
ConTeil de la Régence a Fontainebleau » 
& y fit réibudre le Siège de Piombino 
& de Poreo-Longone. C'étoit par là 
ùx^z deux coups en même tems , l'uit 
fur l'Espagne , 2c l'autre lïir le Pape : car 

J[uoiauc ces deux Places fuïTent ibumi- 
es i la Coutonne d'Eipagne qui y avoic 
lès Gatoifbns , Porto - Longone néan- 
moins wartenoit quant à l'utile avec 
tous fes Domaines au Prince Ludovifio 
neveu du Pape «. La Flotte fiit donc 
jj^encôt rétablie, & de nouvelles Trou- 
,pes jointes aux prcntiéres fè tiouvéteat 
raretés à s'enibaii^ucr. On fit pliis. Le 
Pcince Thomas etoit devenu fur^câ, 
comme le font prcrque toujours les mal- 
iKureux ; on lui ôta le Commandement 
pour le doimet aux Maréchaux de la 
McUietayc&DuPlpinsPiâUo. ' 

Cesdeâix Uaiécbauxfbttirenifiptoin- rdre 4e 
letoent dec Ports de Fraiu^ > qu'us pa- f lonbu». 
R.& nueoc 

%Ûm fit ift^i MM iH^ 
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1646. furent dans la Mer de Tofcane, avant 
oue le bruit de leur embarquement fë 
tût répandu. Leur premier exploit fut 
la priic de Piombino , ou il n y avoit 
qu'une foible Garnifbn , & qu ils em- 
portèrent d'emblée. Cène Place , qui eft 
dans TEcat de Sienne , n'étoit pas le but 
de leur expédition 3 ils en vouloicnt a 
Porto - Longone dont ils allèrent aufïï- 
tôc former le Sicffe. tUe eft fituée dans 
la petite Ile d'Elbe fur les Côtes de la 
Tofcane : & comme elle avoit de meil- 
leurs Ouvrages & une plus forte Garni- 
fon que Piombino , elle réfifta plus long- 
tems 3 aiant foûtcnu vingt jours de Trah- 
Et de Por- chce ouverte depuis le % d'Oélobre ;af- 
to-Longo- qu'au 29. qu'elle fiit obligée de fe rendre 
"*' par compofition, La Garnifon Efpagnole 

en fortit au nombre de fix cents hommes: 
& toute rAnillcrie qui confiftoit en trerv 
je-fix pièces de GAnon^eftadançla Place 
avec quantité de Munitions, 
importati- J^ç Cardinal Mazarin triompha i fon 
ce de cette çquj. ^ ^ çj^ j^^ France bien dedomma- 
conaiictc. g^ç ^^ mauvais fuccès d'Orbirello. Eh 
effet Porto- Longonç étoit une des plqs 
fortes Places qu'eût FEfpagne fur les 
Côtes de la M^ditemuiéjC , &.doixt la 

{>rifè lui ôtoit la communication j^yec 
es Roiaumes qu'elle poficdok en Ita- 
lie. Elle afTuroit au contraire un Port à 
TArmce Françoife , & une retraite â 
fes Vaiflcaux qui croifoient fur . oçttc 
Mer , & qui traye^fbient la Nayifra- 
tion des Ennemis 'Lé Pape de ion côté 
fut conftemé 4c cet exploit ^ comme 
d'un coup 6p foudre > ^ la cndntc M 
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fie faire ce qu'il avoic jufquc-lâ rcfufé \6 ^6. 
fi opiniâcrctnenc aux IbUicicacions de la 
France. Il fie venir le Cardinal Grimai- 
di Procedeur de cette Couronne , à qui 
il accorda le pardon des Barberins avec LcPapc râ- 
la reftitution de leurs Charges & de ^tîrbclSs 
leurs biens , à condicion qu'ils fc rcn- ' 

droient dans le Comcac d Avignon , & 
que de là ils lui ccriroient pour lui mar-- 

?uer leur fbumidion. Ce chaogemenc du 
ape avoic niême précédé la prifè de 
Porto 'Longone qu'il croioit par là (au- 
ver à ion neveu : mais le Cardinal plus 
fin que lui laiila iàire les deux Maré- 
chaux de France , n'écrivant au Pape que 
pour s'cxcufer de n'avoir pas eu aiicz de 
tcms pour rcvoqucr leurs ordres. Ainfi 
finit la féconde expédition de la France 
en Italie , plus hcùreufë que la premi. re^ 
dont elle eâaca la horitc > & répara avan^ 
tageufcment la perte. 




, davantage 
doife cûc- (êcondè la fienne. Elle avoit 
pour Chej& les mêmes Généraux qui la 
commandoienc Tannée précédente ^ le 
Duc d'Orléans & le Duc d'Enguicn , & 
avec la même fubordination. C'étoic 
aufli la même politique qui mettoit ces 
deux Princes à la tête de l'Armée. Par 
là on les tenoit éloignez de la Cour , 5c 
tout le Gouvernement du Roiaume de- 
meuroit paifibkment entre les mains de 
la Régence : il par là encore on fatis- 
£ûfoit leur ambition , en la fiiifànt pa- 
loître fur le Théâtre le plus éclatant » 

R } qui 
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i# 4 €. qui eft Tans contredit celui de la Guerre : 
on les engageoit en même tems par Ta^ 
mour de leur propre gloire à prendre 
foin de celle de TEtat^ & à s'intereflèr i 
la profperitè de fes Armes , d'où dfc- 
pendoit cette réputation dont les Con- 
Quérans font fi avides. Les expéditions 
de la Campame avoient été concertées 
entre eux Se les principaux Miniftres de 
la Régence , comme je l'ai raportê a ^ 
& le Cardinal avoit encore apellè à 
ces Conférences le Maréchal oe GaA^ 
fion y comme un des plus habiles Gënë-* 
raux qu eût la France , qui connoiflbit 
mieux le Pais , & qui /avoir le mieux 
prendre une hardie ré/blution > & Texo- 
cuter avec fuccès. C'étoit lui qui de- 
voir liraper les premiers coups , & ou- 
vrir le chemin aux grands exploits des 
deux autres. On avoir encore obligé les 
Hollandois par le Traité de CcNnmerce 
& par celui des Subfides y ainfi que je 
l'ai déjà dit ^ ,à entrer dans lalice 8ci 
£ûre agir leurs Troupes & leurs Flot- 
tes contre TEnnemi commun. Toaca 
ces mefures étoient bien.prifês : mais la 
République ne répondoit pas â ce qnVui 
attendoit d'elle , comme nous le venons 
en Ton ordre» & fa froideur ou apoli- 
tique empêcha les fuccès qu'on s'eroit 
promis. Ceux qu'on remporra ne laifié- 
renr pas d'être confideraoles. J'en vais 
^ donner la relation, 
^r^'cnd ^^ Maréchal de Gàflîon fit , comme 
& défait il avoit été réiblu , l'ouvenuie de la 
les Erpt- CaiQ* 



gnols. 
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Campagne. Lé i). de Mai il marcha aux 1 5 4 C. 
Ennemis qui s'étoient retranchez dans 
quatre Villages j pour de là continuer 
leur route & exécuter leur de/Tein de fë 

t'etter dans les Places Maritimes que les 
François voudroient attaquer. Gailion 
les aiant découverts vint les charger û . 
bru{qucmcnt dans leurs Retranchemens 
Tur les neuf heures du fbir , qp'il en- 
leva un de leurs Quartiers , ou il les 
trouva prefque tous endormis. Ce fut 
nn coup de tociîn pour les trois autres 
Villages : la Cavalerie monta à Cheval 9 
& fè mit a la tête &c fur les ailes de 
rinfànterie , tons rciblus à fc bien dé- 
fendre dans les Poftes qu'ils occupoient 9 
6c où ils fe tenoient d couven derrière 
leurs Lignes. Llntrépide Gaflion les y 
eiK bientôt forcez. Il fit mettre pied â 
terre i Tes Gardes & a une partie de la 
Cavalerie» & donnant de tous cotez Vé^ 
pèe a la main , il ouvrit le çaf&g» au 
xefle de la Cavalerie , qui & joignant à 
ceux qui lui avoient fraie le chemin > 
acheva la défaite des Ennemis. 

Ce n'étoit qu'un prélude de la Cam- 
pagne. L* Armée parut bientôt après 
knc de trente-cinq mille hommes. Elle 
s'étoit feparée en deux Corps , l'un fous 
le Commandement du Duc d'Orléans , 
& l'autre fous celui du Duc d'Enguien. 
Ils fe réunirent pour faire le Siège de sîçf« & 
Courtrai,qui pafïbit alors pour une des fôimi*^ 
meilleures Villes de Flandre , fi tuée fur 
la rivière du Lis , aflcz bien fortifiée» 
& défendue par une nombreufè Garni- 
ion. D'ailleurs l'Armée Espagnole s'étoit 

R 4 aflem- 
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% l^4 ^- affemblèc , & promettoit à la Ville im 
prompt fècours» Il fut trop lent » ou le 
. Gouverneur trop impatient capitula tcop 
tôt a y n*aiant pas fburenu quinze joues 
4e Tranchée ouverte. Le Duc de Lor- 
raine qui ne croioit pas la Place S. 
prête à fe rendre , & qui fc promettoic 
N d'en faire lever le Siège y envola au 

Camp des François prier le Duc d*Or- 
MMvaifc içans de permettre au Comte de Mar- 
utd^Duc cheville , qui avoir été fôn Gouver^ 
de Louai- neuT » de le venir trouver > aiant quel-* 
^■Ct que chofè à lui dire qui concemoit bi 

«erfbnne & les intérêts de fbn Alrefle 
Loiale. Ç'étoit pour exhorter le Duc 
d'Orléans Ton beau-frere , à ne fe poiuc 
opiniâtrer plus long-tems devant une 
Place qu'aulirèment il ne prcndroit pas» 
& de ie retirer pendant.qu*il le pduvoîc 
£tire impunément , & avant qu'on Vf 
forçât. Mais il fut bien furpris quand is 
Comte de Marcheville > qui eut la per« 
miflion de l'aller trouver » lui rèpoo* 
dit que l'avis venoit trop tard 9 8c que 
la Oipitulation étoit fignèe. S^il voti- 
loit faire peur au Duc d'Orléans pout 
l'obliger à lever le Siège 9 ou s'il cioiott 
lui rendre un bon office, il fe trompa 1 
ic (bit qu il agît férieufement > foie qu'il 
voulût plaifanter, les Rieurs ne fuiem 
- pas de Ton côté. Il jura qu'il fctoîc 
pendre le Gouverneur , pour avoir i 
inal défendu la Place , & pour Tavoir 
£ lâchement rendue. Mais ne devoit-îl 
pas s'en imputer la perte à lui-même 
pour ne l'avoir pas fecourue', de n*étoit- 

. fi 

4 U 18. d€ Jum. 
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ce pas fur lui autant que furie Gouver- 1^4^* 
acur que devoit tomber la honte de la 
Capitulation qui k fâfoft > pour ainfi 
dire > â iês veux 3 

La réduâion de Courtrai fut fîiivie Prifc de 
de celle de Bergue- Saint Vinox fur la |^^^^ 
rivière de Colme , qui n'attendit pas le ^^ ^ 
fecond jour de l'ouverture de la Tran- 
chée à &ire fa tompolîtion^ & de celle 
de Mardick qui fit plus de réfiftance: 
le Siège aiant duré depuis le f • d'Âoiit 
fufqu'au 14* 

"Mardick n'eft qu*un Fort iitué fur le Et daFoic 
bord de la Mer à une lieuc^de Dunker- de Max- 
que , à qui il fcrt comme de Rempart : •*^' 
Se c'eft pour cela qu'on le vouk>it em- 
porter afin de faire le Siège de Dunker* 
que , comme on fit enfuite. Ses BalUons 9 
ies Foflcz larges &c remplis d'eau , ks 
Demi- Lunes 9 & ics Contrefcarpes palif- 
iadèes > tous ces Ouvrages ne fàiioienc 
pas efperer une facile rèduâion. Les En- 
nemis Tavoicnt furpris pendant THy vcr> 
on le reprit à force ouverte pendant 
TEtè. Les Maréchaux de Gaâion & de 
Rantzau » Rivaux de la gloire à laquelle 
ils prétendoient tous deux avec une ému- 
lauon qui alloit jufqu'à la haine , fer- 
voient a ce Siège , &c moncoient alcer- 
nativemenc la Tranchée. Je ne parlerai 
point des attaques qui furent vigoureu- 
lès , ni des fbrcies qui ne le furent pas 
moins 3 & qui iè firent tous les jours de- 
puis le commencement du Siège ju£^ 
qu'à la fin« La Place n'étant pomt fc- 
courue fut enfin obligée de fe rendre > ôc 
k Duc d'Odeans finit la Campagne par 

cet 
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I #*4 6*. cet exploit : (bit que les plaifirs ou les 
intrigues de la Cour l'y rapellaflent » ibit 
qu'il y iut invité par l'Abbè de la Ri- 
vière qui le gouvemoit toujours > 8c qui 
' crût avoir befoin de lui. 
Le Due Le Duc d'Enguien tefta donc fcul Gè- 
f ^"Îf**" neral en Chef par rabfence de cet onde 
î^ du Roi , dont rdoignement ne fèivit au 

premier qu*â le rendre plus apliqué aox 
grandes encreprifes qu il mèdicoic » & 
derquelles le Gènèralijflime lui auioit ra- 
vi la gloire > ou avec qui du moins il 
eût été obligé de la partager. Ainfi do&< 
nanc un plein cfTor à fbn ambition , il fe 
prefenta le 6. de Septembre devant Fur- 
ncs , qui n'étoit pas aflez forte pour lui 
rfefilter long-tems. S'en étant rendu mal* 
tre dès le lecond jour > il fit faire quel* 
ques Ouvrages autour de la Place pour 
la mettre en état de dèfènfè > en cas que 
les Ennemis voulurent s'en (àifir pour 
rincommoder au 5ié^e de Dunkerque» 
par où il avoit* defTein de couroruier les 
triomphes de cette Campagne. 
'*d^rf *^ Le Siège n'en dura que dix-huit jours. 
Kcrquc.""" Cependant il fut un des plus beaux qu'on 
eût faits > & ajouta un grand relief à la 
réputation du Conquérant y qui dans un 
âge fi peu avancé égaloit déjà celle des 

Elus granwis Capitaines du monde. Un 
liftorien a dit qu'avant que de faire le 
Siège il avoir battu le Marquis de Cara- 
cêne > qui s'ètoic laifsé attirer mal à pro- 
Picolomi- pos ^u Combat , en quittant le Camp ou 
Bi n'ofe il s'ètoit retranché pour couvrir Dun« 
forcer fes fccrque. Les autres ne parlent que de Pi- 
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colominî ) qui emploia en vain toutes &s l ''4 '* 
Eulcs pour lecourir une Jî Imporrance Pk. 
ce. Le Duc d'Enmiien avoit fi bien piiS 
ics précautions , 0c il donnoit de fi bons 
ordres pour couper les palTages à l'En- 
nemi , qu'il fiii impcfilbie d ce vieux SC 
tufe Général de forcer fes Lignes, qu'il 
n'ofa regarder que de loin , fans qu'il en- 
treprît de les aiiaquer , ni qu'il put jeticr 
du lécours dans la Place. 

Je ne ferai point la delcription de ce 
iameux Pon de Mer , dès- lots redouta- 
ble à tous Tes Voiiins , mais qui le de- 
vint bien davantage dons la fuite par les 
merveilleux Ouvrages qu'y fa. faire le 
- Roi Très-Chrétien. Je dirai feulement 
que les Fortifications d'alors paioiflbient 
fuffilântes pour arrêter long-tems une 
Armée nombreufe i & en rendre les at- 
taques inutiles. Il y avoit d'ailleurs 
dans la Place une Garnifôn de deux 
mille cinq cents hommes d'In&ntede* 
2c de trois cents Chevaux : à quoi il faut 
aioûtet trois mille Bourgeois capables - 
(faï porter les Armes , 8£ autant de Ma- 
telots 1 (^ns aguerris , Se qui pouvoient 
dans le bcfoin fe fervir du moufquet 
& de l'èpée. Tout cela ne rebuta point 
le Duc d'Enguien , qui jugeant cette 
Conquête dienc de (on courage l'eik- 
trepnt avec d'autant plus de joie qu'il 
la lugeoit difficile. Il difhibua Ion Ar- 
mte en divers Quartiets qui occupoient 
toutes les Avenues par où on eût pu L'Amrf» 
vetdr par terre au fecours de la Ville , Naïaiedw 
pendant que l'Armée Navale des Hol- Ï^S" 
nndois , commandée par Tromp , fer- ^ i, 
moic Tille. 
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16 4C. moit entièrement le Port> pour empê- 
cher gue rien n'y pût entrer > m que nen 
f en put fortir. Tout étant ainfî iUlposé 

on ouvrit deux Tranchées , Tune à la 
gauche , & Tautrc à la droite ,- & l'on 
avança les Travaux avec tant de dili^ 
gence ^ que peu de jours ^vès la Place 
fut contrainte de c^ituleF. Picolomim 
fit mine de la vouloir fecourir pat terre > 
& les Gâlcres d Efpagnc jparurenc di(po- 
&ces à combattre les Vaifleaux HoUan- 
dois ^ii fermoient le Port i^ mais ni les 
uns m les autres n'osèrent rien entiepcei»' 
Après dix- drc , & Ic Gouvcrneur a y qui les vit dit 
L"^sS Çaroître, fit le lo.d'Oâxïbrcia compo- 
vuic Te fiûon, 

rend le t o. La fai/on étoit trop avancée pour tenir 

4'oaobie. plus long tems la Campagne , & le Duc 

d'Engiiien ne pouvant la finir plus heu- 

reufcmcnt , revint à Paris couvert de 

gloire y recevoir les aplaudiflèmens de 

k Cour & de tout le Roiaume. Cette 

Conquête éleva fa renonunéc&r (à répii- 

ution f\ hauty dit THiftorien de Vcniie k, 

que le Peuple &c les Soldats- le regar- 

doicnt comme leur Ange Tutélaire , & 

comme une cfpece de Divinité cjui ptéfi* 

doit far les Armes. 

Le Siège LaFiandrc étoit perdue pour les E(ba- 

d'Anvcrs pnols , ajfoore le même Auteur , fi les 

Sc^fos"' Hollandois- avoient voulu de leur côté 

propofé& fteondcr la fortune >& fi les Généraux 

lejettc. des deux Nations euflent tié animez 

du même efprit & de la même ardeur. 

Le Maréchal de Gratrmiont pour exciter 

celle du Prince d'Orange Tavcûc joint 

avec 

a Lt Àda,rqms de Uydts. b i^EiM» 
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ftvec un Corps dcfix mille hommeis>& z^4^# 
le folUcicok d'entreprendre le Siège 
d'Anvers , qui fut une féconde fois mis 
iiir le tapis 3 mais qui échoua une &con« 
de fois. Les mêmes raifbns a empêché- 
xent une (\ belle entreprife j la laloufie 
de la Province de Hollande pour Anvers, 
& le reftoidiflcment de toutes les Pro- 
vinces-Unies pout la Guerre. Cette tié- Ltngncut 
dcur paffa jusqu'à leur fiuncux General J'o^^J^ 
le Prince d'Orange , & on n'y reconnoif- Fiédeiic 
foit plus ce Héros Frédéric Henri qui Hcon, 
avoir acquis tant de gloire , ce Con- 
quérant de Boifleduc & de Maftcicbt, 
& de tant d'autres Places qu'il avoit en- 
levées 'i TEfpagne : (bit , conjune je l'ai A quoi a 
déjà dit b , que la Princeffe fon époufc ^^^,^^ 
trop Efçagnole retint ion ardeur , foit 
que fes indifpoiitions la ralentiflènc , foie 
enfin au'ii eut des ordres précis . de la 
Républitiue de n'aâbiblir pas davantage 
les Païs Bas Efpagnols. Peut-être feut- 
il joindre toutes ces caufès enfènil;>le c , 
qui rempcchèrent d*a(fieger Liere.&de 
prendre Venlo « dont il n'«ntrepru le 
Siège que malgré lui fur les prenantes 
inftances du Maréchal de Grammont » 
de n'aiant jpas été fâché que le &CQurs 

Î\ fut emi^ pour avoir un prétexte de le 
cvcr. 

- Le Vicomte de Turenne comman- LtRcgea- 
doit toujours l'Armée Françoife en Aile- ce «rom- 
magne : mais cette Armée étoit fi foible Ç)"^ j' ^^ 
,qu*ii eut befoiti de coûte ia capacité pour B^ie^e* 

« V^lex. ei-deJTm pd§é loj^ 
b Voiez, ci'defus pa^e loo. 
C Vêîêx, ei'dejfm page loo. à^ l%€* 
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tt\t. confervet une partie des Conquêtes de 
ia France > bien loin d'en pouvoir fâin 
de nouvelles. Deux chofes , comme jï 
l'ai déjà dit « > crapëclioient ta Régence 
de donner de plus grands fecours au Vi- 
comte de Turennc. I. La crainte qu'elle 
avoit que les Suédois ne ië rendiflcnc 
trop puifTans > 11 elle en fâvoiiroic da- 
vantée les Conquêtes. I [. Les fecrctes 
intelligences qu'elle cnttecenoit avecI'E- 
leifteur de Baviete. Je ne iâi fi la ;alou/îc 
à l'égard des Suédois étoit bien fondée ! 
mais elle k trompa dans la, confiance 
qu'elle prit en l'Heâeui > comme nous 
1 allons voir. 
inÂuiu Les Im(>éiiaux profitant de la fbiblc^c 
duvicom- de l'Armée Fcançoifc avoiênt repris 
«i^ ftu- b**"^"P ^ Places dans la Bohême Se 
udeTiou- <^^ '^ Provinces de l'Empire > fans que 
pci. le Vicomte de Turenne , oui le tenoic 

fur le Rhin pour veiller à la confêtva- 
don de Philisbourg, pût recouiii les Al- 
liez 1 dont il étoit trop éloi^ê. Il voJoit 
cependant avec douleur les Emiemif 

f rendre des Quartiers d'Hyvcr clans la 
leilc , Se pat lî lui ôtei la communica- 
tion avec les Suédois. Des qu'on put 
ouvrir la Campagne , Hefîîens & Sué- 
dois) tout lui draianda du iècours , & 
il ne lavoit cMnment faire pour les aflît 
ter. Aiant peu de Tioupes il ne pouvoir 
pas les partager \ & d':mlcurs cx>mmeDt 
tes fiûic maKher par des Païs occupes 
par les Ennemis qui fermoicnt tous les 
paâàges. Après y avoir bien pensé , il 
trouva un expédient , donc tout autre 
Gfc. 
m Viin. li-difiu figf in. 
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Gënèial moins habile tc moins apliquê t€\^' 
ne fê fut jamais avisé» Ce fut de pcier 
le Prince d'Orange de lui prêter un 
Pont de bateaux qu'il avoit fur le Rhin» f ^t ?f ^ 
& il £t paffer fon Armée fur ce Pont foaAwîéc 
aux environs de WéfêL Les Ennemis p^s de 
craignant alors qu'il ne marchât dans la wéfcL 
Bavière y àovx, les paflages ètoient ou- 
verts 3 quinèrent la Hcfle y 6c pour lui 
couper chemin s^avancétent en diligence 
fur le Mein : mais celle du Vicomte de 
Turenne fut plus grande que la leur î 8C 
aiant une journée d'avance fur eux » il 
s^affura de cette rivière en fe rendant- 
maître d' Afchaflèmbourg 3 Ville de 1 E* Zl fe ttnà 
leâorat de Maience , & de quelques au- 3^?F^ 
jtrcs Places, dont il fît rafer les unes , & tolnMinL 
imit Gamifpn dans les autres. 

Son deâèin étoit d'entrer dans la Ba-* 
viére : ain/i continuant ûl route il mar- 
cha vers le Danube y Se contraignit les 
Villes qu'il aouva fut fon P^iCstgc à lui ' 
ouvrir les portes. Aiant pafsè le Danube Paflê ic 
il fe prefenta devant Rhain qui Tarrêta !>««»*•• 
pendant quelques jours. Maître de cette 
Flace fituée fur le Lech qui fepare k 
Baviète de la Souabe y il pénétra dans la |"^^ 
pïcfmiere qui demeura en proie i TAr- **^**' 
inée Françoife. 

Ce fiit alors c^tle l'Eleéleuf fit avec la L*£lfâeiir 
France un Traité de Neutralité pour f»it foa 
conjurer l'orage prêt à fondre fur tout Jy^ i^ 
fon Païs , où il ne (ê croioit pas en fu- France, 
teté dans A Capitale. La Régence y qui 
avoir » coftime je Foi dit ir , toujours en- 
tretenu une fccrece cortelpondance avec 

lui» 

a r$h%. ei-difmt fê^t itt. 
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t ^ 4^« lui 9 fè tia les mains deiba côté i en peu* 
Tant les lier à ce Prince fon plus tedouta- 
blé Ennemi. Les uns & les autres avoient 
leurs raifons pour agir de la forte >~& 
ce n'ècoic qu'arrifice & que politique 
des deux cotez. Là France par la |a* 
loufie qu'elle avoir des Suédois ne vou- 
loir pas leur abandonner la Bavière >& 
rEleâeur de Ton côté étoit biea aifè 
que l'Empereur y qu'il abandonnoit en 
demeuranr Neutre > reçut quelques mor- 
tifications qui le rendiâënt moins fier. 
C'eft ainfi y comipc le temarc^ue fort 
bien un Auteur 4 , q^e la politique fa< 
criiioir de pauvres mifêrwlçs- qui & 
trou voient tantôt dans un Parti » & tan- 
tôt dans un autre > Se qiii paioient tou- 
)ours les pertes ou les Conquêtes qu'on 
faifoit au prix de leurs biens Se de leur 
fang. 
Articles du Par ce Traité l'Eledçur convenoit 
Tiaité. d*acçorder la Neutralité pour lui & 
pour TArchevêque de Coloene , & pro- 
mettoit de la garder jufqu*a la conclu- 
iîon de la Paix générale. En attendant 
il donnoit un pafTage libre aux Françoii 
pour aller dans le'^Haut-Palatinat» 8c 
dans les Païs Héréditaires de 1 JEnôpe- 
reur » & pour cela il leur coniîgaoic 
Hailbron &: Lawighen^ & d*aucRsjFor« 
terefTes dans la Souabe & le Wirtem-* 
berg. On croit aufli convenu que fur 
toutes choies il ne iècourroic point 
Tcmpereur , & ne permetaxâc ps^ que 
fes Troupes pafTaHent à iba iervice. 
De cette mamere tout le poids de la 

Guerre 

% Vjimeuf qui a écrit la VU dit Vicmti diTmwm% 
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Guerre tomboit fur les Etats HcreditaU i(> 4 ^« 
rcs de la Maifon d'Autriche, &leGc- 
ticral WranjrcI aiant pénétré dans la Bo- 
hême avoir' forcé Egra , penciant que le 
Comte de Konifmark faifoir des Con- 
quêtes plus importantes dans l'Empire > 
& particulièrement dans la Weffpha^ 
lie. 

•Cependant le Vicomte de Turcnne ^ vîcom-* 
eut ordre d'abandonner le Lech & le ** ^« Tu- 
Danube , & de repaflTer le Rhin. Il en drHcfoîl 
fur furpris : mais il fallut obéir , & (c tir de la 
fcparer des Suédois , donr il eflaia de J*^',^'*-^ 
modérer les plaintes & Findignation. il^^^^ 
C'eft ce que nous verrons en fon ordre, ^ 

car cela ne fc fit que Tannée fui vante. 
Voions ce gui k pafla celle-ci en Cata- 
logne. 

Le Comte de Harcourt y avoit en- lc Comte 
trepris le Siège de Lcrida , recueil faral **« ^^-, 
des Armées Françoifes & de leurs Gène- îesiéec dt 
raux. Cette Ville fituée fur la Noguéra Léri<u, 
qui fcparc la Catalogne de l'Arragon , 
étoit confidérce par t'Efpagnc comme la 
Clef de ces deux Roiauracs , & comme 
nne des plus imponances P]aces de cette 
Monaroiie. 

Lc Viceroi aîant heareufentent diffipé 
ïa Conjuration de Barcelone & pacifié 
cette Capitale , réfolut le Siège de Lêri- 
da , par lequel il efpcroit mettre toute 
la Catalogne fous le-fouff de la France^ 
& doAncr un orand èdat à fa Viccroiau- 
té. Maisonn^eff pas toujours heureux > 
& la fortune fe pbît toujours i mçr- 
tifier par de fâcheux revers Tambitioni 
des plus grands Ca^:>itaine$. Il ic pré- 

S ienu 
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\6^6. fenta devant la Place au mois de Mai 
avec une belle Armée , & toutes les 
provifions néceflaircs pour en faire le 
Siège. Le Gouverneur au contraire fei- 
gnit qu'il manquoit de vivres , & crom^ 
paainfi le Général François, qui trou- 
va à propos de ménager ion monde , & 
de fe contenter de tenir la Ville bien 
ferrée pour empêcher qu'on n*y pût feiie 
encrer des provisions. Mais pendant qu'il 
confumoit lui-même les tiennes dans (on 
Camp , le rufé Gouverneur fàifbit dis- 
tribuer le pain à (qs Soldats avec un & 
bon ordre , qu'il donna le tems au fè- 
cours qu'on lui préparoit de venir & de 
le délivrer. Il y avoir plus de fix mois 
que la Tranchée étoit ouverte a ^ ùxi% 
qu'on fût néanmoins encore fort avao* 
ce 3 pour la raifon que je viens de dire» 

aue le Comte de Harcourt croioit ré- 
uire la Place par la faim â fe rendre 
Le Ma> à discrétion , lorfque le fecours parut. U 
quisdeLé- étolt conduit pat le Marquis de Légai- 
f^f* ^* nez qui vcnoit â la tête aune ibrte Ar- 
tieicJcvcr. ^^^ vcnger les injures de lElpagne & 
' les tiennes. Léganez avoir été contrains 
de lever le Siés:^ de Cafal > battu pso: 
le Comte de Harcourt en 1^40 ^ :.il 
voulut avoir fa revanche fix ans aptes ^ 
& contraindre ce Comte â ion tour'd'ap» 
bandonner le Sik^ de Lêrida » & de 
fuir devant lui > ou de périr ayec ion 
Armée dans /on Camp. U l'aniqua avec 
une vigueur animée par le dénr 4e la 
vengeance > & en força tous les Retian- 

,- che- 

a Xm Téi/fcs <U Lmii te GrmtUiJéat tvèûm»û 
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«hemens. Les Fran ois abbatus par les \6^6. 
fatigues d'un long Siège ne purent fou- 
tenir l'ardeur de ces Troupes fraîches, 
&' plièrent fans qu'il fut poflîble au Com- 
te de Harcourt de les rallier , oblig;é lui- 
même à faire une honteufe retraite en 
abandonnant le Champ de Bataille & le 
Cation , avec la Victoire 4 • 

Philippe IV. n'eut pas moins de |oie 
de cet heureux fuccès que L^nez qui 
Tavoit remporté , & qui lui en envoia 
la relation : mais (a joie fut tempérée Mow de 
par la mort de 1 Infant Dom Carlos fon \y°^^ 
nls umoue , comme )e 1 ai deja dit h • los. 
Tout affligé néanmoins qu'il étoit de conftance 
cette mon 3 il en donna aris à fes prin- de Phuip^ 
cipaux Minifhes , & aux Généraux de pc ^v^ 
fes Armées » à qui il écrivit de fa propre 
main en des termes qui témoignoient 
une fermeté & une grandeur d'ame ex- 
traordinaire , leur recommandant le ibin 
de fêS Su;ets , de fes Etats & de iès 
Trompes , qu*il apellcMt également /?! 
^nfans. Nous verrons dans la fuite ceux 
qu'il ^ut d'un fécond mariaçe j Se qui 
Itii furent aufli ravis l'un après l'autre , à 
la rè(êrve de Timbècille Charles IL mort 
au commencement de ce ûtde » & qui 
laiâa la Succe(fioa de tant de riches 
Coufonnes â Philippe V. pctit-fîls de 
Louis le Grand Se de riiuaote Marie 
Thérefe. 

Là mort du Prince de Condé arrivée Mort aa 
fur la fin de Décembre r fut une perte ^ùnce de 
pour la France 9 aufli-bien que pour h ^•*^ 

S a fa« 

t Lt tu KfvmArt. 
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x€^6. £unillc. Tout avaie qu'énûc ce Vàneem 

s„ boa- <]ui n'aunc héiûè que de quatic mille 

ao Bc lèi bvies de rente d'anocn Cammoinc > ea 

^^^ kiflà fix cents mille à i« Hcntîers , il 

^naïuct. j^ iaiflbît pis d'avoir de bcUcs qiujitcz 

qui le icndoicm cher au Peuple , une 

erande indiiucion pour la Paix , une 

rorte averlïon pour tes Impôts , de la 

bonne foi dans tous IfS Coniiaâs j & ui» 

£ûn cxaâ de paicr /es d;nes. La Ré- 

^ncc y perdit un de frs ' principaux 

Chefe , & le mieux intentionné pour le 

.Bien-Public y ciiint du Cardinal > qui en 

ètoÎT plus retenu ilans le pouvotr que 

lui donnoit û faveur > & rcipeC^ du PaCi 

lemcnt > qui iij déférant beaucoup b'cùc 

pas euErepris peiiiani fâ viç ce au'il co- 

treprit après la mort. Uelle de l'Amiial 

de Brézc l'avoic bcouillé avec la Reine 

au Tuiet de la Charge d'Amiral qu'il d&> 

manda pour \z Duc d'Eniïuîeo j beau* 

ftere du deitint«do»i lal^eine s'ezcuA 

fous prétexte qu'elle en ré{èrvqit-la di£> 

poiiuon au Roi l'on £ls lors q^il icKMC 

Majeur. L» Piincc tâche de ce lefiis.s'^ 

loigna de la Cour , mais d'autres lîbéi»> 

Xc Doc litez qu'on lui fît l'y rapcU^rcnc LcDiic 

*Enguien d'Enguicn hérita de la meilleure paiôe 

£u"dt[u ^^ *^' sratides richc&s > auffi bien que 

le de lès de fés titres de Prince <tç Çondi fie <]e 

oidicfo. ptemier Piiocc du ^gjjâçjiës Chat* 

gos & lie fës Gauveriicmens. Mais il A 

unegtandrp.-Lte' de ne l'avoir plus pois 

m(>i*crec fon namtçl trop ardent , ft 

pOJt arrêter un fÊu fopvcnt trop vif, 

K trop impéujciu qui faillit icc^lîimer 

ic ÏL>iauiaej&doaE-il&[COiUimiÊ)ui- 
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même. Ses autres enfans , tous ifliis de 1 ^ 4 tf» 
fon mariage avec rHèïitiere du Connc- ses autt«9 
table de Montmorenci, furent le Prince «i^fa^n 
de Conci qii'on deftinoit à TEglife , mais 

Îui époufa dans la fuite une nièce du 
Cardinal > & une fille qu'épouia le Duc 
de Longue ville » dé laquelle j'ai déjà; 
parlé a . 

Je finirai cette année par rétabliflc- 
ment des Officiers > à qui la conduite du 
Roi Mineur & du Duc d'Anjou (on 
frère flit commifè* La Reine leur mère » 
qui en avoit la tutelle avec la Régence 
du Roiaume» avoic le premier foin d'une 
il importante éducation ; mais il iàlloit 
des peribnnes qui priiTent fous fcs ordres 
le gouvernement du Roi & du Prince^ » 
& qui tuffent capables d'en iformer les 
premières années , & de leur donner des 
in(lru(^Uons convenables à leur naiilance 
loiale & aux efperances des Peuples. On ^-^^ 
donna, donc au Roi pour Gouverneur le ymeroi 
Marquis de Villeroi , honoré depuis ^s Gouver- 
-dighitcz de Maréchal, de Brancé 9 &' db "^ ^ 
Duc & Pair : & on donna la conduite du ^^** 
Duc d'Anjou au Maréchal Du Pleflls- 
Pralin :mais l'un & l'autre furent fobot- Le Cardl- 
donnez^ au Cardinal Mazarin , qui eut le 1^* J^-Si 
•titre de Sur-Intendant de la conduite & Tindanidiî 
d\x gouyetnepient; de £1 Majefté > & de gouveuie* , 
,Mohfinur \ frète dm Roi . ; n»«it- . 

' 'Ce ne fut que le 13* dé Ma^ de cette panagedM 
année que fe fit le partage ou la tranfac- biens deia 
tion du partage de la fucceflion . de la w"*^.^^ 
fcuë Reine Mère entre le Roi &k Duc l^Zii^ 
•«d'^Orleans, On:£dt la difgrace de cette 

; malp 
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1^4^, malheureufe Reine^ & fa rétraite â Colo- 
gne , où elle mourut dans la diiêttè en 
16^2. Cependant elle avoit laifiè des 
effets confidècables en France j puifque 
dans la part qui échut au Duc d'Or- 
léans il y avoit un diamant de cinquante 
mille écus a , que la Régence fouhaita 
d'avoir , & une tapifTerie de douze pie^ 
ces dont le deâein ècoit du fameux Ka- 
phaël Urbain b eftimée foix^nte-mille li- 
vres /dont le Cardinal eut envie. 

Je n'ai point raponé un événement 
curieux qui k paila vers la fin de cette 
année , parce qu'il ne s'agiflbit que de 
la folie d'un Viiionnaire qui avoit per- 
du refprit. Cependant comme il y a 
quelque chofê de fingulier dans cette ex- 
travagance 9 c j ai cm que le récit n'en 
feroit pas defâgrèable. D'ailleurs la jper- 
fbnne du Roi s'y trouvant en quelque 
forte intèrefsée par les imaginations de 
ce foQ y la relation n'en doit pa^ ëcie fu- 

Erimée. Un homme de bejle taille &: de 
onne mine pamt fur les quatre heures 
Vifionnaî- du foir à Fontainebleau" diis une des 
i1t*ïi, de ^^^^ ^^ Château , & fe mit à crier 
Henri *i v. ^^'î^ €toit Roi de France 3 que cchii qui 
& Roi de en prenoic le titre ètoit un Ufbrpateur » 
* & que ceux qui le reconnoifibient pour 

tel étoient des Traîtres; II ajouta qu'il 
étoit ^Is de Henri I V. '& pour t^oeuve 
de fà naiflàhce il fit vcâr une Jfiriim d , 

qu'il 

« Volet. U Lmrê MSS. dt Wîtqmtf^rt im tUmîtr Jébr» 

J646, 
h Jl momut m J^x^m Viigêéf. jjnùs imu mmgrmâi 

tëpmation» 
'm Voîa U Ltttrs MSS»diWicqiirfêrt.dm j.Jk SÉfum' 
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fous le Règne de tonts XIV. iij 

qu'il difojt être la marque des enfans de i ^ 4^t 
ce Monarque. Ce difcours furprit tout 
le monde , fans que pcrllbnnc osât Tar- 
rêter , jufqu'à ce que 4es Archers du 
grand Prévôt & les Gardes de la pottc 
lurvenans s en /àifirent , & remmenè- 
rent prifonnien Le Roi qui n'etoit pas 
accoutumé à voir (a qualité conteftée le 
voulut voir 9 & (e le fit amener : mais On Xtttw» 
après s'être diverti de fes extravagances > *°F *"* 
il ordonna qu'on le conduisît à" Paris , S^lf^,. 
pour le mettre aux petites maifons. 

L'année 1^47. ne fut prefque nulle i^47* 
part heureufe à la France , & il fembloit Nouvelle 
que la fortune laiTe de la favorifcr vou- confcdé- 
loit lui tourner le dos. Ferdinand 1 1 L ""?" *^' 
& Philippe IV. les Chcfe des deux Bran- ^^^^"^ 
ches pnncipales de la Maiibn d'Autri- fe Roi 
xhc qui regnoient en Allemagne 8c en d'£^pag^e 
Efp^ne y déjà unis par les liens du iang 
& par leur commun intérêt , £rent une 
nouvelle Confédération pour s'aflif^r 
mieux qu'ils n'avoienr fait les années 

Précédentes contre les Couronnes de 
rance & de Suéde. Dans ce dcâcin il 
fiit réfolu d'en voier l'Archiduc Léopold > 
frcre de l'Empereur , au fecours des PaîB- 
Bas, dont Phihppe lY. loi donna le Goi». 
vernement avec une autorité à peu près 
femblable â celle qu'avoit eue autrefois 
i' Archiduc Albert a 3 pour .donner par là 
plus de réputation aux Armes de l'Ef- 
pagne en Flandre » & infpirer aux Peu- 
ples & aux Soldats par la dignité du 
Gouverneur plus de reipeâ & plus d'af- 

fèâion 

va SiW Phiiippe II. dent il tp&iifék-4dflUfif4n umm^P 
i'iiOâutc-i&bcUc. 
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1 1 6 Hlfloiu de TréLnçè > 

fcftion pour le Gouvernement. Cepen- 
dant l'Empereur en afliftainc le Roi û- 
tholiquc ne négligea pas les incéiëcs de 
rHmpitc > ni le Roi (Catholique de ibn 
côté n'abandonna pas le foin de TEfoo* 
gne & de Tltalie : & tous deux faiûnt 
de nouveaux efforts firent marcher des 
Armées plus confîdérables , qui chaise- 
rcnt les François & les Suédois de b 
plupàn de leurs Conquêtes,, 

Tel fut le fuccès de leur union :&£ 
la révolte de Naples n*eût occupe les 
Forces d'Ef^^agne > elles euflenc fait de 
grands progrès. La defuniôn au conaai« 
re qui fe mit de tous cotez entre les Al- 
liez , leur fit perdre le ftuit de tant d'a- 
vantag;es remportez pendant leur bonne 
intelligence , & qiiils avoient agi de 
concert > fans ib défier les uns des au- 
tres. 
Il mefîn- Leur meiîntelligence perdit touc^ la 
pHigence jaioufic dcs Françoîs les fît agir fbîBIc 
tre îcs^° yxitwx, , & fc dcpit dcs Suédois les dé- 
Françoisôc {^Cua de TAlliancie.» & caufa des divi*- 
ics Suédois ftons funftcs aux deux Couronnes. Le 
Le Traité Traité de Neutr^itc conclu par la France 
fait avec avec la Bavière porta le méconcentemcDC 
a^ R ^ v' ^^^ Suédois trop loin , & fit prendre îla 1 
en cft^ia'^ France de fauflcs mefûrcs : rEmpereur 1 
satire, profita u une conjon(3jure fî favoiabfei 1 
& récahlit fès affaires en Allemagne.. I 

La Cour ete France avoir tâché de 
defunir les deux Branches de la Maifbn 
d'Autriche , en faifant le mariage de Afj* 
demuifcUe avec 1 Empereur Ferdinand' ir : 
& dans ce defTein elle avoir envoie Mon- 

vert 
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vert a la Cour de Vienne , (bus prétexte 
de faire des compiimens de condoléance 
i l'Empereur fiu: la mort de Tlmpcra- 
crice , mais en effet pour lui propoicr ce 
mariage. Il (w% traversé par la tour de L^Empe- 
Madrid qui en détourna TEmpcreur, & rcurFcrdu 
il éPouû rArchiducheflc dlnfpruck. °oum/dû 
Ainii l'union des deux Maifons fubfifta. mariage i 
' La France au contraire divisée par les Afad<moH> 
Parlions qui commençoient à le forti- /'^^'* 
fier contre la dureté des Impôts , & pat 
la haine du Gouvernement que les Peu- 
ples n'aimoient pas à voir entre les madns 
d'un Etranger a , ne fut profiter de la ré- 
bellion des hîapolitains. tïle eut encore " 
le malheur de voir les Provinces- Unies 
fc détacher peu à peu d'avec elle , pat 
la crainte de fa trop grande puiffance » 
& faire leur Paix avec le Roi Catholi* 

Îuc , avant qu'elle lui eut enlevé lei 
aïs- Bas. 

Tout aiant été concerte de la manié-' Conquêtet 
te que je lai dit entre les deux Cours 4erAichi. 
de Vienne & de Madrid , l'Archiduc poî/*'^ 
Léopold fe mit de bonne heure en,Cam- 
pagne à la tête d^une belle Armée , avec 
laquelle it vint le lo. de Mai mettre le 
,Siége devant Armentiéres , & la nuit du 
iç. au i(i. il ouvrit la Tranchée. La Place Prend a»» 
n'étoit pas forte , ni la Garnifon nom- «nentiéitè. 
breufe 3 6c elle manquoit de provifions : 
cependant le Gouverneur k tint jufqo'au 
dernier de Mai que la Capitulation fut 
fignée. 

Cette rcduébon fut fuivie de celle de Et pi«. 
Wameton , Comincs & Lens , & enfin fi«uM au- 

T de ^«««w**^ 

a DuCtrdituU. b Dm PU§9 9êUim. 



1 1 (j H'ifioirs de France > 

ttf^47, feftion pour le Gouvernement. Cepen- 
dant TEmpercur en affiliant le Roi Ca- 
tholique ne négligea pas les intérêts de 
FEmpité > ni le Roi C-latholique de fon 
côté n'abandonna pas le foin de TElpa* 
gne & de Tltalie : & tous deux fàiiant 
de nouveaux efforts firent marcher de» 
Armées plus confidérables , qui chaise- 
rcnt les François & les Suédois de la 
plupart de leurs Conquêtes. 

Tel fut le fuccès de kur union : Se & 
la révolte de Naples n'eût occupé les 
Forces d'Efpagne > elles euflent fait de 
grands progrès. La defunion au contrai* 
re qui fc mit de tous cotez entre les Al- 
liez , leur fit perdre le fruit de taiit d'a- 
vantages remportez pendant leur bonne 
intelligence , & quils avoient agi de 
«concert > fans k défier les uns des au-» 
très. 
Il mefîn- Leur meiîntelligence perdit tout.- La 
fciUgcnce jaloufic dcs Ftançois les fit agir foible- 
tre ÎL"" mettt , & le .dcpit des Suédois les dé- 
Françoisôc goûta de T Alliance, & caufa des divi- 
Jea Suédois fions fun ftes aux deux Couronnes, Le 
Le Traité Traité dc Neutr^itc conclu par la France 
fait avec avec la Bavière porta le mécontentement 
rxicfteur clés Suédois trop loin , & fit prendre ila 
en cft^i^'^ France de fauflcç mefùres : rEmpereur 
.«aiire, - profita d'une conjon(9jure fi favorable > 
& rétablit fès affaires en Allemagne.. 

La Cour de France avoir tâché de 
rfefunir fes deux Branches de laMaifba 
d'Autriche , en fâifant le mariaffe de Ata^ 
demuifcUe avec l Empereur Ferdinand' a t 
& dans^edcfTein elle avoir envoie Mon- 

vert 

*• VoitX, A&umV -^*' 
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vert a la Cour de Vienne , (bus prétexte /^jf 47* 
de faire des compiimens de condoléance *^ " 

i l'Empereur fin la mort de l*Impcta- * 
crice , mais en effet pour lui propoicr ce 
mariage. Il fut traversé par la Cour de L^Empe- 
Madrid qui en détourna l'Empereur, & rcurFcrdi- 
U éPoi\(a rArchiducheflc dlnfpruck. ^^^^J^ 
Ainii Tunion des deux Maifons fubfifta, mariage i 
' La France au contraire divisée par les Àfademoi^ 
Factions qui commençoient à le forti- Z'^^*' 
fier contre la dureté des Impôts , & pat 
la haine du Gouvernement que les Peu- 
ples n'aimoient pas à voir entre les matins 
d'un Etranger a , ne fut profiter de la ré- 
bellion des hîapolitains. tUe eut encore " 
le malheur de voir les Provinces- Unies 
fc détacher peu à peu d'avec elle , pat 
la crainte de fa trop grande puifTance » 
& faire leur Paix avec le Roi Catholi* 

Îuc , avant qu'elle lui eût enlevé les 
aïs- Bas. 

Tout aiant été concerte de la manié-' Conquêtes 
te que je Tai dit entre les deux Cours ^ci'Aichi. 
de Vienne & de Madrid , l'Archiduc p^M^*'^ 
Léopold fe mit de bonne heure en.Cam- 

f>agne à la tête d^une belle Armée , avec 
aquelle il vint le lo, de Mai mettre le 
,Siége devant Armentiéres , & la nuit du 
iç. au 1(1. il ouvrit la Tranchée. La Place Prend As* 
n'étoit pas forte, ni la Garnifon nom-.««ûtiéiiè. 
breufe , & elle manquoit de provifions : 
cependant le Gouverneur k tint jiifqo'au 
dernier de Mai que la Capitulation fut 
fignée. 

Cette rcdu6bon fut fuivie de celle de Et pi«. 
Wameton , Comincs & Lens , & enfin fi«u<« «u- 

T de ««««w**^ 
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i<S^47, deXandrcci^ Le Maréchal de Caflior 
marcha au fecours *, mais quelque dili- 
gence qu'il Ac , û rrouv^ la Place rendue 
à fon arrivée » par la lâcheré , dir-on > 
ou par ravariçe du Gouverneur a > qui 
voulant fauyer fes effets fê bâta xlc ca- 
Gaflfîon pituler. Auiii le Maréchal de Gadion • 
?aftéc^* n'aiant pu fauver Landreci , pour dèdom* 
mager la France de ceçtc perte aifiégca 
& prit la Bafsée , dont le Gouverneur 
par la crainte de l'AfTaut fit fa çompofi- 
tion b y avant qu*on fût encore prêt à le 
donner. 

Dans le même tems le Maréchal de 
Rantzau ie rendit maîcre deDixmude» 
Place de peu ^c défenfe > & qui fut bieii- 
(ôt après repri/e p^ les Ennemis. 

Ces deux Maréchaux aianc joint leurs 
Forces réfolurent d^afljéger Ypres : mais 
ils en forent empêchez par r Archiduc > 
sicgc de qui leur coupa les pailàges. Defbrte que 
k Maréchal de Ga0iofi fc contenta de 
fake le Siège de Lens c . Malheurèufë 
Bicoque iituèe dans l'Artois , à prefent 
démolie , ic mi n'eft célçbre c|ue jpar la 
moR de ce mmeux General a qui eljiç 
coûta la vie 3 & pa£ la Vi(^Qire que le 
Prince de Condé y remporta fur les E^^ 
pagiK>ls en 1548. 
Moxi eu La mort de GaiSon arriva par fa trop 
dcGafion grande furdeur ou par fa teoiérité, for- 
* tant pouf ainfi dire de fa fbnâion de 
General , pour £iire celle d'un Ba^- Offi- 
cier , & s*expofant félon ùl coutume plu$ 
qu'il ne devoit. jCette valeur mal ré- 
gi^ 

a Li Uartfms de Homdricomr» b Lt l%.JmUlft% 

c EiU fm prifi U %. d*0S[9he. > Ci;' 




ftUi h Xepie tti letiis,X/r. iij 
■Icé t'avoit couvcn de blefllires «uflî itf 47. 
NCn que de gloire j celle qu'il reçut en 
cetie occzfion fut monclîe. Aunt com- 
mande à un Setgent d'aller arracher le 
pieu d'une Paliflade > & le voiarti balan- 
cer par la crainie du péril , il s'y cxpoCa, 
lui-même avec plus de courage que de 

Emdcnce j âc en s'eflôrçant d'ariacbci 
: pieu il rc^t un coup de Mouiquct à 
U tête dont il mourut peu de tems . 
après a . Il mèiiu , dit un Auteur im- '^n . 
.panial b , le nom de grand ca/iiaîn* par -V 
Ibn mciice Se par fa nnune 1 fouienuë >racitf|R 
d'une valeur héroïque qui lui fyifoil 
donner les noms de FtuJre di CKern,dt 
Fltâ» des F/ammàs , 5c du plus tedouta- 
Ue Ennemi des Elpagnols , dont il ètoit 
h terreur. Mais tant de bravoure Sc 
tant de belles aidions pour le fcivice de 
la France en avoicnt moins excité la tc- 
connoiâàncc que la jaloufle. C'eft ainlî 
qu'en parie l'Auteut que j'ai déjà cité. 
J< Im C$ur , dit-il 1 faniit & U ja/ai^t t'em- ^'°it d«- 
frtMtfar U ftix de Jii fervicij , m um' ï^"/"/^ 
mexftit i lui fréftrer lis Mtchaet f «< fm a f^e^ * 
MOfUtumi il ireffir ctntrt aux dent tn n'efi 
fât untewt. Il expofe cnAiite les caufes Ce qui n 
de ce mécontentement qu'il attritmë à "<»tctds. 
les manières trop bniïqnes & tt<^ ca- 
valières , qui xvoient un air de mcpiis 
poui les ordres du Cabinet au fujet de 
la conduite de l'Armée. On lui impu- '-. 
tait encore une étroite coticfpondance 
avec le Parlement d'Angleterre Se avec 
les Etats de Hollande , daiû la vue de Ce 
T 1 dite 

k iUbi, 
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J.6 4 7. faire conficîçrer commp le Chef des H*» 
cuenocs , dans la Religion derqueifi jX 

fot^*c!°' ctpir né f & dans laquelle il mourut, (^eft 

fpupçon», t^^^' ^'^^y dit cet Auteur > ^m la dfnlmr 

Bcftulc qnt la, Ke^ence fit femblanf de témoigner d$ 

fpx dp re- fi hieffme 9 ft changea tn une véritable jeté 

loï/^tt^* ^r/"^»'p» apnt les vôHvelies de fa mort. Tel 

nioignaif «^ Ic.fort des plus grands Capitaines SC 

f$ mon- qui ont le plus mente de la Patrie : piu$ 

ils ont rendu de ferviçes , & plus ils fonx 

çxpofez à Tcnvie & à lij médifance^ Tel 

i<peu près fut le fort du fameux Scipion 

le Vainqueur d'Anmbal , & tel & plus 

crifte encore celui d'Anoibal lui-même, 

La mort de Gailion n'empêcha pas I4 

prife de Lens ^ ic cç fat par là que fç 

termina la Campagne de Flandre » an ' 

moins jufqu*à la vtnuç du Vicomte do 

Turenne. . 

La Cour favoit bien » nohobftant iét 
foupçons » qu'elle perdoit un de Ces meil«> 
leurs Généraux en perdant le Marçchal 
de Gaflion , èc qu'elle avoir be(bin > pouf 
rendre aux Soldats le courage ^ la cpn*- 
iiance que cette mort leur ôtoit » d^ 
cboifir un Chef qui pût dignement rem« 
plit & place. Elle n en trouva point df 
plus capable que le Vicomte de Tureiw 
ne , & le rapellanc ^'Allemagne > où ello 
crur avoir moins à cr^dre > elle l'obU* 
gça de venir prendre lîe Commandement 
de TArmée de Flandre , où l' Archiduc 
Léoppld avoir porté le fon de la Guerre» 
. Avant que de voir fbn arrivée 9 il fàu% 
donner la relation de ce qui s*ètoit paîsé 

cette Campagne le long & au de là du 

n 
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ti à'etôii va (TôftCrâint j comme ^e Tai 1^4 7' 

Ait aspsit le Traicc de la France avec Marche db 

l'itledteuf de Bavière ^ de fbrtir des Etats vicoimtf * 

àG ce Pfirice & dt repâircr k Rhin. S'é- ^J ^^ 




H^ f é^m te J^lM^ii/df fû§ k Vmu 
C^kimii^mêiâfmk§b^féêda^^^lH^ 

laffc df to Cmmfitm, Cètùk àâm k 

eu nmm à'MmmiUfC9i,& ^'ilmS' 
m^ ^emtef en Ffœ^ âfnfi§e»Avm 
i9iU ki ff ammêh Ld fU§mu ski' 
fflér lui tmiuk 4^ refait PiOBmsnma 
k Rhin f $c d^ v^u umfff k$ Pxo* 
ni)i:^ voiiîci:^ 4e P^îs. Il pj>éït : nm$ 
foii dci^tt f.i{ extrcmiîmcnt ptcjudicU- 
We aux Suctiois , & TEmpcrcur profitait 
de cette diverfion qu*il avoit prévue , en 
olifant pafler TArchidiic Léopold dans 
fcs Ms-Bas , les chafla de divers Polies 
qu'ils ne purent garder , abandonnez 
qu'ils étoient non feulement des Fran- 
çois , mais encore d'une partie de leurs 
propres Troupes. Ç etoit le Régiment 
du Colonel Rofe, & qucK^ucs autres de 
la même Nation qui fèrvoient fous le 
Vicomte de Tuiennc , & qu'il amcnoit ^ 
avec lui. 

T } Ce 

a VêitJLci'dêffm f. %f. b Vêiêtfii'tUfm p. 117* 
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1^47* Ce n'étoit pas de leur, bon gré» Irriu 
Sédition tcz du Tiaicc fait avec le Bavarrois» 
éts Ttopr qu'on les avoit obligez de figner > ils ne 
SSfo**^' ^ cx^cutoient que par force , ce fonolent 
de la Bavière avec une répugnance qui 
commença par des murmures > &*qui 
finit par une (édition ouverte» Ils ne fa- 
voient pas encore certainement quelle 
, route on avoit deflein de leur faire pren- 
dre : mais le Général leur aiant déclaré 
fon intention de les mener en Flandre ^ 3 
il entendit un murmure qu'il crut pou- 
voir réprimer en parlant avec autorité. 
11 ne réiiffit pas. Les Officiers & les Sol- 
dats étoient du même complot » Se tous 
lui répondirent > qu'ils avoient été levez 
I>ar le Grand Guftave pour en fuivre les 
•Ëtendans, & ceux de la Reine Chriftk 
ne Ton Héritière: qu*ils ne fuivoient ceux 
de la France qu*en vertu de T Alliance 
des deux Couronnes contre l'Empereur > 
& qu'ils étoient réfblus à ne pas (brtit 
des terres de l'Empire pour être ment£ 
comme des Efclaves en d^ Climats dif* 
fercns , & contre de nouveaux Ennemis. 
Tous les Soldats cependant avoient la 
mèche compaftée , comme s'ils euflem 
été en prefence de V£nnemi , & Quoi- 
que te Vicomte de Tu renne (ans s'eton-- 
uer dit aux Officiers , qu'ils lui répon* 
droient de la derobéiffancc de leurs Sol- 
dats y il ne les apaifa pas. Sur ce qu'on 
demanda du tems pour les contenter, 
deux mille cinq cents k ftparèrent du 
reftc , & marcfent en Bataille ils rèfo- 
- lurent d'allés trouver le Comte de Konis- 
• tnark, 

a Vans te LmceTnèoMrg. 
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mark , qui leur âvoit fait propofer de fc 1^47. 
ioindre aux Troupes qu*il commandent 
dafis la Wcftphalic , ou il faifoit , com- 
lïic je Tai dit a , des progrés cohiidé- 
rables. 

Alors le Vicomte de Turcnne croiant Le vicom- 
les voies de la douceur inutiles , indi- *« ^^ Ga- 
gnes d ailleurs de fon Gèncralat , pour fléchi" 
lequel on avait perdu tout refpeà, les g«,icsd«- 
pourfuivit , & les aiam ancints dans un "it , & «x 
Détroit où ils s'étoient mis en état de '^u^jj^uç,, 
déf jnfe , il en dc/ît une partie , mit les Jns \ la ' 
autres en fuite , & fit quelques prifon- potence, 
nier. Il avoir réfolu de ks faire pen- 
dre , en commençant par les O/ficiets , 
dont un , tcipcclable par fcs cheveux 
blancs & par trente-deux blcflures q\jLÛ 
-nvoit reçues en divers Combats , lui par- 
la en CCS termes : 

Nous TU ct aigvuns pmt td mon 5 de que!-- Hari Dif- 
f»f manière qu'elle /i'p,c/ènre à nos yeux , & cours d'un 
mes Comf,ignoyis pvHmhrJ bien te mûnirer ^5* ^7 
/r*fi birn tjur met , dit -il en découvrant 5*^5* ***" 
fon eftoniac , qu'iu l'ont ^nntie pfufieùs 
fis fans pâ ii\ Ai mes nous oà'tu 'voudyns , 
ponri/u quil y aille du fervice de U Couronne 
dontnouâ frmme s ne%. Sujets . Keusnefommes 
point des Mercenaires , Ç^ fi nom avons été 
a la foldt du Roi ton Maine y nom l'avons 
bien fervi pour fin argent : les trtnte- deux 
bffjfufes que je te montre en font une preuve, 
fc fers depuis tagt de dix-fipt ans , fen ai 
foisfinte quatre pe(fe\i & comme je fnis fur 
le bjord dt m^fuffi ytu ne peux avancir ma 
mort que dt peu de jours : mais prcns garde 
À ne pas deihnorltr les tiens en êrdonnmt' 

T 4 -^né^^ 
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un fu^li^.e Ufâme k de hravfs gms» 

Le Vicomte moins irriic de fa liber- 
té , que touché d'admiraticm de la gr^al« 
deux de (on courage lui répondit : /r te 

pat demie U /iberté avaJa^uJle ta me parla i 
& en faveut' du fang que iu ai rèfandu eU 
uni d\c:aji9ni je ne. te dêrtne fa$ feutemiiU 
là vie i je ia danui enter i tem M CemfOf^ 
gnens : mait H me fen*tk que feur «t^#;> 
/ervi fi teng tenu p su if as guire bleu afrh 
J ekim 

Ne iémMe-C'il pas qu^on lit In /édi- 
tions des Légions Romaiiies dans le 
C^imp de Geroiamcus 1 Qu'on entend le» 
àaintes oue les Centuiions & les vieux 
Soldats font au GénétàX Romain en lui 
montrant tours blefllires ^ 8c les tbpA^ 
mandes tempérées de douceur avec les- 
quelles il leur repiDche les révoltes qu'ail 
leur pardonne? Le Vicomte deTurenne 
en pajr donnanr celle des Suédois » leur 
Mimit de continuer leur chemin » ic <fàl^ 
1er (oindre les gros de TAmiée Suédoift 
commandée par Konismark. 

Quoique ce Détachement eût beau» 
coup aflroibli la £enne 5 qui ne Ce trouva 
plus que de ûx mille hommes > il ne lliflà 
pas de pafler le Rhin & de s'avancer 
dans le Luxembourg. Il (âccagea- le plat 
Pais 3 &c prit quelques Châteaux avec 
la petite Ville de Vcrton. U n*avoit pas 
aff.z de Troupes peur exécuter de plus 
grandes cntreprifcs : mais ce qu'il y eut 
de plus confiderable dans fbn expédia 
tien , c'eft qtfil ruina les {grands deilein^ 
de FArchiduc > qui Te croianc obligé de 
^ire plufieurs Détachemens pour lui 



finsi It Jtrffut Àî Letils XIV. tlf 

faire tête & pour atrêter (ts prègtcs 5^ i ^ 4 7* 
ne: Te trouva plus en état de pourïcr les 
£ens. 

Le Vicomte de Turenne cherchoit les H f^t f^ 
ecczfions de le combactrc : m^ià aknr eu ^3^^^ 
avis qite ta Ville àe Wcvitics 4 ètoie âC- £^^ 
Ifégw'e > il fat obliger toit de nouvc^au de 
tourner têts d^ ce cètèÂi , êc de nut* 
cher verf le Rhin pour U iéco^rir ^ il 
cxeoiu (on ds(&in^ Se le i^. à^Oâehtê 
M en fit lever le 5i^« li 6t plm. Il 
aUi au iecoutf de» sii^doii qœ Vkkc^ 
teur de Bavière » non content de le» av^ 
cbai&z de ion P^b 9 vouloir encore con* JfLî'JuJ 
traituire d^évacaer tmite TAUemafine » i m^S7 
quoi û ne réiiflit pa$ ; mai» deft a Vau 
née 1^48. qu'il £iut tapofter ces exploicir 
Voions inaimênant 1»^ Campagnes 41* 
talie 8c de Catalogne » pour acBevtf k$ 
Guerres de cette Mate* 

Le Comte de Harcourc avoir été ra* Jj ^^^ 
pdJé de Catali^^ pour n avoir pa^réufli %mn^ 
au Sié^c de Lerida /^ ; & les Catahuis du pciii Je 
Parti uc la France demandoicnr un autre Caulp^oe 
Viceroi , pour la nai/Tance & pour le mé- 
rite duquel on n'eut pas moins de refpeâ 
^ue pour celui qu*on leur avoir ôté. Ils 

i'cttérent en niëme rems les yeux fur le 
^rince de Condé , & crurenr qu'un Prin- 
ce du Sang^ qui }oignoit à la grandeur 
de fa nainance toutes les qualixez d'un 
Héros y fetoit plus heureux que le Comte tz Cmi y 
de Harcourt , & pourroit fc rendre mai- 212!^ 
tre de Lèrida Se des autres Places qui tSStdt 
«>beûlbienc encore à TE/pagne. Le Prm- cwUi, 

ce 

t Dumi It Béu-PéLuimé», 
,, h F#<M. â-'defus /élit xo$. 
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1^47. ce d*unc avidirc infatiablc pour la pîoitc 
le crut lui-même , & fut ravi d'une fi 
belle occafion qui s'of&oit 3 pour faire 
paffcr fa' renommée du Nord au Midi , 
& après s'être rendu illuftre par tant de 
Viitoires en Flandre & eh Allemagne > 
aller cueillir de nouveaux Lauriers en 
Catalogne. On ajoure que le Cardinal 
rte fut pas fachè de Icntreprife où l'cn- 
gagcoit (on ambition , dans la penlêe 
joITtiquc qu'il s'cxpofcroit dans ces Païs qu'il ne 
eu caidi- connoiflbit pas à de plus grands dangers > 
cette u^ ^ qu'au lieu des fucccs qui Ta voient ren- 
minatioû. du trop cclcbre & trop puiflant dans les 
autres Guerres , il pourront bien ne rem- 
porter de celle-ci que de la mortifica- 
tion* Ses Parens & fcs amis n'av€)ienc 
pas des vues icmblables à celles du Car- 
dinaLj mais ils craignoient ce qu'il fou- 
baitoit 5 & tachoient de détourner le 
Prince d'ure expédition , dont le fucccs 
leur paroi lîbit fort douteux. Ils /àvoienr 
bienqrjç rCfpagacxtoii puifîa:nc de ce 
€Ôcc-là , & que la^ France au contraire y 
avoit peu de Forces j que la jaloufie du 
Cardinal ne pcrmcrtroit pas qu'on a; »g- 
.mcmat , puifque n'éloignant le Prince 
.' que ^^aice qu'ri le craiguoit , il fe don- 
ncroit bien de garde cîe lui fournir les 
moiens de fe rendre encore. plus redou- 
table par de nouveaux triomphes & par 
une plus grande réputation. Tout ce 
qu'ils purent reprefenter au Prince . li- 
deffus fut inutile , entraîne par fon am- 
bition & par fa deftinée , & ne ic propo- 
. fant que des Vidoires & des Conquêtes. 
Il croioit celle de Lérida infiiiUible , ;& 

qu'il 
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^u'il rétablirent par fa prifc 1 honneur des î ^ 4 7* 
A: mes Françoifes > que le Cooice de Hac- 
coun en levant le Siège avoic été con- 
traint de laiflbr avec le Champ de Ba- 
taille au pied des Remparts. Il tut trom- 
!)é , & Lérida fut pour lui , comme elle 
'avoir été pour fon Prédèccfleur , un 
terme £ital que toute leur valeur ne put 
forcer* 

Il arriva au commencement de Mai 11 «rrive \ 
à Barcelone , où il fut reçu avec des ^«'«^eio»** 
aplaudiflcmcns extraordinaires 5 8^ il en poui*fliU 

i>arcit le 8. pouf le Siège de Lérida : lesiégcdc 
'j I. il parta fa Sejçre à Balagulcj; a , & Lciida, 
la Nogncra le ii. 11 fe prefcma le même 
jour devant la Place , & a/fic (on Camp 
dans Us mêmes Lignes où le Comte 
de Harcourt avoit renfermé le fien l'an* 
née dernière. Je paflc fous filence les 
Tritvaux & les Attaques des A/Iiégeans> 
au/Ii bien que la vii^oûreufe dèfen/êdes 
Afliégez. Les prernters vouloient ven- 
ger 1 affront de la levée du Siège pré- 
cèdent, & les autres vouloient mainte- 



nir la gloire qu'ils y avoicnt acquift : 
le Prince de Condc animoit le reflcnti- 
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ment de ceux-là , & le Gouverneur 
excitoit le zèle & Tambition de ceux-ci. 
On peut croire que deux Narions fi bcl- 
liqueufes , & aiant à leur (ëte de fi braves 
Chefe fignalèrent leur valeur par quan- 
tité de belles adions. Mais je ne parlerai civîUfes 
Îue de la civilité refpeétive des deux ^^^^^"^T^^ 
;hefs > qui ramenoient la politcffe de ^l^t & 
ces anciens tems , où l'on ne fe piquoit duGouvec- 
pas moins de galanterie & de gènèrofité ^^,,^ 

• dans ^^^ 
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[1^47. dani Icâ Caiiips & dA-is les Siéces , ^ 
de bardidTc Si de valeur. AinJi Pf nbttt 
tcnvou à Fabridus les (Sfifcmnicts Ro< 
toMûs : ainli Fabrictus à fnâ tout env&A 
à l>yrrh js- le traîcrc i^ui étoit vertu s'of^ 
frit J'crnpoifbtinee « l'iince, Ainfi Ic 
Ljcjcetunt GétiÉraE M^^n li^K été ^ait 
frifboiijet lût teav^é pit k G;nrï^«fWi» 

«lu'fi cât Ibjfuité pouvdif raulr« h fi»* 
ce i f^ Aifetô * cdinoie if âi^ Âfli 
prfibiuit» i imif <iu'il en iwif RfwB- 
OÛe au Roi to Maltw » (fui lia en 
*voJc C09&! le dépdf » 0c 4tf it iK U POU- 
voit reiHfure en ^aaife$ mûm. 1) fl£- 
AM^ra^hft en^re te ffnvtri du ffflïM* 
Mer de wute^^te de likMhUTemeMt 
tt de vtnf ^Ittkox qu'il prfdii Je Pfln 
ce de kiirs i (% (itaé : ^aù%ml qu'il 
vfm liefïMo Je m'^ pour Se hme im$^, 
Se <ffi'Û piioH fbn Akefls de lui en en- 
vois^r i ce ^ue le Ptkxe m fflamjiM pu 
ds îâire ïo«î icf jouw- 
t<»fa d» On fc .flau iong-tÊiîK à la Coar de 
5'*8«- l'hcutcux fiicccs du Sièjîc 1 où tout ailott 
t«cn ) difbit-on , à cela près que le Prince 
s'cxf>of>it trop. Le Ciel qui le tclcrvoîE 
à de pUis grands événcmcns Je fÂuva : 
inais il ne voulut pas lui épargner le 
chagrin de lever le Sicge , â quoi il fut 
contiainc le 'i?. de Juin , par le recours 
débarqué à Tarcagone Si. qui vendit à 
fraudes [ournces , & par la défcrtion de 
(on Armée qui s'aftoibliflbii tous les 
}ours. Mais il fit la retraite avec une 
conduite qu'on n'admira pas moins > <]ue 
cette prodigieufe raleuc gui lui étoit Jî 
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itoturellc qu'on ceilbit de s'en étonner, if 47« 
116 retira i B^dagnier , d*où après avoir 
unis ordre i la fureté de la Province ^ Se 
pris quel<}ues Places qui pouvoienc in» 
commoder Barcelone ^ & encre autres le 
Châtçau d'Agdc , qui met la Province 
i couven du côté de TArragon > il Te 
i:endit i Paris fur la £ndu mois deNo^ 
vcmbrc. 

Ce ne fut pourtant qu'après avoir bat- Çovraiâi: 
ru l'Armée Efpagnole que commandoir Jf jî^^ 
le Marquis d'Aytonne y qu'il obligea de ;ie bUr 
lever le Siège du Château Conftantin a » çdm dq 
ic dont U tailla l'Articregardc çn pié* 5?fî£J^ 
CCS. J^m:|is rodomontade n'a été mieux ^* *^''' 

Îunie, Le General Hfpagnol » fort de 
Luit miUe hommi^s de pied & de trois 
mille Chevaux ^ avoir dèfiè le Prmce 
4e Gondè > qui n'avoit que (ept mille 
hommes d'Infanterie ^ifc deux miUe cinq 
cents de Cavalerie » & lui avoir ^fïignc 
le four de la Bataille pour le z). d^Ocro* 
bre. X& Prince acceptant le défi avec 
joie (e mit auffî-tôt en marche ; mais ne 
trouvant point l'Ennemi au rendez- vous» 
ic aiant apris qu'il ètoit devant le Châ-^ 
teau Conltantin qu'il battoit d'unç fa^ 
rieufe (brte , il lui envoia un Trompette 
le (bmmer de (â parole > & (uivic le Hèr 
nuit de près avec ton Armée. Le Mar« 
qais d'Aytonne qui n'avoic p^s defl^in 
d'en venir aux mains , & qui avoit olrdre 
du Roi (on Maître d'éviter Iç Conibat , 
bien loin de l'engager j comme fe le vais 
dticj leva bru fqueroent le Siège» & ne ^J^^^^ 
fi>nge^ qu i fuir dev;Rit TEnnemi qu'il Pavoit dé. 

avoir ^ôfuitdo- 



i3^ Hifieire de France ,. 

t<'4 7« avoic défié > de â qui il abandonna fini 

Arriëregardc & touc fbn Bague. . La , 

Leccre que lui cchvoic le Roi Qichoii^ 

que 3 & qui fut intercepcèe pouriMt er- 

cufer fa mite > fi Ton CDarcd ne. le con- 

vainquoic pas de vanicé & de numqœ- 

BiUet im- ment de parole. Les termes de cette 

gulici de Lettre font fînguliers. Gardt'Kr'^ûuê Uen^ 

ivîqmdé- ^^^^^^^ Monarque Efpagnol, d*aLV€n$r 

ftnàlc ' ^ ^^^ EAîdUle avec ce fetit Ptifomptueux, 

Combat II y a dans ces paroles plus de crainte 

avec le gue de mépris , & on ne peut mieux 

i *^*' iaire Télogc de fon Ennemi. Ce fut au 

Le Pfincf commencement de cette année , pout le 

des'cha" ^'^ ^ paflànt , que ce Prince prit pofr 

*4 de Ton fcilion de la Charge de Grand Maître 

f «te. de France vacante par la mort du Prince 

de Condé fon père > & de Tes Gouverne-p 

floens de Bourgc^e & de Berri. 

PafTons de la Campagne de Catalogne 

i celle d'Italie , où la France n'eut ou 

dfc meilleurs fuccès *, & voions le Siège 

de Crémone oui ne réiifltt pas mieux 

que celui de Lerida. 

Le x^nc de Le Prince Thomas en avoir » dic-on m, 

Modënedi Concerté le profet avec la Régence : mais 

*îîif^f *' on donna le Commandement de TAr- 

de l'Ai- ™^ ^u I^uc de Modene > qui fe lia d*i»- 

mée de tét'êt avec la France , dont il crue que 

Prince CB TAlUance lui feroit plus avantageuie que 

'^^^ celle d'Efpagne. Le Connétable de Of- 

dille. , Gouverneur de Milan > s'étant 

rendu maître de Nizza dans le Monfec-- 

rat au commencement die la Campagne» 

& menaçant, Mantoue , dont le Duc foc 

même loupf^nné d'intelligence avec 

lui» 

a rêin,U£,ettrtIiSSndêWitf/Êefêrtdmlt*0iMrei€47^ 



fmiURtptJktmûiIIf^. tf7 
lui I le Duc de Modène foxea ((u'il £toii i<4t. 
uim de Je déciuec, La Fnnce de Too 
c2:c , i qui le Prince Thonia* ctoii de- 
venu Tuipcâ 1 eibnu ne pouvoir mieux 
faire que de prendre pour Général de 
fim Année im Prince intcrefié dam It 
querelle , 6c qui oAioit de joindre ù» 
Troupes i celles de la Couronne. Lc 
Traire fut donc conclu , & le Duc de 
Modcne prit le ConuDandcmcnt de Yht^ 
■née Françoife , i laquelle il joicnit cinq 
mille hommes de (es propres Troupes , 
cinq mille autres qui viareni de Pmmd- 
bino & d'ailleurs où elles étotcor es 
Gatniibn , flcmille Chevaux que le PÔO' 
ce Thomas envoîa de PiéflvwL 

L'Année groflie de tout ces ixo&xa u fui it 
fufliibit pour & rendre nvue de Cofc- ^s< i' 
mône>iquileMiIaivzt cpui» par les '^*»»"' 
lêcours qu il lui avoir faUu envoier cou- 
rre in Rebelles de Naj>les fc de Sicile . 
dont je padetai bieflcot , ne k aouvott 
pas en état de fournir ni ptovifioos lU 
Soldats. Elle pouvoir encore inotm ca 
attendre de Naplet po'U U ménw u^.- 
ion : aiofi il y avoir Uni d'<:lpeicr une 
prompte rcduAion de la Pl^ce^ dont 
on alloit iàire le Siège. Maù il cui £mu 
. que le Gcnctal Italien eût eu çia% le ca- 
pacité , oa que lui & le Cotme d'ËAi»- 
dC5 qu'on lui avoir donné pour Lieuu- 
nani-Gcn=ral Çt fliHcnt mieux entendue. 
U eût encore &llu prendre mieux (on 
tenu, fie n'attendre pas une ÇuSan trop 
avancée* pour un PaUi où les plaies, 
qui commeoccni d" ^ heure , font 




1)1 Hiffêtn Je FrsMt *. 

Iif 4 7. déborder les rivières , & rendent les cho» 
mins imprariquables pour les Convois, 
Autant de fâcheux contrctems qui fit^c 
échouer le Sjéc^. On comptoit à la 
Cour fur la foiblcflc des Efpagnols , fur* 
le mécontentement des Peuples & l'ur 
les intelligences que le I rince Thomas 
avoir dans la Ville : mais la vigilance 

"^ du Marquis de Serra pourvut d tour. Il 

ailèmbla les Milices po^it empêcher les 
Ennemis de paiFer le Pô , & s'alla cam- 

Per aux bords de cette rivkre fut les 
rontiéres du Mantouan» Il ne put néaii* 
moins fermer fi bien les paffai^es à TAr* 
mée Françoife , qu'elle ne fc l'ouvrît en 
prenant plus bas près de BorQ;o> Forte» 
cà elle ne trouva point d'obftacle. Le 
Marquis de Serra fut donc obligé de fe 
retirer : mais il munit Sabionda & les 
meilleures Places > & fe jetra dans Cré- 
mone avec cinq nulle honunes de pied 
ic cmq cents Chevaux , réfbiu à défen- 
dre la Place fufqu'à rextrèmité , en ar* 
tendant des pluies ic du dèbordenrienc 
des rivières le fecours qu'il ne pouvoic 
eiperer d'ailleurs» U ne lui manqua pas. 
Xe Duc 4e Modêne , a^ès s'être lea-* 
du maîttre de Ca(âl-Mafor > vint cam<* 
per {bus Crémone du côté de Saint Sl^ 
gifmond dans l'efperance d'exciter duel^ 
que (édition parmi les Habitans 9 oC de 
les faire déclarer en fa Êiveur : mais le 
Gouverneur de Milan aiant éventé les 
intrigues des François » manda les Pda-^ 
cipaux du Païs , comme s'il eût voulu 
prendre leurs avis \ 8c l'étant venutioiv- 
ver 9 il les arrêta comme fuipeâs. Ce 

oqup 



coup fit échouer les intelligences fur Icf x 4^ 4 7* 

quelles le Duc de Modène iàifoic fond : 

& le débordement des rivières rendant 

1& «Siège difficile & même impoilîble 

dans une faifon fi pluvieufc , il ne Ion- Le sié^c 

gea qu'à le convertir en Blocus , & à convert^n 

diftribuer l'Armée en divers quartiers ***^"'- 

du Crcmonois , pour bloquer en même ^ 

tems Sabionda : mais incommodé du dé- ^ 

bordement des eaux , il fallut jfc réduire 

à un feul endroit &i k retrancher à Ca- 

fai-Maior* Gela fe paHà danS' le mois 

d'Oélobre , & dans le commencement 

de Novembre. Sur la fin de ce mois le 

Duc fe retira dan^ Tes Etats y amenant 

{)refquc toutes fes Troupes avec lui , & 
aiflant le rofte avec les Troupes Fran- 
co! fcs que commandoient dEuradcs ^ 
Navailles Lieu tcnans- Généraux. Puis tout 

Le Prince Thomas de ion côté-, qui yaitaban- 
avoit ics Quartiers aux environs de Vo- ^^^^' 
guéra , en décampa prenant fa marche 
vers le Piémont , & côioiant l'Alexan- 
drin pour fe rendre à Turin. Ceft ainfi 
que rcntreprife de Crémone fut aban- 
donnée , à la confufion des deux Géné- 
raux le Duc de Modcne & le Prince Tho- 
mas', quelle que pur être 1 incapacité ou 
Timprudencc du premier , & la jaloufic 
ou la mauvaife intention de Tautre, 

Le Cardinal Mazarin outré du mau-Lc Duc dt 
vais fuccès de cette expédition > n'ctoit ^odcncdc 
content ni de l'un ni de 1 autre : & Thorniir 
tous deux s'accufant refpeâivement > t'accufent 
n'aidèrent pas à leur juftification. Le tefpcôi^t- 
Duc de Modcne , dont le Cardinal fc ^^^' 
plaigooic le plus > & au peu d'expérien- 

V ce 
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1^47. c^ duquel il imputoit principalemeor 
tout le malheur cVune expédition fi mal 
conduite , en ier?tta la £iute fur le 
Prince Thomas y dont la maxime ètoic> 
di(bit-il , de tirer les cfcofes en longueur, 
& de ne pas avancer le fuccès dQ^ Ar- 
mes Etrangères en Italie' , lequel auiïî 
bien loin de favorifer le Siège ,. Tavoic 
traversé indireétement en tout ce qu*it 
avoit pu. Il fe plaignoit encore dsi 
Ducs de Parme & de Mantouï , &: de 
la République de Venife. CçsrroisAc- 
cuicz fe juftifîérent , /ans fe chagriner 
beaucoup de ce qu*on leur imputoic. H 
n en fut pas ^e même du Prince Tho- 
mas, lï prit Taccufàtion qui le regardoic 
fort à cœur : & pour s'en purger , il en- 
vola la Princcfle fa femme à Paris pour 
fervir d'orage de fa fidélité 3 & attribua- 
route la faute du mauvais fuccés deTe»- 
ueprifè à Tincapacité du Duc de Modê- 
ne & à fa lenteur. Peut-être fâuc-il 
l'attribuer à la jaloufie réciproque de 
Tun & de l'autre. QmoI qu'U en foit , 
les Eipagnols oétoicnt içucrc en -état de 
fecourir la Place , qui ftit moins fauvéç 
par le courage du Gouverneur de la Gar- 
nifbn , que par Iç débordement des riU 
viéres. La Révolte de Naples .& de Sicile 
occupoit toutes les forces & tous les 
foins de 1^ Monarchie. Il faut en dire l'o- 
rigine & le progrés. 
Koîaume Ces deux Roiaumes qui ne font le- 
4c Naples, parez que par le Détroit on le f^/, qui 
laConquc- dctache la Sicilc de ritalie pour en foire 
ireaipn" uuc Ile 3 furcnt réunis en un fcul Roiau- 
par Jc$ me , fous k nom de Roiaume Ats deux 
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Sicilcs , par les Normands qui en firent 1^4 7* 
la Conquête fur la fin de YXL iiéclc a . 
Ce fut Robert ou Roger , lurnommé 
Guiicard , qui fit celle de la Sicile , qu'il 
joignit à la Calabrc & à la Pouillc , 

aui contcnoient ce qu'on apella depuis 
.oiaume de Naples, que lui & fcs On- 
cles , fils de Tancrede de Hauteville j -^ 
avoicnt dc[a conquis fur les Empereurs ; 
d'Orient & fur les Sarrafins. Ce Guif- '^'' 
card réuni flànt toutes ces Conquêtes les 
érigea le premier en Roiaume fous le 
nom de Sicile: (bit pour taire plus d'hon- 
neur â fà Conquête 3 foit qu'il la jugeât 
plus imponante que celle de Naples, 
Mais pour ne les point confondre on 
donna le nom de Sicile d'au deçà du Far 
x)u du Détroit , au Roiaume de Naples 
8c de Sicile d'au de là du far ^ à la Sicile 
proprement dite. Ainfi par une bifarrerie 
aflez étrange , d'une feule Sicile pn en 
fit deux , & de deux Roiaumes on n'en 
fil qu'un. On fait quelles furent dans la 3c$ diva^ 
fuite les révolutions de ce Roiaume ré- ["^"^^^ f^ 
ciproquement prétendu & tour a tour Ççdéiouti 
po/Tedé par la Maifon d'Anjou qui étoit tour pai u 
une Branche de la Maifoo de France, '^«»^n 
& par U Maifon d'Arragon l'un des p^t^c'eUc* 
Roiaumes d'tfpagnc tous réunis fous S'Ana^oa 
Ferdinand Roi d'Arragon a &c Ifabellc 
Reine de Caftille , & aiant pafsé a la 
Maifon d'Autriche par le mariage de 
Jeanne leur fille avec Philippe le Beau , 
père de l'Empereur Charles- Qaint. Les 
Vêpres Siciliennes ^ où le^ François fu- 

V 1 . lenc 
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%^ 4 7* rent raarflacrez a , privèrent la Maifon 

d'Anjou de la Sicile , dont Pierre d*Ar- 

ragon fat inverti : & fi Charles VIII. 

& Louis X 1 1. reconquirent le Roiaume 

Comment dc Naplcs , dont la Maifbn d'Anjou avoic 

I; Ff^^^. ^11^ été dépofledéc vers le niilieu du 

ton d» Au" H* ficelé , la France n'en jouît pas long- 

tticiic tems , contrainte de l'abandonner l'an 

1504. à Ferdinand , Aieul maternel de 

Charles- Qjint, qui abdiquant tous fcs 

Roiaumes les rcfigna à Philippe I L foiv 

fiis ayeul de Philippe IV. quiétoit fur 

le trône lors de la révolte , dont je vais* 

donner une courte defcription. 

>î.ipî3s & Ce Roiaume des deux ôiciles , ou plu* 

Sicile ne xox. ccsd^ux Roiaumes de Naples&dc 

|[:3?!f^^^^i Sicile, comme on les apclla danslafui-» 

'v: *.: <uc. te, 5c comme on les apelle encore au- 

*: . ibi- jourd hui , fiiivoient ordinairement là 

voient or- nieme révolution : Ibit gue leur proxi- 

xL^-uM^s ^^^^^ ^'^ ^ûc la caufè , foit que les prc* 

lï/ènics'ré- niicrs Conquérans , qui les avoient en- 

voiutrons. levez aux Empereurs d'Orient & aux 

Sarrafins dans le tems & de la manière 

que fî l'ai dit , en réiitiiflant les Peuples 

fous une même domination , leur cuA 

fent infç>irë le même génie & les-mêmes 

mclînations : foit enfin qu'également im* 

Ï>atiens du joug de la fervitude & des 
mpôcs., ils fe\ prêtaflent mutuellement 
la main pour s*cn affranchir. Cette der* 
nière raifôn eft là plus vrai-fcmblablc,. 
& qui jiâruc le plus vifiblement dans la. 
rébellion qu'ils^oncertérent cette année >v 
& çim éclata en même tems ^ comme elle 
finit Aufli en même tems. 
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Les Lettres qu*on en reçut en France ,. %^ 4 7- 
écrites de Roiiie le 17. & le 14. de 
Juin tf, parlent de la Révolte de la Si- 
cile conune de la première > mais qui ne 
précéda que de peu de jours.. Ce fut â< 
î^alerme qu'elle éclata premièrement. Gc 
fera donc pour garder l'ordre que je 
commencerai par là ma narration. 

Un maître Chaudronnier » à qui on Kéroltc^t 
donna le nom de Meflîre Bernando , i* 5i«i«» 
homme hardi & qui avoir beaucoujp de 
crédit parmi le -Peuple , fe fît Cher des 
Séditieux. D'autres h le nomment ]o- 
^ /eph Alexi , & difent que ces Mutins s'é- 
faut afiemblez dans un cabaret tirèrent 
au fort à qui feroit le Chef, & que le 
fort tomba fur ce miferable , le plus in- 
digne d'entre eux , & un des plus abjets : 
cligne Chef d*iinc telle Canaille , & Ca- 
naille digne d'un t^l Chef. Après tput, R^flexiom 
c'eft ainii que la Fortune qui illicite des furl'clcvâ- 
Hérospourfonder les Empires, fe plaît {'j^^j^^-* 
â les renverfer par des nommes fans dencVdît 
naiflànce & fans vertu. Comme cette £mpiict. 
Fortune tfcft autre chofe que la Provi- 
dence, ^1 en faut refpedier la conduite» 
& (] fa fageflè paroic dans le choix des 
Fondateurs , on doit admirer fa juflice 
dans celui des Dcflrudlçurs : les premiers 
ont bcfbin qu'elle les revête de vertus 
extraordinaires : il fuffit qu'elle abandon- 
ne les autres à leurs paflions ^ & qu'elle 
lâche la bride à leur fureur. Ce n'efl 
pourtant que par degrez €]ue les Ftatf 
parviennent k kur ékvauon & â leur 

chute > 

a SmrjtM Ut UttmMSS. et Wh^mfm d» m9^ 
Jmiia l#47. % H^ti. 
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^^47. chute, & quoique le moment fatal de 
Tune ou de l'autre femble arriver tout 
d'un coup Se i Tmiprovifte y il n'eft pas 
malaifc de remarquer les diverfès rou^ 
tes qui les y ont conduits. ^ 

Xes piof- Une longue fuite de profpéritez fbus 
pciitcz de Charles- Quint Se fous Phihppc 1 1. en 
Qu^t&dc ^^^^^ rendu le Gouv<ïrnement cher Se 
ifeiiippeu. refpetîtable aux Peuples : une longue fui- 
k les i4' te d'adverfitez ibus leurs Succeffeurs Ta- 
Yeifitte de voit extrêmement dccréditc. La Monar- 
ceffeuK ^^^^ adorée pendant Tcclat de fon règne 
font tout commença d être méprisée par les dîi^ 
àtourfleu- graces Se les mauvais fuccès. Ce fut 
£er^^°* comme le premier pas de fa décadence, 
deux Le fécond qui acheva de la précipiter ^ 
Koiaiunes, en la faifant paffer du mépris que fcs 
Sujets eurent pour elle à la haine , ce fut 
l.esiinpôts le grand nombre d'Impôts dont ils fè vi- 
«n hâtent rcnt accablez : moins , difoient-ils , pour 
la révolte, fatisfeire aux befoins de l'Etat , qucpour 
contenter l'avarice des Vicerois. Trifte 
■condition des Peuples t quand ils n'en 
peuvent fortir que par une rébellion > re- 
mède pire que le mal : mais qui rCcd guè- 
re moins funefte aux Souverains qui ne 
fàvent pas tempérer leur autorité. 
Ceux La Sicile eft un Roiaume fertile & 

?ur le Wc^^ ^î^o^^^anr en blez : c'étoit autrefois le 
font foule- grenier de TEmpire Romain. La récolte 
ver id Si-, cependant fut mauvaife cette année , & 
ciie. Qfi commença de craindre la famine. Le 

Peuple en murmura , & bien loin de l'a- 
paiier on l'irrita tout à fait par les Im« 
La ville de P^^^ qu'on mit fur le bl€ qui firent apc* 
Paiermc fe tiflèr le pain. Ce fut alors que le Peu- 
fouieve la pk çozi^ïA en futcur > il remplit la Ville 
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de Palcrme de trouble & de confufion. 1*^5' 4 7; 
Le Marquis de l-os Vêlez, qui n'avoir 
pas aiTez de prudence pour prévoir la 
fédicion > ou aiTez d'habilecè pour IV 

5>diCct y n'eue pas afTez de courage pout 
a réprimer. Il laifla prendre Teflor Je 
Taélivité au feu ou'il eut dû éteindre d*ar- 
bord , & qui s*alluma avec une telle vio- 
lence aue tout en fut bientôt confumé. 
Il vit orûlcr devant lui les Livres des 
Gabelles , chaflèr les Commis , enlevçr 
les Armes des Lieux Publics , emmener 
les Canons quji étoient fur les Rem- 
parts > & il entendit aier par tout tiV 
hni , dià Pain , t^ point tflmpots- Le foi- 
bic Gouverneur accordoit tout , & en 
promettoit encore davantage. Ce n'é- 
toit pas le moien de faire rentrer les Re- 
belles dans leur devoir. La facilite qu'on 
avoit à accorder leurs demandes ^ Ieu|: 
en iaifoit faire de nouvelles encore plus 
déraifônnables , & paflant de Tinfolence , 
& de la fureur à la défiance , ils deman^ 
doient quelle fureté & quelle garentie 
on vouloit bien leur donner de l'exécu- 
tion des belles promefles qu'on leur fai- 
foi( \ mais que le ^énic bfpagnol tout 
cruel & tout vindicatif fauroit bien élu- 
der , & au lieu des immunitez qu'on leur 
promettoit > les faire périr dans les fu- 
plices qu'on leur préparoic Le mal va 
tous les jours en augmentant : les crimi- 
nels fe joignent à cette Racaille c)ui leur 
ouvre les prifbns > & procure ainfi l'e- 
xemption de leurs dettes aux uns ) & 
rimptmité de leurs crimes aux autres* 
Leur indigoc Chef ^ l'iniblent Jofeph tn dtCoMr 

Alexis <ii«f 4«9 




I ^ 4 1. K\t\i , ch afla le Viccrcd de fbn Palais , 

lévoltcz & le contraignit de s'embarquer fur les 

ibus leur Galéfcs qui étoient dans le Porc. Les 

^^"« Maifqps de la Nobleflc & des meilleurs 

Bourgeois furent pillées , & le Convent 

des jéfuïtes ne flit pas plus re/peâè que 

les maifons des part iculiers.Le butin qu'y 

firent ces mutins fut c6n(idèrable > s*û 

eft vrai a qu'on y trouva en argent mon- 

noie > & en meubles précieux la valeur 

de deux millions d*or. Ce tumulte ctojt 

nop mal conduit & trop violent pour 

durer long-tems. L*in(blent Chef des 

rebelles > qui nurchoit comme un Roi 

au milieu dts Gardes dont il /e fai/bic 

accompagner 7^ montra bientôt plus 

odieux au Peuple que le Viceroi qu'on 

avoir chafsé , & agiflànt avec un orgueil 

infuportablc > craint ^ envie 3, haï, -il fut 

mafiacré par ceux qui lui avoient mis 

v eft maf> le pouvoir entre les mains. On crut la 

facré par rébellion éteinte > mais elle fc ralluma 

- "'• auflîtôt. La haine qu*on avoir pour le 

Chef vivant fe changea en compaflion 

quand il fut mort , & on attribua ce 

llsi'fn M coup au Parti Efpagnol qu'on accuiade 

Kuio^ l'avoir fait aflaflîner. On le regrette 

jecom- alors , &: on fe plaint d'avoir perclu le 

mcnce. Père de la Patrie , le Défenfêur de la 

Liberté : toute la haine fe tourne contre 

les orétendus meurtriers , & la révolte 

Le Mar- s'échauflè plus que jamais. Dans ces 

vciêfc^a"' entrefaites le Marquis de Los Vêlez , 

meurt de qui étoît tombé malade fur les Galères 

chagrin , ou il s'ètoit embarqué , mourut de cha- 

wfl^u/"cft S^iii 3 & li^ifla le foin du Gouvernement 

âiffimuLci* a Stlw U Unrt de Wu<ptef$n in 1%, JmUm, 
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AU Marchais de Montallégro y qui ne pou- i^ 4 7« 
vant arrêter le torrent 9 n'y trouva point 
d'autre remode que de temporifer i en 
attendant que la (édition après avoic 
fetté tout fon feu iè rallentît d'elle- me- ' 
cne > ou que le Cardinal Trivulfe > à qui 
Philippe IV. avoir donné laViceroiautc • 
en fôx, venu prendre poiTelfion* Cela ne 
k fit que l'annte fuivante j où nous ver^ 
Dons latin de cette révolte j & de celle 
de Naples » dont je vais maintenant don- 
ner la relation » plus curieufe encore que 
celle de l'autre » dîverfifiéè par un plus 
grand nombre d'événeoiiens plus confi- 
dérables^ à laquelle d^iUeurs la France 
prit plus de part qu^â la première » &: 
qui reçut enfin un plus grand éclat par 
I entrcprifê tout héroïque du Duc de 
Gui/èyauâi bien que parfâmalheureti* 
le cataftrophe. 

Elle s'étoit fomentée 9 comme le Tai Kéyofteae 
dit 9 dans le • même tems que celle de Napie».; 
Sicile , & la multitude des Impôts en Sc°fff 
âvoit auili été la caufe : mais ce ne fut lenv^féU 
que le 7« de JuiQet qu'arriva Taccident caule. 

Îui la fit éclater. Le pourroit-on croire 2 
,lmpot d'un liard ia un panier de figues 
renverfS mit tout le Roiaume en com« 
buftion. Et quel Roiaume? Le Rempartj 
fie en même tems le Magafin de l'Êipa- 
ene qui avoit mis là conrnie en dépotf 
& qui y trouvoit auffi à point nommé 
tout ce qui lui étoit necefiàite pour (a 
fûneré &: pour fa défênfè : riche & p(^«> 
pédant tous ces biens que le Ciel n'ac- 
corde que rarement i un ièul Païs > il 
ftumifloit de rargenc 6c des hommes 

X aux 
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X tf 4 7. aux autres Provinces qu'on vouloir atta- 
quer , pendant qu'il ètoit a Tabri des* 
invalîons* C'étoit donc à TEfpagne à mc- 
L'Avaiice nager un (i beau Domaine. Mais l'ava* 
des Vice- £ice de fes Vicerois & de fes Miniftres 
péroifi^'' épuifoit les UbèraUtez & les richeflcs 
Peuple», de la nature , & à peine toute l'abon- 
dance d'un fi heureux Païs pou voit-elle 
fuffire à leur iniàtiable avidité. Tel étoic 
depuis long-tems le trifte état de cette' 
malheureule Monarchie. Llle > auflî bien 
que Ton Roi , ne faifoic plus que lan- 
guir , pendant que ceux qui avoicnt le 
Gouvernement ou la Viceroiautè , aniaf- 
foient deç richefles immenies. Les reve- 
nus ordinaires ne leur Tuffifant pas » il 
fallut y a:oûter des Impots toufours 
odieux y mais qui devenoiént inïuponai- 
Lesimpôts bles par leur grand nombre. On ailer- 
en caufent moit les Gabelles a ceux qui en offiroient 

mtalt * '^ P^^* * *^ ®^ inventoit tous les jours 
de nouvelles maletôtes. Les Fermiéi^ qui 
étoient des Etrangers 3 la plupart Géûois j 
la plus avare de routes les Nations > & 
qui pratique rufure avec ie plus de. du- 
reté > toutes ces &ngfiiës achevoiçnt de 
fiicer le Peuple & de le deiêipexer. Il 
ne reftoit plus rien fur quoi metae des 
Impôts , & cependant le beibin i^^u'ôn 
àvoit d'argent aligmentoit tous les |oun 
depuis le Siège d'Orbitello a & làprilc 
de PortOrLongone b > parce qu'il falloit 
acheter des Provifions de Guerre & de 
bouche pour énvoier dans les autres Pla- 
ces qu'avoir l'Eibagne /ur les Cotes die 

. la 

.' . . . . ' • . 

a Voîex, ei'iêffm page 191. ijr fmiv* 
b Vêin. ùUijfm ftigt i^. 
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kt Tofcaiic , & le -Roiaumc de Naples i^47« 
qui ju{que-là en avoit fourni aux au- 
tres» avoir htÇoisi qu'on lui en fournit a 
lui-même. 

Dans cette extrémité on s*avifa d'un celui 
Impôt , auquel le Viceroi Jean Ponce Jl"'^" mit 
de Léon , Duc d* Arcos , donna Ion apro- ftSits^ fut 
bation. Cet ' Impôt ctoit fur les fruits , ic plus in- 
mais fi léger , cju'on ne crut pas qu'il fuportabit 
fît murmurer perfonne. On ne prie pas 
garde qu'il n'y en avoit point au con- 
traire de plus capable d'irriter le Peu- 
ple , qui dans ce Païs chaud ne vit prêt 
que d'autre chofc que de fruits qui y 
font éî^lement nourrifTans & délicieux; 
En effet après avoir fouflèrt les autres 
Impôts qui paroifibient beaucoup plus 
onéreux > il ne put fouf&ir celui-là qui 
ièmbloit n'être quafi pas fenfible. Touc 
le monde en murmura. On croit néan- 
moins qu'il en eût été de cet Impôt 
comme des autres , c'eft à-dife i.quen 
murmurant on n'eût pas laifsé de te paier> 
fi Im cas fortuit ne s*en fut pas mêlé ,. 
22 n'eût pas été comme l'amorce qui 
mit le feu à la mine > dont tout le Roiau- 
me faillit à être rehverlc. 

Le 7. de Juillet au matin quelques Lafôdîtîoa 

f^aniers de "figues aiant été aportez de arrive car 
\iuflblc aii Marché ; les gens prcpofcz "° Ç^**^" 
pour lever l'Impôt s'étant présentez , il rcnvafé! 
arriva une difpute , favoir à qui ce fe- 
roit de le paier , & l'^/i* a du Peuple aiant 
ordonné que ce feroit à celui qui apor- 
toit le fruir > un de ces PaïTans qui n'a- 
voit point d'argent renveffa (cis figues 

' *3C 4 pat 
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1^47* P^ï^ ^^^r^ ^^ jurant contre l'Impôt , if 
faiiànc des ùngiécations xcxribdes. A fci 
cris & a la vue des figues ijtfil avok 
répandues j la populace accourt > les ra- 
maiie > & chacun en prend (à ^an » les 
utls en riant , les autres en colère » tous 
aiant pitié de ce pauvre homme > & dé- 
teftanr la cau& de et <leibrdre« Un mi- 
ferable vendeur de poiflbn ^TAnudfi» 
nommé Thomafo Anielld«& ou'iMiapcl- 
Mafan'd- loîc Communément Ma(aniel)o « jeune 
Je icnict à homme de vingt-trois ans, hardi & plein 

fecUtici» ^^ ^^ * furvint au bcuit , accompagné 
d*une troupe de jeunes gargons qui te 
trouvèrent la par hazard avec des can- 
nes a la main , & tous animez par ce 
Chef qui fe mit à leur tête pillent le Bu^ 
reau de laCabelle , & à coups de pierres 
en chaflent les FermienL. Le tumulte aiig- 
mente , les mutins fe multiplient, &xioa 
contens d'avoir pillé les Bureaux » ils 
coureût'aù Palais du Viceroi en criant 
.cpnttp'le mituyais gouvernement , & ea 
proteftatML néanmoins ^e Jleur pbéXflànce 
gu Roi. Les Gardes ^ui pouyoietic loi 
empêcha: xl'entrer , ne .firent que me de 
Femponement /de cette ^oUe îpuiidle 
re ricetoî ^^ s*opo/er i iR>n paflâgc* Le Viceçoi 
les craint ^ conttaice ^s voi^t venir t^moign^ 
êc fti foi- ^ i'apréhenfion ^ & icur offrii: en cso^ 
«CTwîcS Ww toutes les grâces qu'ils vouditsieiit 
àaidicfr^ dem^der^ Sa ibibleilêaccrut la licence^ 
& les plus infblens commencèrent à pil- 
ler le ']?alais. Ne 5*y ccoiant pas en (u^ 
reté il tache de fe fâiiver , nit nieccte 
les chevaux au carofle.» & sVnfuit â tou« 
)ce tdde > po^rfiuvi par la Çanaillt qui 
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Peut iflbmmé , fî ircxemplè de Midiri- 1^47. 
date il n'eût pas arrêté les plus ardens» 
en leur jettant despieces d*or > qu'ils sV 
mufoient a itoiaflec pendant qu'il leus 
échapoit. octant fauve dans le Cou- M fe fauvt 
vent de S^t Louis il ne fiwigea qu'à comrcnt 
^ire publier Az% Edics qui aboliflbi^ ae saint 
1 Impôt des fhiitsv Cette indulgence n'a- Louis & 
puifa pas la icdition. Le feu ecoic trop (î»J^PvM'«' 
allumç pour s'éteindre fi Éurilcroem > k iêïwî 
le Peuple profitant de la foiblefle du Vi« 
céroi ne voulue pas en demeurer là. Avec Le Peopi» 
Tabolition de et nouvel Impôt il de- f*°ÎJ"^ 
nfianda celle de tous les autres > & qu'on {^^^ de 
lai remh entre les mains^ la Chartr^ de la chacnw 
Charles-Qgint pour jouir de tous les pri- de char- 
vilègps qu'plle accordoît aux Napoli- i«-Qtf»nt« 
tains. LeCxrdind Filomarini Anchev&r 

Îue ^e Naplês voulut £jûrè l'office ^; . 
lèdiateur entre le Roi & lé Peuple yà 
qtd il prorail de fiûre obtenir toutes fes 
prétennons*» s'en fendit garent y & ea 
donna un écrit de fil math. On n'eut pas 
plus d'égard a & garéntte qu'à celle du 
Viceroi r & tout àVenglJéz qu'étoiefit let 
ftditieux il y avoic ptfim eux des gens 
d'afl&z bon (êns pour reconnoitre que 
toutes les promettes quVm leur fàiioit 
n'étoient oue des fimtomes de liberté 8c 
dépures ilmfions pour les défarmer , les 
demnir , &les opprimer enfuite fans mi- 
fèricorde» AinfiTlc mal parvenu à îcm 
comble s*irma par les remèdes. 

La haine que le Peuple avoft pour li» 
Nobleflfe k /oignit à celle qu'il tfemoi** 
gnoit pour le Gouvernement , & cette 
iloubk haine devint une fiireun Les fé- 
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1^47. ditieux courant par les rues firent les mê- 
mes inlliltcs aux Gentilshommes qu*il* 
avoient faites aux Comnnis des Gabelles^ 
en tuèrent quelques-uns qu'ils rencon- 
trèrent , brûlèrent les mailons de quel- 
ques autres , & profcrivirent les princi- 
paux. Cependant ces furieux croioient 
être fidèles au Roi > & s'aplaudiilbient 
de s'être vengez d'une Nobleflc fupcrbc- 
qui les avoit fi long-tems opprimez > & 
dc5 >laletôtiers qui les dcloloicnt .pat 

Mafanici- Icurs Impôts, Maianiello avec un mé- 

icnt^cia-* ^^^"^ ^^^^ ^^^^ déchiré 3 & demi-nu» 

quantc"*' ^"^^^ ^^ ^^^^ cinquante mille hommes 

mille fédi- arihez de diverfes manières , la plupart 

*>««• ridicules , toutes terribles , commandoit 

avec une autorité abfoluë > & tous (es 

ordres ètoient pondhielilcn^eht exécutez» 

Ccri'étoit pas feulement le Chef des (è- 

dicieiîx *> c en ètoit encore Tàme 8c Ift 

divinité. Il élèvoit leur voix y & leiic 

impofbit filence comme il lui plâifoic » 

& tenoit en (es mains la deltinée de 

»ouS' r'r./^"'^-^"?^^^^^ Au uiGinare da 
fes iig:i\é% r^- »^^^ -^ ^ ^^ maflaeroit ^ tou- 
te la Ville étoii: fur le point d'être mife 
a feu & à fang. Ceft ainfi q\ie le Peu- 
ple Élit connoicrc que toute la force du 
Gouvernement eft entre fes mains » & 
que îa Souveraineté perd toute ioti au- 
torité quand il vient une fois à la mc- 
LeViccroi ptifer. Le ViccEoiconllemè:fe lâiflapcr- 
accorde faadcr de remettre entre les mains du 
toi t au Peuple la Chanrc de Charles-Quint , & 
^^"^ de feirc xm Traite folennel , par lequel 

on aboliflbit toutes les Gabelles. On ac- 
-cordoit encore par le même Traité un 

pareil 
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pareil fgfFrage au Peuple qu'à la No- id'47?» 
blciie : & on en ufbic à peu près comme 
dans cette fameufê fedirion du Peuple 
Romain contre les Patriciens , dont Me- 
ncnius Agrippa fut le pacificateur a^ 
En/in on promcttoit un oubli général de 
tout le paisé , & on permcttou au Peu- 
ple de demeurer armé julqu'a ce que la 
confirmation fut venue de la Cour de 
Madrid. Tout fut ratifié dans TEglifc 
des Carmes , & les fermens prêtez de 
part & d'autre ; mais tout cela ne fut pas 
de durée. 

Mafânicllo ne put foutenir long-tems orgueil d« 
fa dignitc'. Son cerveau ctoit trop foi- Mafanid- 
ble pour fuportcr le poids des affaires, "^ 
altère d'ailleurs par les veilles & par le 
vin , & enfin troublé par rorgucil que 
lui donnoient non feulement les aplau- 
diflémens du Peuple > mais encore ceux 
du Viceroi lui-mêjne , qui ne penfoit à 
renfler que pour le faire périr par (a pré- 
fomption. Il y réuflît. Ce miférablc 
Chef des Sédiueux fe donna des airs de 
Souverain , & rendit pat là fon Gouver- 
nement plus infupjortable que celui dont 
ils fecouoient le joug : ils rèfolurent de 
s'en défaire > & il fut afTaiiinè dans le 
Couvent des Carmes. On fie encore pé- J^ cft maft 
rir quelques-uns de fes- confidcns : de- "^^*' 
forte qu'on cfpéra que Naples verroit 
bientôt la fin de ks dcfordrcs , & que 
la tranquillité publique alloit être ré- 
tablie. 

On ne tarda guère â être defabuft. 
Quelques Gehtilhommes aiant maltraité 

X 4 S^cl* 
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**47« quelques-uns du Peuple , 5£ le pain aùaV 

été diminué , U fêdiuon fc tallunu avcC 

plus de violence que lamais. Iln'yavoM 

point de Troupes à Naples , elles avoicm 

été envolées dans le Mil2nez,&lc peu 

qu'on en fit venir des Provinces ne fiil 

pas plutôt entré dans la Ville qu'il le vil 

envelopé pat la populace St enûézémcDl 

défait. 

Liiêdititm . Ce n'avc»c pourtant étijulquc-Uqu'us 

«ngmoitc. tumulte & une {édition : on en vint 

enfin à une Rébellion ouverte. LcPeu- 

f>le demanda au Viceroi qu'il lui livrât 
es Châteaux , & le Viceroi l'aiant tc- 
fuiè , CCS Rebelles eurent la tiaidicffî de 
les attaquer , & de vouloit s'en rendie 
les maîtres par la force. Ils avoient bc- 
(bin pour cette enirepriic d'un homme 
qui entendît les Sièges j ils crurent l'a-. 
Toraito voir trouvé en la perfonne dcToralto, 
Tcw traJiiï i qui ils donnèrent le titre de Général* 
icpiw,qui ji l'accepta de concert avec le Viccroiï 
mount. Ton intelligence fut découvene > & il lui 

en coûta la vie, 
La Flotte Le Viceroi ne voioit plus de reflôuree 
paioit qyç j^jjj l'Armée navale conlîAant en 
«"pm" vi;igt-dcux Galères & quarante VaiH 
oonjein, féaux commandée par Don Jean d' Au- 
ra uiain- triche fils naturel du Roi. Ilètoit né des 
-*>M amours de Philippe IV. avec une CtMDé- 
^ ' dii'nne , femme d'une vertu au deflus de 
iâ raiflànce & de fâ profcflîon > comme 
il parut après qu'elle eut mis te jeune 
Prince au moncK. Car le Roi aiant vou- 
lu dans la fuite renoucc foa commeice 
avec cllci il n'en put venir i bouti6C 
dlelrfi "vk. L'En£uu fut élevé 

pu 
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J>ar les foins du Roi , mais Èins qu'il vou- 1^47* 
ût être connu pour ion père : ce ne fut 
que l*an 1^44. lorfqu'it partit de Ma- 
drid pour aller en Catalogne a qu^il le 
reconnut pour fon fils naturel. Telle 
avoit été réducation du premier Don: 
Jean , ce bâtard de Charles- Quint fi cé- 
lèbre par le gain de la Bataille de Lé- 
pante : te fécond Don Jean ne le fut 
guère moins par une innnitê de belles 
avions. It eut encore cette conformité 
avec le premier y qu'il ne fut pas moins 
perfecute ni moins malheureux. 

La .Flotte ne fut pas plutôt arrivée rrircoui* ^ 
que le Viceroi , contre le fentiment du <*" viceioi 
Confeil, qui étoit de traiter les chofes STm^dm» 
par les voies de la douceur , exciu Don jeaiu 
Jean à emploier celles de la force. cV- 
Ult le tems » difbit-il h^de 'voir Cbtnneur 
du Hoi réfari , ie rejpefi dn Prince fên fils 
n/engi 3 U tranquiiiiti , la jnflice » & V^Mtêf^ 
rite SoHueraine rétablies 3 mn plus d^nne ma* 
'Wiéie indigne & par un accord honteux , m^is 
évee une puiffanee aifùiui &- avec une clé" 
menée vit itabU ment roiale fout cm ë far la 
majefti des ^rmes vUioritufes de la Mi* 
narchie. 

Il n'en fallut pas davantage pour dé- Sommeles 
terminer le jeune Prince , qui n étoit ve. lebcUcs d« 
nu que pour fignaler fes premiers faiw. {J^*^***"**" 
d^Armes par ^iclqtie exploit éclatant.. 
Il fit fiivoir au Peupfe qu il eut i rendre 
tes Armes > & le Peuple aiant refiife d'o* 
bérr 3 it fit dèl>arquer trot$ mille liom- 
mes qui ^emparèrent des Pofles les plus 
Aevez qui commandoienc la ViUe , ic 

fie . '1 
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1 6" 4 7. fit faire de continuelles dJécfiargc» dii 
Canon tant de la FJotte que des Châ- 
teaux qui renverférenc les maifons > & 
lail'sèrcnt par tout de terûMes tnice&dé 
leur violence. 
Ifs dcvicn- Mais le Peuple en devenant plus fÎB- 
nent plus, ncux , Sgnt-ce là , difoit-il , ées conditions 
'""^"** que le yiceroi nous a accordées ? Eft- te ti U 
fardon fi filenneilemcnt juré fur les ^Anieis & 
fur les Sacrememl Fhilippe n^a donc envoie fin 
fils que pour nous fain fentir les foudres de 
fin indignation y& il aime mieux perdre Nâ' . 
pies pour fiti s faire fi cruauté y que la confir» 
ver par un efprit de douteur ^ de modéra'* 
tion. Son projet ne riujftra pas 3 & puiffuV 
nom traite en JEnnemis > noue ne fimmes plm 
oblige^ de le reconnoltre pour notre Roi. 
Abiurcntic Ces paroles furent fiivies de rexéca* 
Roi & s'c- tion. Le Peuple abattit les Armes d\x 

Slpubii^ ^^^ * ^^^^ ^^^ P^^^ ^^^ portraits , & 
que. V Fi^ le titre de République. Il choifit 
pour (on Général un certain Gennare 
Anncfc , ou plutôt cet honuBC > qui 
nonobftant la baflefle de fa naiflàncc 9 
Se fcs autres imperfections , ayoït des 
talens > qui n'étoient pas médiocres , 
adroit , inlînuant , hardi , eut aflez de 
courage pour fe faifîr du Généralac^Sc 
aifcz cVhabilctè pour Texerccr. Quelques- 
uns pourtant , fbit de leur mouvement, 
fbit qu'ils y fuflent ppuflez par la Fran- 
ce , propoiérent' de fo mettre fous la 
proteéboîi de cette Couronne > & d'a- 
Apdicnt peller un Prince de la Nation, On n'en 
Guilcpour trouva jpoint de plus propre aue le Duc 
être leur de Guife , parce qu étant de la Mailoit 
Chef. de Lorraine il avoir un dcoit Icgitimc 

au 
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au Roiaume de Naplcs « , & que d*ail- i6'47« 
leurs c'étoit un icune Prince aune va- 
leur â tout entreprendre 3 qui iêmbioic 
né pour les avancures , & fc trouvoit 
heureii/cmcnt à Rome > d'où il feroit 
bientôt â Naples , fi on lui faifoit favoir 
ion éleélion. 

Henri 1 1. Duc de Guife ètoit effec- 
tivement â Rome , où il ètoit venu pour 
ohtenir fon divorce d'avec la Comccflc 
de BoAii > afin d'époufer MademoifcUe 
djp Pons j dont il ctoit toujours enchan- 
té ^ . La gloire lui At oublier Tamour^ 
& aiant fu que les Napolitains lui 
avoient défère le.Genéralat,il s'expofa 
iâns réflexion à tout le pétil d'une fi ha- 
zardeufe entreprise. Il ne craignit point 
dç pafier fur une Felouque au travers de 
rÀrmée Navale de Don Jean , & le iç. 
de Novembre il mit piecl â terre â Na- 
ples. Avant que de voir la magnifique 
réception qu'on lui fit » il faut dire quel- 
que chofe de ce que la France penfoit 
de la révolte de Naplcs , & du deileia 
du Duc de GuiTe. ^ 

Pour donner une jufte idée de la part sentiment 
que prit la France à ce grand évenemcnr, dciapran 
il faut le confidcrer , ou par raport â ^la^A*? 
toute la. Nation en général , ou par ra- uon. 
port au Peuple en particulier , ou par 
laport â la Cour & au Gouvernement. 
Au premier égard > toute la France fe 
réjouît d'une révolte qui alloit occuper 

a P^r Ir mêtié^ ^êlmtà filU dt JM » B04 it^nj§m 
H»i éU SitiUtétvK Ftvri d* Véutdtmnt de U2iéiifw 
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çoiics;au fécond > le Peuple en témoi- 
gna une joie particuliéce par- la naruicr 
ou par la cauie du fbulevéraènt excité 
par la dureté des Impôts , & loua hau- 
tement le cousage des Napolitains qui 
avoient tout entrepris pour s'en afiran- 
chir : au troiiîéme égard, la Cous n*étoit 

Î)as fâchée que TEipagne s'afibiblit pat 
es divi/ions 'y mais- elle n'étoic pas hién 
ai/e que les Peuples de France eh prif- 
fent occasion de fe fbulever contre ie 
Gouvernement, & dlmicét ceux de 
Naples» 

Ce gu'cn Tout Paris aplaudiflbit â la révolte du 

Vw\L ^* P^"P^ NapolitaKi , non paç les avanta^ 
^ ges que la Cour de France en recueroit »• 
mais par Texemple que Naples lui dôoû 
noir de fe fbuftraire aux extorflons des 
Partifans. On n'entcndoit autre cbole 
dans c€;tte grande Ville Si dans «mt le 
Roiaume, que des di^ours quiniagni;' 
fioient le grand cccur & Ta génfemift 
rêfolution d'un Peuple qui avoit tout 
haific a (z libené , & on en con£H:roic 
yulqu^aux incendies & aux. fâccâ^>;emens: 
des Bureaux de k Mafetâte & desmaî- 
fcnsdcs Fermiers decesodieufès levéesv- 
On fe âatoit encore de v(Hr faiqptôt les^ 
Peuples de Fiance imiter un femUable* 
' zélé , Se metfire > s'il le falloin >.tout le 
Roiaume en iïames pour détruire 1^ 
maudite race des Einancien^ qui le dé» 
ibibit. 

Ce qu'en. Le CardînaT empfeioit tous (ts fbins^». 

^(oit Ja pour cacher les nouvelles aue les Cou* 
^' tiers açonoient d'Italie touchant les pKK 
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^ros de la £d)ellion y <vji alloit tous les 1^47. 
}ouf s ésa augmentant, oc défendoic (bus 
^e feviies peines les Imprimée qui en 
4COuroienc. il n*£n put arrêter le cours. 
La Renommée qui prend plaifir à débi* 
•teries méchantes nouvelles « & qui'» 
plus on les veut fuprimer,pliis elle ai- 
me a :1gs publier , aprit à tout le monde 
ce qui fe jpafleit à j^aples , & iufqu'â 
que^ «excès la fureur du Peuple avoir 
poné Sk haine contre le Gouvernement. 
Ainfi'il eut beau didîmuler^ on en fut en- 
core plus qu'il ii'ea vouloit cacher. 

Il eft pourtant vrai ., qu*« la ré/ërve 
des difpG^tions du Peuple jde Paris^, 
qu'on A*aimoit pas a voir jptet d'imiter 
celui de Naples dans une conjonâure 
aflez /emblabkL,-on n'étok .pas taché de 
voir la Cour de Madrid enAoacaTsée par 
cette ^rébellion. Nous aprenons m^me â, 

Îue les Rebelles , aiant pris la quakté.de 
euple & de R^ubUque de Naples « 
envolèrent un P4>^é a Pans avec des 
Lettres Adceflàntes au Rai , pour lui <te« 
mandi^r fa pimediion. Ce Dlépwé fut. DëpméJlM 
favorablement reçu > & la tcvoùk â la ^^^}^ 
Letuc des N^oûtains fut telle qu'ils. ^^^^ ^ 
la pouvoient /ouhaiter : mais au heu de 
la remettre entre 1^ mains du Débité » 
elle fiit etivoiéçà rAmbaflàdcur.dcjpian>. 
ce ^ à Rome a pour jr mettre la fufi:rip-> 
^on ^tt'il 'yxgsiQk la plus ^convenable à 
r&at prefeot de ces Peuplçs. On régala 
cependant le Député de plusieurs pre- 
fem » & on le rem^oiaiort tatisiait. Voiti 

dbnc 
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donc les Rebelles de Naples /ous la pio» 
ceéUon de la France. Telle dfc la poli- 
tique de ces derniers tems y où Ton croit 
tout permis pour détruire ou pour afibi- 
blir K>n Ennemi, Je ne fai fi elle eût ètfc 
aprouvée des anciens Romains , euxi 
dont le Général Camille renvoia aux 
FalifgueS) qu'il afliégeoit y leurs cn&ns 
qu'un Maître d'tcole lui avoit livtez> 
& qui bien loin de vouloir profiter d'une 
telle trahifon , remit le traître entre là 
mains des Aiïiégcz pour le punir > ne 
voulant point de Conquête qui pût lui 
reprocher un crime. 

Ce n'étoit pas une femblable dèliça^ 
tefle qui embàrafToit la Cour. Les ezem- 

Î>les de TEfpagne en cas pareil , àutori- 
bient lés reprefailles de la France : mais 
on ne pouvoir fouffirir que la nouvelle 
République fe partageât entre le Roi* 
Trcs-Chrétien & le Duc de Giiifç , & 
que petldant qu'elle reclamoit la protec* 
tion à\x premier > elle remît le Comman- 
dement entre les'^tnains de Tautre. Là 
Cour ne croioit pas le Duc de Giiifè 
afTez fage > ni aflez hsLbile pour un tet^ 
emploi , lui , que (es folles amours dé- 
rangeoient fans ceflè 3 & à qui y dans une 
Ville fi galante qu'elle en a pris le nom 
de Naples la gentUie .les beaux yeux dei 
femmes étoient capables de £ure oilblier 
fbn devoir , Sc de fkite commettre des 
fautes irréparables. C'eft àufli de qui af^ 
riva. Peut-être craignoit-cllc encore plus 
Tes belles qualitez c^ue fês mauvaifès. Le 
Duc deGuife étoit jeune 9 bien £ût^ de 
bonne mine 9. généreux, vaillant 1 civil 

& 
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êc cTune naiflance illudre > non feuler ï^47« 
ment du Chef des Ducs^ de Lorraine > 
mais encore du Chef des anciens RoU 
de Naples a dont il avoic confervé les 
Titres & les Armes , & feifoit ainiî va- 
loir Tes droits fur ce Roiaume. Ceft ce 
que la Cour de France ne pouvoir fbuf* 
rrir , elle qui prétendoit fcs droits au 
Roiaume de Naples mieux établis que 
ceux du Duc de Guifc : par Tinditunon 
que René > le dernier Roi de Sicile de 
la Maifon d'Anjou , avoir faite de Louis 
XL pour fon Héritier : ou par celle qu'en 
avoir faite Charles d'Anjou 9 Comte du 
Maine , neveu de René b y Se qui pte^ 
noit le titre de Roi de Naples oc de Sir '' 

elle > en vertu de la donation que ion on* 
cle lui avoit £dte de tous fès Etats Tan 
1474. inftitution contre laquelle René » 
Duc de Lorraine > avoit inutilement re^ 
clamé. 

il étoit sâCc de voir que la Couron* 
ne de France & le Duc de GiiiTe , aianr 
les mêmes prétentions > ne s*accorde- 
iroient jamais bien enfêmble y & que leur 
jaloufie empêcheroit les Rebelles d'en 
tirer le fccours qu'ils s'en étoient pro-^ 
hiis : toute la valeur du Duc n'étant pas 
capable de les ikuyer fans les Armes, de 
la France, &, cette dernière n'aiant gar- 
dp de pccter fes Forces à un Prince ouille 
r^ardoit comme fbh Rival & Ton Com- 
pétitiiur. . Elle vouloit pourtant profiter La cw 
de la rébellion» & c'elt ce qui lui fit de France 
£ûre une rcponfc favorable au Députe }^ [^ 

de *• . 
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1^47* de Naplcs : mais elle éccivic en tnStne 
tcms i Fonteiui Mareuil > ùm AmBaC- 
lâdeur a Rome » de TciUer fiir la con- 
duite du Duc de Guilè » pendant que les 
amis Qu'elle avoit à Naples agiflbient 
pour elle & lui fiu/bient un Parti. 
Sott fûttt Le Marc^uis de Fontenai animoit de 
•^. J.^ P^*" Rome, où il croit , Tintrigue autant qu*il 
*^**'*- pouvoit : mais peu de gens entrèienc 
dans ce Parti & n'eurent pas an mnd 
pouvoir , parce qu'il n'ètoit coinpoS que 
de la Noblc^Te haïe du Peuple » 6c qui 
fut obligée , pour en éviter la fureur » 
de Ce réconcilier avec rE^ogne. 
•cnatre Un troifiéme Parti acheva de tout dé- 
Anncfe Concerter. Gennare Anneiè , dont j'ai 
£^- déjà parle , nonobftant la bafTeffe de A 
Phc de naiflance ^ parut fur le même Théâtre 
«liic. & eut l'inioicnce de s'égaler aux doix 
autres. Il eut encore le bonheur de s'en 
rendre le maître. Car le Duc ne pou- 
vant Ce rcfbudre à panager l'autorité avec 
un û indigne Concurrent , Se l'orgueil- 
letuc Gennare étant réfolu de périr plu- 
tôt que de rien cédei: , il en arriva une 
haine irréconciliable c^ui fut cau& de la 
perte du Duc , & qui ruina en mênoe 
tems toutes les efpéiances que la France 
avoir fondées fur la rébellion. 

Elle l'apuia de ion coté aflez ftxhhs* 

ment. Son Armée Navale » qui patuc 

ibus le Commandement du Duc de Ki« 

chclieu 4 pejti de tems après l'arrivée d« 

~r£^*' Duc de Guife , fe contenta d'attaquer 8c 

rxance àic battre la Flotte d*£rpagne> fans £dre 

B^exécvc de descente > te £uis jetter des Troupes 

dans 
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rfans k Ville. Tel Aoit rcffct de la^p^ nf'47* 
loufie que ht CoQt avoit du Duc de 
Guife , & fcfti beu d'envie de te hso^ 
riftr: Lgt tKic de fon côte ne fe fbucia 
pas beaucoup d'en drec da ibcoucs : car 
ccmtme elle n*aprouvorc pas qu'il eût ac- 
ceptc le Commaïidement que les Napo- 
litains lui avoicnt dèferè > il réfolut de 
Texcrcer de fon Chef , & de profiter feuC 
de rérènement. Vbions fbn arrivée &: 
fcs premier» expteits^ 

La noiivdJc KépuMique , donr Gcn- Dépwi* 
narc Annefê «xerçoit le Gcnéralat « * '^^ ^°i*:^" 
dant rèfolu d'apcUer le Duc dt Guift ,. jf^ufiS 
cile fé difpofa a le reccvoii: d'une ma-* giuIà; 
mène convenable à une ft fâmeufe fo- 
Irmiracé. Elle fit arborer iUr là tout des 
tJàniies un* image de NBtre-Damc avec 
ce mot, LfBe)fas:zu deflbus écoient les^ 
Armes de France , le portrait du Duc de 
Guife à fa droite avec ces deuK mots 9 

Prâteéiar & Vèfenfor , & à la* (gauche le' 
portrait de Gennare Aimefe > ôènéral duî 
Peuirte. Onze* Felouques et ctçux Brî- 
gantins fortiient du Pbrt > Se allèrent 
quérir le Duc oui' les attendoit à Civira- 
Vecchia ^ ,,& a qui ils ponoienrles Pa- 
tentes de Gèacraliffi'mc' des Armées de 
la République y bii donnant les titrer 
d'AltefiTe Sèréniflîmc & de Gouverneur 
perpétuel du Roiaume , tant pour lui 
•que potir toute fa famille en ligne di-*- 
reâie & coUatéralle.' Pour témoigner 
Qu'ils avoicnt xenonct à la dominatioa 

Y £fpa- 

s Vèin. lis Mimêim dm Dm tU Omfl tAuLmw- <r 
Wicipufnt > irem 
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)j^4 7. Efpag^ole^ & qu'ils vouloient dorêno^ 
vant être tout François » les Maiiniecr 
& les Soldats ètoient tous vêtus d U 
Françoiie, & jurqu'â leur bari>é , tout 
éccit à la mode cfe' France. 
Son cm- Le Duc s*einbarqua fèul avec trois de 
barque- fes Domeftiques , & arriva j comme \t 
TT^ rWc ^^ dit , le If. de Novembre à Naples » 
avi ^?c^^ défiant de defliis fa Felouque cinq Ga- 
ic VHé' léres qui le j>ourruivitent jufqu'au Port 
toi Une. de la Madeleine où il débarqua. Il entra 
dans la Ville au milieu des acclamations 
du Peu pie 9 du bruit du Canon , & da 
fbn des Cloches > & reçut toutes les fé- 
licitations d*an Peuple qui le regardoit 
comme fbn Libérateur. On lui piticma: 
un vêtement de pourpre avec unBâc^ 
de Commandant c^u'il refuia par mo^. 
deftie , âifxni qu'il étoit venu pour ibiK 
vir la République , 6c non. pour ccmh- 
mander : mais le Peuple élevant fâ voix 
avec un cri d'allégrene l'obligea de l'ao- 
;9t fécep- ceptet. Au même inilant on lai apotca 
tioa. un bailin plein de pièces d*or nouvel* 
kment irapées au coin de la Républi* 
que > lefquelles il jetta au Peuple qui & 
mit â crier , Five France , & lui répondit 
V*'vr France & men Peuple. 

Il ne fut pas long-tems £ms £iiie con* 
noître fa valeur > & £uis (e faitC; jtigsr 
digne diU /buverain Coiiiniandêmè&t.Xe 
Marôùis de Fontenai écrivit- de Ronie n > 

Sue le Duc dé Guiiè , a la tête d'une 
Ltmée de vingt mille hpiiiunes > avait 
pris la Ville d' A ver/a 9 après avoir de» 
Ses €s- ndt le iècours Efpagnol qui vouloir s'f 
pioi.5. ^ ^ jettçrs 
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|cucr : qu'il cioit maure abfblu de la 1^47* 
V^mpagne , & que les imnemis n'ofbicnt 
paroicre devant lui. Ces Lettres ajoutent y 

qu'il avoit montre tant d'adreilè en la 

conduite de cca Peuples 9 qu'ils en étoienc 
charmez : les traitant avec la plus gran- 
de douceur du nK)nde> donnant audien- Sa conduis 
ce à tous , écoutant leurs demandes , &• ^« *Y^ ^* 
y répondant avec une aflkbilité qui ache- ^*"^ *• 
voit de lui en gagner les cœurs yâ quoi 
fes libéralitez contribuoient encoi;e beau- 
coup : defbrte qu'il n'y avoit perfonnC' 
âui ne s'cmprelsât à le Aiivfe > quand 
. étoic qucfuon de marcher contre l'iji* 
nemi« 

Il avoit cependant un defâgrcablc ftC 
en même tems un dangereux Concur^i» 
rent en la perfonne de Gennare.. Il eut 
aflèz d'autorité & de bonheur pour l'é- 
loigner. Un grand nombre de merveil-* 
leux exploits , que l'on peur voir nans 
l'Hiftoire de cette fameufe expéditioa 
qu'il a écrite lui-même d'un ftile & xl'ua 
tour comparable aux Commentaires de 
Céfar , lui avoit acquis 1 ai&dhon da 
Peuple & de la Noblcâe à un tel Doint> 
que dans une Ailemblée iblemnelle te- n eft dé^ 
nue dans l'Archevêché 4 y il fiit déclaré îJ*'^|*"î 
fciil Duc de la KépubUquc de Naplcs. S^pubL 
Ce fut moiennant u déimâîon que Gen- qu^ 
nare fit de cette dignité qiù fui avoit oémiffion 
cte conférée auparavant , ce a qui on 4^ Qeniukî 
donna pour récompenfe le Gouverne- xc^ 
ment du Tourion des Carmes avec une 
Pcnfion de mille ecus par mois > & les . 
titres de Duc & d'Excellence» 

Yx Cela 

a Vêi€x,ULettrtdtH^i€^>énkrmtrdêJâmfin^€4lÊ9 
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2^0 Hiftoirt it FréBKt » 

ri^4 7. ^^^ fc paflàpeudc)ODnîq»csIa.B»* 
«Combat taille dés deux Floctcs. Elle te doDn& 
rès de Caftd-a-Maïc le 13. de Déccn»- 
, & les E^Mignols y pcrdizent qua- 
torze Vaiflèaux avec Thonncur du Conv 
har qui dura fix heures , & qui ne ceffit 
que par la nuit qui aprochoit & par la 
fuite des Ennemis. C^wndanc le Duc de 
Guife, comme |e Tai dir> ne Gecneillic 
aucun fruit de ce fiiccès. Nous venons 
dans la relation de l'année 16^. la fidtc 
de cette grande afiâite , 0c £1 fin auffi 
tragique pour cet intrépide Chef > que 
les commencemens lui en aviiient ctè- 
glorieux» Nous le verrons >. après avoir 
comme iequcftré Gennare & reconp|iié 
k Nobicfle avec le Ptuple > trahi par 
Gennare, abandonné par la Noblefle > Se 
livré aux Efpagnols qui le traitèrent [du* 
tôt comme un Corfâire ou comme un- 
Chef de Bandits , que comme un grand: 
Capitaine & comme cm Priids d'une 
Maifen Souveraine;. 

Finirons cette année par ce qui ie 
pti& au Congrès de Miinller & d'OA 
nobrug 3 par ht pan que prit la France- 
aux brouilleries d'Angleterre & à la 
Guerre de Candie , & par ce qur aniva. 
de plus confidéisd>le dans le Roiaume. 
%fft «Mhi» Nous avons vu par quelle pditiqueL 



^ qni fc gt par quelles ndibns a le CarcQœd' Mai 

"S^S^^t 2»nn empêcha la Régente & tout le 

«KttutWi. Confcil d écouter les propofitions de Isk. 

Paix dont le Traité^toir déia bien avan^ 

cé:-& par quel tour d'elpritil fc fcrvtr 

4e la more de rin%ït j qùr^ieniUotr 
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devoir contrilnier i la réconciliation des 1^47^ 
deux Couronnes , pour l^éloignner plus 
qu'auparavant. La révolte de Mdle K 
de Naples lui fournit de nouveaux mo- 
tifs de retarder ta concluâon d'une Paix 
attendue- depuis fi Ibng-tems > 8c pour 
laquelle il ^inbloit être le ieut homme 
en Eurppe qui témoignât de la répo* 
gnanceL U ccoioit qu^ne aufS grande ré-- 
volutiim que ceMe de ces deux Roiau- 
mes fouievez méritoit bien au*an y 6t 
attention > Se qu'on en attendn les fuites 
pour en tiiei dans les Conférences les 
avantages que la fortune ofKoit è la Fran- 
ce. En vain la Reine d'Angleterre em- 
ploia fts foUicitations pour lever les pbf^ 
tacles que te Cardinal aponoit i la Paix : 
en vain encore la RépuDfique de Veniie 
fit agir fès AmbaiEuieurs pour le même 
iiijet,dans les mêmes vues qu'elles avoienc 
«que la France n'àiant plus d'iiniiemis 2 
combattre , prêtetoft les Forces à Tune 
contre les Pariememaires» 9c à l'autre conr- 
tre les Turcs : toutes leurs remontrance» 
& toutes leurs prières furent inutiles«.Celr 
les du Pape n'eurent pas plus d'efficace : 
Se le fameux Cdatagironne , Générât 
des Capucins , fe fèrvit fans fiiccës des 
plus puifiâns moti&dé la Religion pour 
perflôder la Reine. U l'êidiorta > il fe infiancii 
fetta â fês pieds, il la conjura de piocu- outices dm 
jet aux Chrétiens une Paix qui Its fSt ctiatagi- 
fefpirer, Srqui mît fin a leurs mifères ç t'^ii*** 
il ne gagna rien.. H eut là hardieffé dé ncine d« 
pafTer des prières aux menaces j^. if ne ga- fiaace,. 
^na' pas davantage 9 quoiqu'il en vint 
ju£iiL^.diic à U Riàiie £c au Cardinal 

que 



1^47. que leur dureté attiieroit fur eux lei 

maux qu'elle faifoic fbuiiTir aux autres ; 

menaces , dit l'Auteur qui ks raporte a % 

qui eurent bientôt après leur atçomfliffemtmt. 

Politique Si la Cour de France gouvernée pas 

cSurl^ le Cardinal éloignoit la Paix , celle de 

Yrance & ^^^^à ne paroîfibit guère mieux inteiw 

4*£fptgae tionnce j oc les Plénipotentiaires de^ 

deux Cours n'emploioient la fubriutè de 

leur efprit dans les Conférences 1 que 

E>ur tromper le monde : les uns en rai* 
nt accroire que l'Efpagne vouloir U 
Paix y les autres en difant que la France 
ne la refu/bit pas. Les machines qu'em- 
ploioient les deux Cours n'avoieni pous 
but que de gagner la Hollande y que l'u^ 
ne voulut fe confêrver en maintenanr les 
anciens Traitez , & que l'autre s'êfïbr* 
çoit de lui ravir en s'allianc avec la Ré« 
publique. C'étoit pour cela que la Fran« 
ce avoir Ces Ambaaàdeurs à la Haie è » 
& l'Efpagne les fiens : comme û les 
Conférences de Munfter 8c d'Oihabrug 
l*£fpagne y eufiènt été traniportées. La demiero 
met tout loîgnoit même aux Négociations de fo» 
Sou?"ga- Mmiftre y l'un des plus éloquens honi- 
enëi la incs & des plus beaux eipcits d'alors e^ 
toUande. Tor & l'argent de fbn Pérou , que foa 
Ambaf&deur diftribuoit avec largeflë^ 
C'etoit le moicn de rétUfir , & Ton n'a 
prefque jamais vu ce dangereux métat 
emploie fans effet. Les Provinces Uniess 
periuadées par Tcloquence ou par J'or 
c'Efpagne > envolèrent ordre à leurs Plc- 
.xiipotentiaires à Muniler de figner le 

Traité 

* Nani. h ScrviM & lé ThntiUmfm 
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Traité de Paix ,avec cette Couronne 4 > \( 47> 
& de terminer enfin la longue & fan- 
giante Guerre qui duroit depuis fi long- 
tems encre ces deux PuiiTances 9 donc 
l'une combattoit pour 1 Empire > & Tau* 
tre pour la libené. On déclaroit pour- 
tant que ce Traité particulier n'auroit 
lieu 9 que lorfque les deux Couronnes 
auroient fait le leur. 

On travailloit toujours dans FAilem* 
blée de Munftec & d'Ofnabrug pour 
amener ce grand ouvrage à fa perieétion^ 
mais il fe rencontroit tant de diflficuU 
tez lorfqu'on en venoit à la difcuilion 
des çMvers intérêts des Princes & des 
Etats qu'il Ëdiqit fàtisi&ire 9 qu'on ne fà- 
Toit comment en venir à bout. Uaçcom-* Çj*?^*'* 
moderaent de rEfpagne avec le Ponu- p^ff^nw* 
s^ paroiiToit impDflible : celui de la intéxdUib 
fiance avec la Lorraine n'étoit guère 
moinsi difficile : celui de la Suéde avec 
TEmpereur & l'Empire fembloit moins 
éloigné par les Négociations du Comte 
de TrautmanftorfF. Les Efpagnols â cau«i 
ie de cela ne Taimoient pas , Taccu^t 
At defijnir les deux Branches de la Mai- 
ibn d'Autriche > parce qu'une des con- 
ditions du. Traité qu*il négocioit > étoit 
^ue l'Empereur n'auifteroit point TETpa* 
gnexontre la France: mais pour maio- 
îenir l'union , Philippe I V. . qugiquç 
déjà vieux 9 & par politique plutôt que 
par amour 9 époufa cette année TArcnir 
ducheiTe Marie- Anne9 fille ainée de l'Em- 
pereur ^ : & la Cour de France l'envoi^ 

Ib FtrdsHémd JIJ^ 
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*^*7« complimenter fiir ce mariage , nottoBt 
tant la Guerre encre les deux Gouron^' 
nés. Il eut plufîeurs Pttnces- de ce ma^^ 
riage ,mais un i'eul^ lui fiirvéeut: ce fut 
te foible Charles IL qui ne perpétua 
pas la Monarchie dfE^sne da» él €1* 
mille , comme Philippe T'avoic /buhai* 
të^ Malgfrè toutes le» opofitions que trou-^ 
voient les Médiateurs â la Paix gént-* 
raie , ib eurent enfih Thonneur de la c^n* 
cluse , comme nous le Terrons l'année 
Suivante. 
ÂfNàm Pour pafTer aux a^re» d^Angletency 
ë'Angjc^ autant que la Cour de France crouv» i 
••"••^ propos de s*cn mêfer , je n*ai pas beau- 
coup de chofes à en- dire. ]'at raporté lar 
Dépuration qu'elle fît à Londres du Pré* 
fîdent de Bellicvre a en qualité d* A m^-i 
Bafladeur Extraordinaire* > & j-ai mërocf 
dé fa dit ^ue ia Nègèciadon au: fujerde 
la réconciKation du Roi avec le Parle-* 
ment fut inutile :^ il ne me reffe qu*i en 
faporter tes prBicipale» démarches. 
Lt Cont itiant reconnu c]u'un*des*poînts fhr lê-^ 
^c Franc* -q^i i^j deux Pattis s*aheurfoient le plus 
w Roi* ^^^ TEpifcopat gue le Roi vouloit 
ë'Angie- maintenir , & que le Parlement vouloit 
terre de fe fîiprimcr , il eonifeiUa fagement au Roi 
Sl^r^f ^ '^ s'opiniâtrer point fur un^ Article 
#opat. ^* ' * E^^ > ou de point d^importancc pfnat 
fà CourpnAe > oc de lui en faire un &^ 
crifice , puifqu'il ne là pouvoir Aitycr"^ 
qu'à ce^rix. Le confeii que donnoic 
rAmbafladeur avoir aparcmment étc 
concené en France avant (on- départ^, 
non feulement avec la Régcate > mais* 
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encore avec la Reine d'Angleterre elle- xSAT^ 
même 9 qui dépêcha Davenant a Lon- 
dres pou^r apuier les avis de Belliévre » 
ic pour remontrer au Roi Ton époux 
oue le fâcriiice de TEpiicopat écoit le 
fcul moien d'obtenir la Paix & Ton ré^ 
Cabliflèment. Belliévre ne fut point écou-« 
të j Davenant ^t mal reçu , & Tinfor^ 
tùnè Monarque fut pour ion malheur 
inflexible. L'Amba^^eur de fbn coté u eft iV 
voiant fa Députation inutile > repafla la â«jdbie^ 
Mer & revint â Paris au commencement 
de Novembre. C'cft une étrange chofe 

?ue le préjugé. M ylord Clarendon a (\M 
Ëpifcopat etoit u rigide , qu'il accu- 
(bit le Cardinal Mazarin d*être trop par-i 
tial pour les Parlementaires d'Angleter-^ 
ce , parce qu'il confeilloit de (àtisâire ît 
Nauon qui demandoit la fupreilion deg 
Evêques : le feul moien , difoit la Reine 
coûte Cathdique qu'elle étoit « de réu-> 
WirlcRoi. 

Je ne raporterai point la manière indi- 11 eft ba- 
^e dont ce malheureux Prince fut ba- ^f »^ par 
lotte par le Parlement & par l'Armée , \^^^^^ 
dont u fut le jouet tour â tour , & com- femenc. 
ment l'ambiueux & le rufé Cromvrel 
profita de la con|on(5hire pour iê rendre 
maître de la personne du Roi, 8r en« 
iiiite de la toute- puiâànce. C'cft dans 
CHifloin d*^ngleterre qu'il faut lire ces 
tragiques événemens. Je finirai ceux qui 
concernent la Négociation des Cours de 
St. Germain 8c de Paris , par la Dépu« 
cation que la Reine d'Angleterre & le 
Prince de Galles firent de Bardai 8c 

Z d'Afch- 

t VtifX, U V* Tmt dt ftn HijUirt de I4 Gntrrc CivUt» 
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I d* 4 7» d* Afcliburnam au Roi 9 qui s'écoit femk 
encre les mains de l'Armée 9 ou il croioic 
trouver plus d'honnêreté &Uplus de fu* 
reté que dans le Parlement* C/ètoic aufli 
le fenriment de la Reine & du Prince » 
dont la Dèpuution tendoit i remerciée 
TArmèe pour l'eng^er de plus en plu$ 
i être Mêle au Roi , ic i confirmer le 
Roi dans fa rèfblution d'être fortement 
uni avec TArmëe qui s'ètoit rendue Ift 
maitrefTe» Ils fe trompèrent pourtant ; 
TArmée n'eut pas plus de re(peâ pour 
lui que le Parlement, Se fâ mauvaife for- 
tune ne lui permit pas de trouver d'affle 

S€ fauve ni de fidélité nulle patt. S'étant aperjgv 

ic wiêï ^^ mauvaifcs difpofitions de rAtmée» 
^ ' il fe fauva le 15. de Novembre dans 
nie de Wight avec Bardai & Afchbur^ 
nam : mais découvert par TArm^ & I9 
Parlement > il leur fut livré > 8c on lui £t 
fbn procès comme à un criminel» 

LaCoui de Difons encore que la Reine ion époufe 

p^rtffiT ^ '^ '^"^^^ ^ ^^^^^ ^^^ ^* réfugie? 
ter chax-" ^^ France , n'étoient pas en état de le f6« 
1^ 2* courir , aiant à peine de quoi fubfifler, 
La Cour de France d'ailleurs épuifie par 
fes Guerres faifoit connoître Ton impui^ 
Tance de lui fournir ni hommes ^ m ar« 
gent 9 ni Vaifleaux. Ceft ce qui parue 
au commencement de cette année > lors- 
que le Colonel Jones ^ chargé des Lee-» 
très de Créance du Roi , aiaat jpa&é \$ 
Mer & étant venu à la Cour de Sainf 
Goamain propofer que le Prince de Galr 
les pa'sât en Irlande, où il trouverait uni 
Parti formé , il ne fe trouva pas d*ar« 

Pent feulement pour £ûrç l*£quipisige au 
rince. i^ 
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La France ne prit pas plus départ à la 1^47* 
Guerre de Candie ^ qu*a celle a Angle- 
terre. Le Sénat écrivit des Lettres fort 
frei&ntes au Roi Très-Chrèrien , c*eft 
dire Â la Régence , & les AmbafTadeurs 
Vénitiens les accompagnèrent de yvf^% 
cemontrances au Cardinal , pour obte- 
nir le (êcours dont la République avoir 
fceibin contre l'Ennemi commun des 
Chrétiens. Le Sénat reprefencoit la né- 
cedtté où fe trouvoit la République d'im- 
plorer Taififtance de tous les Princes» 
du Roi Très-Chrétien le premier , pour 
un Roiaume qui faifbic la fureré de tout 
le Chriftianifine de l'Europe. Elle les inftanees 
confuroit donc tous en gênerai & le Roi <ic la aé- 
Très-Chréticn en particulier par tout ce f ypJ^^s^L 
^ue la Religion avoit de plus cher , & tous Yes 
par l'honneur que les Prmces doivent Princes 
avoir fi â coeur de vouloir apaifer leurs chi^tiens^ 
difcordes & faire la Paix , pour tourner 
cnfuite leurs Armes contre T Ennemi |uré 
de la foi Chrétienne : Autrement le Sé- 
nat déclaroit , que fi la République , pour 
éviter fa ruine , fê voioit contrainte i 
£dre fâ Paix avec ce redoutable bnne- 
mi â des conditions » qui ne pouvoienc 
qu*ëcre nuifibles i (es Yoifins , elle pro« 
teftoit qu'il n'y auroit point de fa faute» 
mais de la leur , puifqu'ils auroient re« 
fiifè de l'afifîfter » & que pour elle fès 
excufês fe trouveroient dans la nécefilité 
qui les rendroit légitimes. 

Ces raiibns furent reprefcntées au Pa Tout ca 
pe , i TEmpcrcUr , au Roi d'Efpagne , & fcconnoiA 
enfin au Roi de France. Tousenrecon- ^°é S 
Boucnt la jultice » oiais tous en même tous* les 

Z a tems audiitc 
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i6 ^j. tenis les éludèrent, fe renvoiaxic^ pour 
ainfi dire > la pelocce l'un â l'autre. Vï£^ 
Dagne vouloir bien envoler ton Armée 
Navale au iècours de Candie , pourvu 
que la France y envoiât la tienne , &: A 
privât de fecourir le Portugal & la Ca- 
talogne. La France refufbit de telles con^ 
ditions> ne pouvant, difoit-elle, manquer 
de foi à Tes Alliez en rompant les Traû 
tez faits avec eux: mais eue donnoit le 
change en proposant à la République de 
ioindre fës Armes aux fiennes y pour Ten- 
treprife d'Italie que conduiéut le Duc 
de Modêne a , & Taflurant qu'elle en re- 
tireroit de grands avantages. Au refte^ 
difbit le Cardinal qui étoit Tauteur de 
cet expédient , on ne d^onande â la Ré- 
publique qu*un recours propordonfié 2 
&s forces , on fè conrencera même qu'elle 
contribue de ion crédit & de ion nom 
à la Ligue: & par la çart que la. France 
lui fera de fcs Conquêtes, elle iê trou* 
vera dédommagée avec ufure des pertes 
qu elle pourrpit ibufRrir dans les Pais 
éloignez : les riches dépouilles de la Mo- 
narchie Efpagnole prête â tomber , que 
l'on oflre de partager avec elle , valant 
beaucoup mieux que celles que le Tuic 
pourroit lui enlever. Mais le Sénat ^ gui 
connut ians peine Tarôfice de ce du^ 
cours , ne fe taiflà pas perfuadcr d'ahan» 
donner ia propre defcniê pour des avan- 
tages incertains & hors de faifon , & de 
i>refcrer les prétendue Conquêtes de 
'Italie (ut TEipagnc â la coniêrvatioa 

La Repu- ài^ Candie. Ainii remettant le fucc^ à 

kUque xc- la 
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k Providence , la République prit fa ré- i ^ 4 7* 
£>Iudon , tout abandonnée qu elle ècoic jette les 
des autres Puiflances Chrétiennes , de propofi- 
continuer la Guerre contre les Infidèles, c^ind. 

Pour dire la vérité la France avoir aflèz * 

d'Ennemis fur les bras fans s'en attirer chcSs oà* 
de nouveaux > & elle étoit aflez empê- fe tiouvoit 
chée à foutenir la Guerre contre TEfpa- la Fitact» 
gne & contre TEmperetu: , ^àns Tentre- 
prendre encore contre rÀngleterre & 
contre les Turcs. D'ailleurs elle voioit 
un levain de révolte & de Guerre Ci* 
Vile chez çlle prêt à la troubler , qui ne 
lui permertoit pas de multiplier fes En-> 
nemis. La continuation des Impôts , & 
la dureté avec laquelle le Sur-Intendant 
les exigeoit , avoit fermenté ce levain , , 
ic l'année ne fë paiTa pas qu'on n'en vit 
de fâcheux préludés. J'en différerai la 
relation jufqu'â ce que l'aie donné un 
récit fuccint.des Duels & des profana- 
tions qui ne furent pas moins ordinaires 
cette année que la précédente. 

}e ne ferai point le dénombrement des Fmeat dit 
premiers , & je me contenterai de dire ^^^^^ 
qu'on ne peut affez déplorer cette fu- 
féur inconnue aux plus braves Nations 
de l'Antiquité , que les Grecs Se les Ro* 
mains n'ont jamais pratiquée , que les 
Turcs , tout barbares qu'ils font , ne pra-^ 
tiquent pas encore aujourd'hui & qui 
fâir Toprobre du Chriftianifme de l'Eu- 
roçe,le feul Théâtre de ces déteftables 
Scènes. 

Cette fureur pa/Ia jufqu'aux plus 
grands Seigneurs. Le Duc de Briflac Se 
h Marquis d'Alluy fe défièrent » & Te 

Zj fuf. 
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t (f 4 7* fuflent battus^ fî on ne les eût pas âitê- 
cez* Le Prince Palatin Robeic en fut 
aufli venu aux maiift avec Mylord 
Digbi > tous deux étant en France » û 
leur querelle qui devoir Ce décider à 
coup de Pillolec n*eut pas été accom* 
niodéc. 

Le Duc de Rohan-Chabot & battît 
fur la fin de cette année contre le Che* 
valier de la Cheze 3 Se les Seconds qu'ils 
avoient pris furent tous deux tuez. J*ou^ 
blie beaucoup d'autres Duels > qui ne 
furent pas moins meurtriers : triftes évé* 
nemens dont THiftoire ne fè charge qu'a« 
vcc regret > & qu^elic n cxDofe aux yeux 
que pour en donner de 1 norreur. 
ïrofana- Le f^^cdacle que je vais donner des 
Rcîigicu- abominations qui parurent cette année 
fesdcLoâ- n'cft pas moins horrible. Il Teft d*au* 
tant plus qu'il fcDaffa dans un Couvent 
de Religieufes. Cétoit à Louviers>pe<» 
cite Ville de Normandie à Jf. ou i6m 
lieues de Paris , qu'airiva ce terrible fcaiu 
dale. Oa dit a que les Religieufes de ce 
Monaftere voulurent fe donner 1» même 
réputation qu avoient eue quelques acw 
nées auparavant celles de Loudun , fàû 
fant comme elles les poflcdées , & en- 
-cheriflant encore par deflus. Le bruit s'en 
répandit bientôt aux environs , & le Par- 
lement de Rouen trouva Taffaire fi gra» 
ye , qu'il s*en attribua la connoi/Iànce » 
à Texclufion des Juges fubalternes. Il ic^ 
connut les fourbies de ces Religieufes^ 
inais il en reconnut en même tems les 
impictez : Se les informations aianc ktk 

S Vêin, U Uttrê de Wictpnfêrt 4» %u Jmn ii47» 
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fbtes , le piocés fisc mis fut le Bureau > i ^47* 
où Ton cravailloit deut Ibis la fcmaine Le Paxie- 
les Chambfes aâèmblèes. La Supérieure, ment <l« 
^u'on nommoic la Merc Louife , fe trou- ^^^t uT 
voit furieuiêmenc chargée y & ^ce pK^ès. 
qu'elle avoir gagné TafFedUon de k Kei- 
ne , par les aparences trompéufes d'une 
£iintecé que cette miièrable afièéloit jus- 
qu'à faire Tinfpirée , & par des prédic- 
tions qu'elle lui avoir faites & qui avoient 
eu leur accompliilèroent 3 le Parlement 
députa à fa Majeftë pour l'informer de 
Tétat du procès. Il obtint fans peine la 
permiâk>n de llnftruire à fond , & de 
punir les coupables. 11 faut dire quelle 
ètoit cette Mère Louife > & de quelles 
abominations elle & fcs Religieufes fil- 
xent convaincues. 

Pour un plus grand èclairci£[êment « Totii%^% 
il eft befoin de remonter un peu plus SiiîS^r 
haut , & jufqu'à l'origine de ce Couvent. ^-*^'^** 
Il devoit fa Fondation d la veuve d*un 
Procureur de la Chambre des Comptes 
de Rouen , dont le mari avoit été con» 
Taincu d'une fri^nnerie pour laquelle 
on l'avoit £ut mourir. Sa veuve ne pou^ 
vant demeurer dans une Ville , oà il lui 
fèmbloit vcûr â tous momens (on mari 
à la potence > fe jetira à Louvien , & 
sTadrefla a un Prêtre qui lui confeilla^ 
pour mettre fbn efprit en repos , de fon- 
der un Couvent donc elle leroit la Su-^ 
E':rieure. Elle le cmt , & fit bâtir lar mai- 
n oà elle fe cloîtra avec les Religieu- 
iês qui voulurent bien s'y renfermer avec 
elle. Tout cela fe fit dans Tordce & fe^ 

Z 4 loa 
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j#47. Ion les folcmnitcz de TEglife. La Foii* 

^datrice mourut , & une jeune Religieu* 

fe , que par Taveu du même Prêtre elle 

s'étoit affociée > lui fucceda à la Charge 

Hiftoiicdc de Supérieure. C'eft elle qu'on nomma 

LouS*"* ^^ Mcre Louifc , fi connue fous ce nom 

*■ que fes aventures rendirent célèbre. On 

lapelloit auparavant la petite Bergère i 

S)atce qu'elle ctoit fille d*un Berger : & 
e Prêtre qui la recommandoit Tavoit 
trouvée fi à fon gré > quil vivoit , dit- 
on , plus familièrement avec ci le que ne 
le permettoit la profcXlion de l'un » & 
la condition de 1 autre. Ce Prêtre mou- 
rut aufifi peu de jours enfuite de rinflal-» 
lation de fa petite Bergère > ou de /a. jeu- 
ne Religieu/c dans la dignité de Supé- 
rieure > & fè nomma en mourant jpouc 
Suçceflfcur le Curé de Louviers. Telle fat 
Torigine du Couvent de Louviers & de 
la Mcre Louife > qui en ètoit alors la Su* 
pcrieure. Je paâe aux abominations dont 
elle & toutes les Religieuiès furent ao- 
cufées & convaincues. 
Abomina- Le Curé de Louviers > nomme pont 
tions du avoir foin des Rcligieufès par celui gui 
Louviers ^^ ^^^^^ '^ charge avant lui , introduire 
6c des Re- dans le Couvent une fille de ùl connoifi 
ligieufcs, fânce pour en être \2,Touriife2L. C'étok 
afin d y être introduit lui-même plus 
paidblcment & plus comnK>démenc tou- 
tes les fois qu'il lui plaifoit d^ entrer. 
On n'a pas publié ce qui fe paf!à da 
vivant de ce Cure entre lui & les Reli- 

Eieufes : mais le commerce qu'il eut avec 
i Touriére paflfoir ^ à ce qu'on dit , les 

hor- 
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îiorreurs les plus déteftablcs & les plus' 1^47* 
diaboliques. On fait encore qu'après 
avoir nommé un Succeflfeur tel que lui » 
il ordonna en mourant que ion corps 
fût enterre entre l'Autel & la Grille pac 
où les Religieufës entendent la Meâè : 
mais il n'y eut pas été plutôt mis, que 
toutes , fans en excepter une iêule > de- 
vinrent comme enragées ou pofledées du 
Diable > prononçant inceflàmment des 
blafphêmes contre Dieu & contre ce. 
qu'il y a de plus faint ^n la Religion. 
L'Evêque d'tvreux , dont Louviers dé- L'EvInue 
pend , en prit connoiflance , Se aiant fait faitë/tc»- 
dctcrrer le corps , il le fit jettcr dans une j^Jr'.^"^ 




tat avoir renvoie le procès , de connoî- lc Confeii 
trc non feulement de cet incident qui <l*Etaticii- 
rfétoit qu'un acccflbire , mais encore du ^i.^'"*^ 
fond de la chofe qui regardoit la con- & ^'^^e- 
duite de ce Curé &c de fon Prèdéceflèur > ment dn 
aufli bien que celle de tout le Couvent > procès an 
& d'examiner d'où pouvoit venir la . ^ 

fource de tant d'impuretez , & de tant ^^^^^ 
de ûcriléges qui s'y étoient commis, 

Lc Confcil d'Etat > en renvoiant le 
^gemenr du procès au Parlemert de 
Rouen , fàifoit connoîtrc que la Reine 
ne fouhaitoit pas qu'on touchât à la 
Mère Louife , ne pouvant croire qu'une 
Religieufe , qui étoit en une fi haute ré- 
putation de (âinteté > fut coupable de 
crimes fi énormes ; mais aiant été dé- 
trompée y elle laifla toute la liberté au 
Parlement. 

Peu. 
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1^47* Pendant que les Juges examînôliclit 
Divcr^té Cette afKuce dans ce qu elle avoit deai' 
d'opinions minel V les Médecins Taprofondiflbieiic 

^iTofciîl*^ ^^^ '^^ ^"* ^^ '* Phyliquc , comnacr 
CCS Kcu- tin ile^ ces Phcnoniênes dont la Nacuie 
cieuies > fê plaît à excrcet la cutiofité des hooK» 
£ elles nies , & les Exorciftes voulaient lavoir 
poflèdées, ^ ^^ "^ navoit pas un principe fiima- 
ou non 2 ' twel , & fi les Rcligieufes n'étaient p^ 
poAedces* Ainfi ta Juriipnidence> la Mé- 
decine , & la Théologie tra;vailloicm i 
découvrir ou le crime 5 ou la asalidie» 
ou la fourberie & la nialice d'une fi maU 
heureufe Société. Les txorckines ne bat* 
virent qu*à fidre connoitre qu'il n'y avoit 
que de la malice dans la plupast despré* 
i^ pins tendues poflèdées , & de la foiUcfle 01» 
c«SS^ du trouble d'imagination dans Icsr au- 
^'pmia ^^^- Les Médecins Airent partagiez daa» 
^cgittive. leurs opinions r quelques-uns ctoiantks 
Religieufès obiedées â^xaxit'û j aveic 
de merveilleux 8c de fumaturd dans œ 
qu'elles failbient > & les aunts » que ce 
n'iétort qu'un mal de femmes» C*eft 
peut' être de ce mal qu'Hérodote à vou« 
lu parler è , quand il a dit que la Dèefic 
Vénus y pour châtier f infolence des Sqr« 
thés qui avoient pillé fbn Temple» leur 
envoia la maladie des femmes* 
neuves Le Parlement ne" fut pas embarafiè for 
conviâin- les ptcuves des impiétés Se des âctile* 
^T^'' gcs 5 elles n'ctoient que troc abondan- 
piécez & tes : mais il crut néanmoins être oblige 
«le leurs à faire de la diftinâion emrelescoupa* 
^^«^«»* blés > les Relîgieu&s étant ta plupanfi)r« 
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poconiritqucs doftt rimagiiwiion èioit x^47« 
picfscc 9 & les autres éum de véritables 
{ccleraces , au/fi bien que les deux Prê- 
ues qui en avoienc eu la cUreâ:ion. H 
regarda comme une pure rêverie tout ce 
qiK dcpofoicnt les Rehgicufes qui s'ac- 
cuibicnt 1 une lautre d'avoir été au SatK 
bat i & d'avoir foufïèrt la compagnie du 
Diai>le : mais il coniidcra comme des 
êbominacicns & des falctez irnpies > di- 
gnes du dernier fuplice , les infâmes 
Ïroilitutions de la Touriérc & de la 
tere Louife 9 & ce que les Prêtres , qui 
avoienc eu la direélion du Couvent 9 
AVoienc perfuadè aux Rcliçieufes dont 
ils avoient fiduit la implicite , de com- 
munier toutes nues , étant eux-mêmes 
cous nus avec elles, pour fc mettre, di« 
ibient-ils , en Téut d'innocence de nos 
premiers Parens. Le Parlement , après 
avoir tout meurement confideré , donna 
fon Arrêt fur la fin du mois d'Août «, 
par lequel les deux Prêtres Boulai & Pi- Anit 4a 
card furent condamnez , le premier à '«^wn»* 
être brûlé vif, & l'autre à être étranglé çSlïî* 
& (on corps mis en cendre : ce qui Ait 
exécuté. LaTouriére fut aufTi condam- 
née au même fuplice qu'elle ibufFrit: 
mais celui de la Mère Louife fut différé 
jufqu'après de plus amples informations , 
& elle eft morte en pnfon. Par le même 
Arrêt il fut ordonné que le procès fe* 
foit brûlé , afin de faire perdre la mé- 
moire de tant d'horreurs. 

Le mal ou le crime des Religieufês de soupçons 
Louviers étoit devenu contagieux , & J®""? \ 

s'étoit *"P*"^'* 
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s*ètoit communiqué juiqu^â Paris. La 
Supérieure de la Charité des Femmef 
de la Place Roiale en fut fbupçomée , 
& on die même a qu*ellc fut accusée de 
ibnilège > comme une de leurs compli- 
ces 3 ians qu'on fâche fi on lui fit fini 
procès 3 ou fi Ton trouva à propos de 
de n'en rien publier. 

Il y eut encore un autre defôrdre, 
nuis aune autre nature , parmi les Rc- 
ligieufes de l*Ordre du ^ainc S^ulcre 
quiètoient venues de Lorraine s'établir 
au pré aux Clercs , oà elles avoient leur 
Couvent. La Supérieure en fbrtit la rae^ 
miere pour fe retirer en fon Païs de tié- 
die y emponant avec cite cinquante mille 
ecus quelle avott afiembkz en cettk 
Mai/bn. Les ReligieuiEs imirciem IV- ' 
remple de leur Supérieure \ & toutes 
abandonnant le Couvent ^ quittèrent le 
voile 3 & reprirent l'habit ftcuhcr. 

Je ne iài dans quelle catégorie on doic 
placer faventare nagique du Père Des* 
Touches Jéfuïic. Etant paiti de Charœ» 
vers la fin de Décentre b pour aller à 
Oriéans , il alla coucher à Artenai dans 
une Hôtellerie 3 ou il iè fit donner k 
ibuper 3 puis fe retira dans fa chambre» 
Le lendemain matii^ on le trouva more 
dans fbn fit 3 le vi&ge & la gc»ge tout 
déchiquetez àt coups de canif qu*il te* 
noit à la main , & dont pour dernier 
coup il s'étoit percé le cœur. Uh billet 
trouvé dans Tes habits écrit de £1 maiil 
fâifbit connoitre la caiiiè de ion à^ttS^ 
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f>oii:. li difbic qu'il avoit mieux aimé 1^47. 
mouiir > que de caufèr la mort à uneia* 
finicé de perfonnes. On trouva cncoce 
avec ce billet d'autres écrits peu confor- 
jnes aux bonnes mœurs > aux maximes de 
l'Etat j & a la Doârine reçue en France» 
& on le foupçonna d'intelligence avec 
les Efpagnols. 11 y ,avoit aum un billet 
/écrit en Grec 3 qui eût pu , dit-on m « 
fcrvir d*in(bttâion i un RavaiUac. Les 
JéfUitesledeûvouècent, & dirent qu'il 
avoit été cbaâé de leurCompagnie« 

Au milieu de tous ces dciordrcs , on ?i^p»Éc . 
vitcclaterlai:clebrediAutedela-Grace ^l^^ 
rentre les Janfeniftes d un* côte ,, 6c les 
JcMtes de Tautre. On fait que les pre- 
miers ^uivoient les fentimens du fu- 
meux Janfeaius « Evêque dlfms 3 9^ 
vivoit dans le feiriéme iiéde » & qui 

J^étendoit n'avoir rien avancé qui aie 
ut conforme à ce que Saint Auguftia» 
& zptès lui Saint Thomas avoient en- 
seigné touchant ce .X>ogme important» 
Les Jéfuïtes au .contraire traitoient Jaa- 
fcnius de Novateur & d*Hèrétiquc ^ èc 
pour le rendre odieux au Peuple & an 
<IIeigé Romain > Taccufoient . de pader 
comme Calvin : ce qu'ils difbient avoir 
trouvé dans T Anaj^ranuxie de Ton nom Bc 
de ion fumom.. £ii effet dans ces deux 
mots , CêrHfiins fitnfinim > on trouve âas 
rien changer , Câlvint ftnfm in oré b > flc 
ils s'aplaudiflbictit d'une fi bdle décote 
vfrte , oui au fond n'eft .qu'un jeu de 
mêmçs lettres diverfement arrangées.. 

Oa 
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1^47. On laifTa le Peuple & les eibrici ûa 
bas ordre s*arrêcet i une fpêculation fi 
creufe , & on entra de part & dVuicre en 
lice avec plus de violence que n*eik de* 
mltidé une lèmblable maciêre ^ qiii crai* 
tant des opérations de la Gtace , eût dû 
en tosferver la douceur qui eft une de 
fès pi;opriercz la plus eficntielle. Tous 
les Èccîéfiaitiques prirent pard & le ran- 
gèrent » les uns du côté des Janfêniftes 
qui d'abord curent prefque toute la Sor- 
bonne pour eux , oc les autres du câit 
des Jèuiïtes qui mirent la Cour de Ro- 
me > & bientôt après celle de France 
dans leurs intérêts. Les Bulles d*Inno* 
cent X. a Se d'Alexandre V I L ift coo- 
tràignirent tout leClei^ d'ac^uie&er, 
£c ce qui tint bon fut perfecute. Mais 
la periecution n*a pas éteint un Parti 
fort puiilant encore 6c fort nombreux 
dans le Roiaume , où il n'eft pas fi'ca« 
ché qu*on ne le connoiiTe > & où il a dks 
Partilans d'une grande confidèradon. 

Pendant ces difcordes qui déchiroient 
TEglife & les Univerfitez > la ccmtimuu 
tiôn Se le redoublement des 



troubloient l'Etat > & le mena^uent 

d*uhè Guerre Civile. 

Mnitipl!- Depuis le commencement de ranoëe 

cation ée» jufqu à la fin ce ne fiit qu'invendons 8c 

Impôts, qu'cxpédiens de la part d'Emed , pour 

lofger de nouveaux Impôts & d6 nou-« 

velles Taxes fur toutes ibrtes de perfcm* 

nés , d*états , & de profèiORons ; liir les 

biens de toute nature i (bit en mepblest 

foit eh fonds i fur tout ce qui (e ven* 

doit 

a En i6{i| h En U57« 
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ém. peur la nourrhure & pour la fub- 1^47* 
iiftance 4 enfin fur tout ce qui jpouvoit 
paier les droits & les fubfides qu on aug- 
mencoii: tous les jours. La Ccau: de fba 
cbit donnoit des £dit$ pour fàcilûer le 
{Paiement de ^ouices ces charges €m, ac- 
cabloienr le Peuple : mais u diâ5.culté 
fe crouvoic à la vérification que les Pajc^ 
lemens refufbient d*en faire , & leurs ce- 
montrances aigriflànt la Cour qui vou- 
\oii caxt obéïe y il y avoir de tetns ea 
jceins de âcheuiès difputes entre ces 
deux Corps , dont il eft vrai quç le 
premier a toute Tautoritè > mais une 
autorité tempérée par les Loi* , dont 
l'autre prétend êorelc Gardien & le Dc- 

Çjfitaire^ Le Peuple eut recours à ce !*« f «pU 
ribunal , comme à la feule Puiflfance J^'^^î" 
arable de le protéger > & le Pariement ii$at« 
flaté par le beau titre à^ Libérateur du 
Peuple , ne lui refuû pas û médiatiotu 
^e ne plut pas i la 0>ur qui ne vou- 
loir point de tek Arbitres , & le Peo* 
pie qui en avoir bcfoia les apuia de toa« 
)Ces {es forces. De la vinrent les Frjtndenrs 
Se les dià^rins y ces deux Partis bpofez 
4]ui faillirent à renverfer la Monarchie : 
mais comme ils ne & formèrent que vers 
le milieu de Tannée 1^48. Il n «ft pas 
encore tems d'en parler. Je ne raporte* 
lai que les Impontions & les Taxes de 
celle-ci , & les murR^ires qu'elles exciré** 
rent d Paris & dans toutes les Provincics. 

Le Parlement s'étant afiëmblé au com- R<«o«- 
fliencement de Tannée m , réfolut de faire p^^^^w]? 
4^ jrmon^aaces à la Régente & â fbn maiie^ëf 

Con- par la R.é- 
è V9iiK. lé Lmrtdt WU^^rt diê il. Jéuwitr i«47» V^^^ 
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1^47. Confeil au fujcc des nouvelles Taxes 
mifes fur les denrées de c^ac Capitale» 
qui a beibin d'une infinité de pcovifions 
pour la fubfiftance d'un Peuple suffi 
nombreux que celui qu'elle rcnfeime. 
Ce Peuple de Ton côté ne put ibufixir 
des Impôcs , qui mettant la cfaetcé aux 
rivres , le réduifent à mourir de faàoL 
C*eft ce qui le fit crier, 6c ce qui oUi* 
gea le Parlement a lui procurer par fês 
remontrances de la modération & du 
foulagement : mais elles ne fiitenc pas 
écoutées : les affaires du Roi «, dîfbienr 
les Miniftres > les obligeant à prendre de 
l'argent de tous cotez pour y fiibvenir. 
C'étoit ou la raifbn ou le prétexte de 
ces odieux Impôts. 
Emeà U en couu cher au Controlleur Gé^ 
court nP> nferal Emeri, qui peu de jours après fîit 

que être — yironné MX une troupe de fc 

li Tattendoient au fbrtu: de Co 
qui reuflènt afTommé â coups 
tes dans fâ chaife , s'il ne fe fut pas fauve 
en retournant chez lui^penibntquefës 
laquais écartoient les plus échaufKes. 
Il courut encore bientôt après un plus 

S and rifque , & il eut 4^ aflàflinè dans 
Q carofle par un Cavalier, qui mettant 
pied i terre venoit i lui pour Tègorgier » 
fi fês laquais ne Feuflent emporté. Le 
Peuple n'eut garde de fê remuer en fil 
£iveur> 6c il mfla remonter achevai C6« 
lui qui avoit manqué fbn coud , & qui 
protefla d'y revenir une féconde fois ac- 
compagné d'un Second, deux Conjurez > 
à qui , difoit-il en jurant , il n'échape* 
roit pas. Après 

« r#f#% u Lmrt de Wieqmf^ri ém 15. tivritr x<47* 



foM lé titgvitit LoHts XIV. i8i 

Apres tout il y avoir de la fermeté 1^47. 
dam cet Italien: il nelaiâa f>as de pa- safcxmeté 
roître le lendemain & cous les jours dans 
les rues avec peu ou point de fuite 5 & 
comme s'il n*eât eu rien à craindre , ou 
qu'il eût défié cous ceux qui en vou- 
loient . a fa vie. La Cour avoir befoia 
d*un tel homme , & les dépenfes qu'il 
falloir feirc pour l'entretien des Atmées 
autorifbient /es levées extraordinaires, 
. Celles qu'il fit bientôt après fur tous le» 
Officiers Civils du Roiaume furent vio^ 
lentes. Il en prit tous les droits & tous 
les cnK)lumens artribuez i leurs Char- 
fTcs , fans qu'ils fiiflènr pour cela difpen- 
léz de payer le droir annuel , & les Se- 
creraires du Roi forent en outre taxez à 
une fbmme qui devoit fournir un Fond 
de cinq cents mille écus. 

Il propofa encore un expédient dont Veut fi»- 
il devoit revenir plufieuts millions a : J'Ij]^^ 
c'était de fupprimer la Paulecte ou la ^*"^*"^ 
vénalité des Offices , comme un abus 
infâme > difoit-on , & auflî dommagea* 
ble au Public que hoAceux à la Monar- 
chie. Beau prétexte del'Edit de la fiip^ 
pfeflTîon , s*il n'eût pas causé lui-même 
de plus gtands inconvéniens ! Car en or- 
donnant que les Charges des Officiers 
qui viendroient à mourir retourneroienc 
au Roi , on promettoit des furvivances 
moiennant certaines Taxes que paie- 
roient les Héritiers. C*ètoit reprendre 
d'une main avec ufure ce qu'on avoir 
fupprimè de Tautre, La vénalité ne laiC- 
ibir pas de fubfifter fous un autre nom 9 

Aa Se 
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t^47. & ce qu'on dévoie paier pour la iUm* 
vance excèdoic le prix de TOffice & le 
Droit de la Pauleuc. Voila ks Mines 
d*où le Sur-Incendant ou le Controlieut 
Général tiroic Tes Fonds > & le Pérou 
qui lui foutniflbic l'argent donc il avott 
befoin. 
Le cardi- Le Cardinal Tapuioit > fiuis qu'ils 6 
n^ii apuie fbuciaâent l'un & Vautre de rextrémitè 
^^^^ où tout le monde étoit réduit. Elle étnic 
néanmoins fi grande que le Maréchal de 
rHofpital , tout dévoué au*il étoit i 
cette £mincnce.> crut être wligè de lui 
dire que la Noblefle aufli bien que le 
Peuple étoit au defèipoir : qull ne trou» 1 
voit plus peribnne qui voulue écouter 
/es raifons , & qu'il falloir Êdre la Paix 
& arrêter les Tares , fi on ne vouloic 
voir un foulevemcnt général : mais tout 
alla fbn train > fuiqù^à ce que la prédic* 
tion de la révolte fut accomplie. 
Il cft fbit Peu de tems après Emeri tut inftallé 
sui-iûtcn- j^ns la Charge de Sur- Intendant >dmc 
il avoir traite , comme je l'ai die « , d^ 
l'année précédente : & il fignala fbn in& 
lallation par de nouvelles Taxes capa- 
bles de fournir au Roi afifez de millions 
pour continuer la Guerre encore deui 
Les Taxes ans. Ce Fond devoir êtte pris en partie 
cxoibitaa- fur Ics Ecclefiaftiqucs dont on e/péroir 
tes qu'il (jj^çf piQç jç cinquante millions : en par* 
lOYCQtc ^^^ ç^^ j^ Confirmation de rbérédité des 
O/Hces de Judicaturc & de Finances» 
ce qui équipoUoit à la Taxe de la £u-^ 
vivance qui demcuroit annullêe : en croU 
£éme lieu Air T Abonnement des Domai- 

' ncs 
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«es du Roi « ^ qui deveit feutmr plus i tf 47^ 
de trente millions. Telle ètoit ou 1 ha* 
biieté ou le pouvoir exorbitant du Sur* 
Intendant : il fe rendoit ; dit-on ^ fi ab(o- 
lu que depuis deux centS' ans on n*avoit 
vu perfonne exercer cette Charge avec 
plus d'autorité ^ ni en même tems qui en 
lut plus capable. 

Le Tarit ou llmpôt (\a les denrées Ttxe 41 
irrita plus le Peuple qu'aucun auorc h : '^**"» 
audt s y crouvoit-il le plus incèrefsé. Le 
Parleinent qui en prevoioit les ^tes » 
ou qui vouloit k, rendre populaire s'env- 
pre^ de km. côté à faire de vives remon* 
irances à la Cour : mais elle ne le trou- 
va pas boa> & la Reine lui fit défenfe 
de prendre aucune réiblution fans ibf 
ordres. 

On ne parloit que d*£dics Burfaux. ic Pâiic-» 
L enumêration en (êroit ennuieu/c>& ment fie u 
ce ncft pas un détail qui embelliflerHif- ,^±î/* 
toire : amn fe n en ferai pas le recR. Je in opoû^ 
me contenterai de dire que le Parlement tion* 
& le Confcil fe trouvoient ibuvent en 
opo/îtion , & que les Parkmcns de Nor- 
mandie , de Bretagne & de Provence , i 
f exemple de celui de Paris , n*avoient 
pas beaucoup de déférence pour les or* 
dres d'en haut qui leur recommandoient 
la vérification des Edits : & Tannée iUi« 
vante ils allèrent encore plus loin. 

Celle-ci penfa être fiinefte à la France Maladie at 
par la maladie du Rot qui fut attaqué convaief- 
dc la petite vérole fiir la fin de Tannée , «f°5« * 

Aa X & *^^*« 

• Cêmfffitton m un certdin frix :«» frenoit une annte dm 

revenu de chaque maifen* 
h Veto. U iMtre de Witfmfm dit p. £^9Ût x447> 
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1^47. & qui fût /àignè deux fois. Toute Jb^ 

Cour > tout Paris , tout le Roiaume en 

fut alarmé y & Ton fie dans toutes les 

Ej^iifcs des prières pour une fantè fi prë- 

cieufe. Elles furent exaucées. Le Ciel 

qui réfêrvoit le jeune Monarque à des 

événcmens plus metveilleux, & en plus 

Nommé grand nombre qu'on n*en avoit vu ibus 

powf laft- les Règnes prècèdens y le rendit aux lat- 

conde fois j^ç5 jç j^ Reine fit mère 3 & aux vcsux 

de lès Peuples, qui le reçurent comme 
un fécond prefêot que la Providence leur 
en faifi^it , & le nommèrent pour la deo-^ 
xiéme fois Vitu^dunni^ 

]e n'ai rien dit jufques â présent des 
dévotions de la Reine > ni du bon ordre 
qu^elIe tenoit dans fa Mailbn : ce j(bnc 
des matières pour les Ecrivains de fa vie. 
Mais THiftoire ne doit point fe charger 
des aâions privées & des mœurs des 
Princes : elle fè borne â leurs actions pu-« 
bliques, à leurs Conquêtes y à leurs Vic- 
toires , à leur politique , en un mot i ce 
Îui concerne iadminiftration de TEtar. 
e me contenterai donc de dire qu'elle 
«c la «.a- ^ç^j^ naturellement fort dévote félon les 
Principes de fa Religion, & qu'aiant fon- 
dé le Val de Grâce dans un Fauxbourg - 
de Paris a y elle y faifoit la plu^rt de 
Aparition fes dévotion». Elle y eut aux Fêtes de 
4»un spcc- Pâques de cette année une vifîon qui 
f^RM;"d»Q- ^'^" P^ indigne d être raportce. Sur 
ne Reii- Thcure du dîner une Religieufe étant cn- 
«ieufe* tréo dans fa chambre , elle lui comman- 
dx de lui faire aporcer à manger > & la 
Religieufe fortit fans lui répondre : mais 

le 
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Apres tout il y avoir de la fermeté i^47» 
chms cet Italien: il nekiHà f>as de pa- safcuneté 
roître le lendemain & cous les jours dans 
les rues avec peu ou point de fuite 5 & 
comme s'il n*eât eu rien à craindre , on 
qu^il eût défié tous ceux qui en vou- 
loient a fa vie. La Cour avoir befoia 
d^un tel homme , & les dépenics qu'il 
faJIoit feire pour l'entretien des Armées 
aurorifbient /es levées extraordinaires* 
Celles qu'il fit bientôt après fur tous le» 
Officiers Ci\^ils du Roiaume furent vio^ 
lentes. Il en prit tous les droits & tous 
les cnK)lumens attribuez à leurs Char- 
ges , fans qu'ils fuflènt pour cela difpen- 
icz de payer le droit annuel , Se les Se- 
crétaires du Roi forent en outre taxez à 
une fbmme qui devoir fournir un Fond 
àc cinq cents mille écus. 
' Il propofa encore un expédient dont Veut Copm 
il devoir revenir plufieurs millions a : S'!j]^'^* 
c'^toit de fupprimer la Paulecte ou la ***^^ 
vénalité des Offices , comme un abus 
infâme > difoit-on , & auflî dommagea« 
bie au Public que hoficeux à la Monar- 
chie. Beau prétexte dcTEdit de la fup- 
pteflfîon , s*il n*eût pas causé lui-même 
de plus grands inconvéniens ! Car en or- 
donnant que les Charges des Officiers 
^i vietidroîent à mourir retourneroient 
au Roi , on promettoit des furvivances 
moiennant certaines Taxes que paie- 
roient les Héritiers. C*étoit reprendre 
d'une main avec ufure ce qu'on avoir 
fupprimé de Tautre. La vénalité ne laif- 
ibit pas de fubfifter fous un autre non» 9 

Aa Se 
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1^4 7» vécuiTcnt d'une manière qui fies mJt I 
couvert de tenir reproche y 8c même de 
tout (bupçon. Ceft pout cela qu'elle di- 
fendit a la Gouvernante &: à la Sous- 
Gouvernante i peine de fn difgrace , de 
foufirir l'entrée de leurs chambres â ces 
ieunes Seigneurs de la Cour , dont le li« 
bertinage & les galanteries euflèm pu 
donner atteinte à kur réputation.. 
1^4 8. J'ouvrirai Tannée 1^40.^ par un ipcc- 
La foie que tooe plus agréable qtie celui du letour 
^'^^^J^ du Soleil. Le Roi , que fa mdadje avoit 
ccocc du ^^^^^ ^^os ^ chambre , fe rendit vifible 
Roi. au commencement du nouvel an » 0c par 

fà prefcnce redonna a la Cour tour ion 
éclat , 8c au Peuple toute fâ joie qu'il fie 
letentir pa;r fès acclamations^ Le Roi n'a- 
voir guère que neuf ans : mais comme 
il donnoit dès- lors de grandes efi^etan- 
ces de ce qu'il feroit un jour > i( avoic 
de ja acquis touce la véntrationr de Iba 
Peuple , qui tout méconcenc qu'il ècoir 
de la Régence à caufè des Impôts qui 
l'accabloiènc > en craignoic une auue plut 
facheufe encore» 
Les rroo- Ce n'étoit pas &ns fondement. Il y 
^'^ T^^^ ^^ pendant la maladie du jeune Mo* 
Tvokftit ï^r^^e de fi terribles intrigiis « , qu'il 
cxaindce. Y avoit lieu d'en tout apréhender. Flu«* 
fieurs confeils fë tinrent dans tes Cabi- 
nets des v^rincipaux de la Cour , où bien 
des chofes furent agitées. On découvrit 
par fd les 4)alIîons des Princes » & les 
inclinationsau Peuple. Phitfeursdi/bient 
que fi le Roi vcnoit â mourir il fàu- 
droit limiter le pouvoir de la Régence , 
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y aflbcier les Pdnccs du Sang , ic en if^% 
exclure le Cardinal : c'étoic Tavis du plus ' 

grand nombre. On ajoutoit à ces diC^ 
cours mille raiibnremens en l'air , où le 
bon fetis & le Salue Public avoient moins 
de pan que TeTpric de nouveauté & de 
fediuon dans les uns , & que celui d'anw 
bition Se de vengeance dans les autres* 
Ainfi tout tendoit à la confuiion : mais 
la fânté du Roi apaiia tout , & £t re- 
prendre aux aâàures le même cours 
qu'auparavant. 

Elles avoient malheureufêment pris £meii ft 
une pente vers les Impôts > que^ non J,^^^^ 
feulement on n'eut pas foin d'arrêter » pcupic ^ 
mais qull femUa même qu'on avoit cau^ a«$ 
envie de précipiter. Il eft vrai guc Iz ^^îài^ 
France entretenoit une Guerre qui avoit 
confumé iès Fmances , & au'elle ne 
pouvoit continuer /ans des fuofides e^ 
traordinaires : mais la n^auvaife admi«» 
nifiration des Financiers , qui en confu- 
moient la meilleure partie à leur luxe 
ou a leur avarice , ètoit caufe qu'on les 
multiplioit , Se que le Sur- Intendant & 
le Cardinal imaginoient tous les. jours 
de nouveaux Edits. Cétoit auilt fui 
eux qu.e tomboit k haine du Peuple 9 
qui n'imputcit rien au Roi dans un âge 
trop peu avancé pour gouverner de ion 
Cher 3 ni à la Reine > dont la douceur 
étoit connue de tout le monde , & qui 
^ n'aiant que des larmes a donner aux mi- 
* ieres du Roiaume > laiifoit le foin d'y 
remédier au Cardinal. C'cft de quoi u 
fe mcttoit peu en peine. Tout apliqué 
i fc Soutenir par la iorce des Armes > SC 
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1^48* par l'afcendant de la fortune ^ il xkv&-- 
geoi: les maux de l*£cac , & parcMflîûc 

Ku fèniîble aux Calamiccz Publiques. 
: là vinc qu'au milieu d'une felicité 
aparenre , parmi ks GcMiquêtcs & les 
yidoires,lc Roiaume romboic en lan- 
gueur 9 & Te CTDuvoir dans la panvictê 
ce dans la milere. De là vint audi que 
les Peuples opprimez perdirent le rel- 
pecl , & paiunt de la liiaine au mcpds 
parlèrent avec infoknce. Tout Pans fe 
déchaîna contre le Cardinal y & lâchant 
fbn averfion pour la Paix , le regarda 
comme la caufê de tous les maux. C*eft 
ain(i qu'en parloit un Auteur impartial a , 
te que fbn Amt^flade en France avcMC 
rendu témoin irréprochable des choies 
qu'il en a écrit , & où fbuvent il a été 
apellè , foit à catifè de fi>n Caraclere 3 Ibic 
en confidération de Ton habileté & du 
penchant qu'on lui connoiAoit pour la 
droiture. Se pour le Bien- Public. 
le Peuple La Taxe cies Aifez bySc llmpoc de 
infuitc le l'Abonnement du Domaine , avoient & 

îiSdcDt ^^" ^^^^^ ^ Peupte de Paris , que queU 
° • ques>uns des principaux Bourgeois s'é- 
tant aficmblez , allèrent attendre le Pre* 
mier Prèlident c à la ibrtie de &, maifon 
pour aller au Palais , & hii demandèrent 
juftice. La fîx>ideur avec laquelle il leux 
rè[>ondit leur fit connoître qu'ils n'en de* 
votent rien attendre. Ils parlèrent plus 
haut , & il leur dit qu'il les falloit pu* 
nir comme des Séditieux. Cette menace 

ache- 
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k dîner ne vint que long-tcms après. La 1^ 4 7* 
Reine fe plaignit â la Supérieure qu'on 
exécutât fi mal fès ordres -, mais elle lui 
répondit qu'il n'en croit poinr venu de 
fa part , & que la Religieuie à qui elle 
croioit avoir parlé ne pouvoir être qu'un 
Speâre qui avoir coutume de paroîrre 
toutes les fois qu'une Religieufe du 
Couvenr devoit mourir. Je ne fai ce 
^u'on doit croire de ces fbrres d'apari- 
tions > donr la tradition eft fbn ancienne 
£c prefque inconteitable : mais peur-être 
n'en eft-elle pas plus cenaine. 

Je reviens à la pieré de la Reine. La fondstîoa 
Fondation qu'elle eut deiTein de faire que veut 
fur la fin de cerre année méritoit bien ^^e en 
d'être exécutée a. Son intention étoit:faveux àm 
de fonder un Couveiit Pour des veuves , v«utcs% 
& un autre pour des jnlles nobles qui ne 
feroient point de vœu > & qui pour- 
roicnr fc marier. C'eft aparemment (\xt 
le projet de ce dernier qu'a éré fondée 
la Maifbn Roiale de Sainr Cyr b . Com- 
me l'Auteur des Fades de Louis le Grand 
a cru quexet établiflement méritoir d'à- 
voir place parmi les plus beaux événe- 
mens du Règne de ce Monarque 3 j'ai 

Kmsé que le deflein qu'avoir eu la feue 
eine fa mère d'une fèmblable Fonda- 
rion ) ne devoit pas erre oubliée dans 
IHiftoire d'un Règne dont elle à fi heu* 
leufement conduit les premières années. 

Je n'oublierai pas non plus le bel ordre Bel ordre 
<)irelle faifoit obferver dans ia Mai/on 5 qu'eue 
où elJe vouloir que fes Filles d'Honneur tfcnt ^«m 

^^^ mcftiquc» 

a Vciez. la Lettre de Wicquefort dml>NgvtmkrtU^7^ 
h £h iéi6»^9Mr trois tms DmoifiH*** 
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1 (^4 8. lement dans ce bas-âgCique pour cou* 
ferer à la Régente le Gouvememenc de 
l'Etat , & pour le reprendre à leur Majo- 
rité. Mais Tavis du premier Miniftie qui 
croioir pouvoir venir à bour de cour rem- 
porta. L'événement fit voir qu'on n*a^- 
voit pas pris le bon parti : & ce fut alors 
que tout iè précipitant on en vinr aux 
dernières excrêmitez. 
Le Roi va II n*y avoic encore que peu de joun 
en jaquct- «ue le Roi nouvellement guéri parois 
ioit en Public > lorfque le if • de Janvier 
on le fit aller au Parlement. Il y alla 9 
dit-on tf > en Jaquette > qui étoit Thabir 
que les enfans de fi>n âge portoienc 
alors } mais ce fut en même tems pour 
témoigner un plus grand mépris^ Ce- 
toit un mauvais cotueil qu*on lui don- 
noit > iSc peu capable degagner les afiec- 
tions du Parlement. C/étoit d*aiUeuf^ 
iàire peu d'honneur à ce Tribunal au- 
cune , à qui les Rois de France ont donné 
le beau nom de leur Lït de fu/hee. Ileft 
vrai que venant y prendre ùl place avec 
rhabit de l'enfance s il avoir à ùl fiiite 
les Princes & les Grands du Roiaume 
qui rclevoient l'éclat de la Majefté Roia* 
le : Ton habit d'ailleurs la cachoit moint 
qu'elle ne paroiiToit fur fon vifage 8c 
dans Ton air , où on la voioit dé|a vive- 
ment empreinte, 
iiy portoit II portoit au Parlement fix Edits. [KMir 
ûx Edita les vérifier è , Le premier croit celui du 
?a^ré vSi- Tarif, mais fous un autre nom c , parce 
fier, que 

a Nani. 
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<fûA le Parlcmenc «voit iiefufè de te vè- i i 4 8«v 
jrifier : le deuxième ècoic la création de 
douze Maîtres des Requêtes : le troifie- 
me concemoit lés Francs-Fiefe : le qua^ 
trième » une création de deux Greffiers 
& de deux Secrétaires du Confëil : le cin- 
quième prcnoit £ir tous les Engagiftes 
du Donuine une année du revenu paia^- 
Ûe en deux ans : & le (iiciéme contenoic 
une révocation de la Taxe des Ailèz. 
Ce dernier » qui iss&M une clôture agréa<^ 
ble y fen^loit n'avoir été mis dans cet 
ordre que poUr faire jpafTer plus facile- 
ment les autres » fur fefquels il n'y eue 
pas le même aplaudiflement. 

Le Chancelier reprefenta la néceilité Difcours 
de ces Edits pour iubvenir aux fiais de <i" chm^ 
la Guerre , donc il rejenoit la haine fur "* 
les Ennemis qui ne vouloient de Paix 
qu'à des conditions injurieufes a la Mo- 
narchie : qu'au refte > difbit-il y les Edits 
qa*aponoi£ Sa Majdfté avoient été for- 
mez avec tanO'de ménagement & de fi 
grands é^ds pour n*être point à char- 
ge aux sujets > qu'il y âvoit lieu d'en 
efperer une exécution paifible & (ans 
murmure. 

Le Premier Préfident parlant enfuite £t du f re- 
loua la bonne conduite de la Régente > mici Pié. 
les ibins qu'elle avoit pris du Roi {>en- ^^^^^^ 
dant fk maladie > & attribua i fa pieté 
& à (es vœux , auflibien qu'aux prières 
de tout le Roiaume la confèrvaûon d'uii 
Monarque fi cher d la France. Il finit en 
ibpliant la Reine de vouloir ménager les 
fixées des Peuples , ou plutôt leur foi-* 
bteflb & leur epuifemcnt > 8c de faire 

B b * rcflc- 
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idT 4 S. réflexion furie crifte état où une longue 
Guerre & une fuite dlmpôcs tedouldez 
les avoienc rèduics* 
De r Avo- Talon Avocat Cénèral > parla avec plus 
eat Génc- Je vigueu^ Il demanda la liberté des 
lai Talon, ç^ff^^ç^ f^r i^ vérification des Edits: 
Liberté > difbit-il » qiu Franfms /.. Jt^avêit 
jamais empêchée 9 quêifue les Guêtres de pm- 
megne ne fujfent pas de m$indre difenfe , nà 
moins giorieufes k l'Etat que telles qu'on it^t 
êèiigi de fiutenir. C'efl ainfi t ajpûtoic-il» 
que les Rois ont toujours regni dans lé cœur 
de leurs Sujets , & c'efi ainfi que Camour des 
P£uples n'a pas moins contribue i la glaire & 
i l'accroijfcment de leur Empire 9 que la força 
de leurs Aimes & la grandeur de leur propre 
courage. Il finifibit par des efpecances qu^ 
le Roi fuivroir les glorieules traces des 
Rois ies Prèdeceflèurs toufours favora- 
bles aux prières de fes Peuples , qui de 
leur côté ne feroient des vieux que pour 
fà gloire & pour fa confêtvatioii. La 
ftance finit par la vérification des Edits. 
Réflexion La Reine eftima 3 dit le fameux HiT-. 
fur cette torien de Venifé a ^ qu'elle avoir plus fait 
a^on de p^ ^ç^^g ^(^ion , que fi eUe avoir rcm^ 
laRcgemc ^^^^ ^^^ ^^ç vidkoire furfesEimc. 
mis , aiant ètami fbn autorité > mis > pour 
ainfi dire , le pied fiir la gorge du PatlC'- * 
ment > & ouvert une voie pour trouver 
de l'argent que Ton ii'avoit ofe tenter 
)ufc]ue-là. Ceux du Parlement au con- 
traire fie pou voient être que bonreox 8c 
confus de fe voir moquez du Peuple 4. 
€^ difoit hautement , qu'ils s*étoienc' 
laii$é ravir h Liberté ic vxoiet leurs PcU 
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Vilegfes pir uùti Roi enfeiït , paf une Ré- 1^4$^ 
gence étrangère > & par un Miniftre Ec* 
clèfiàftique* 

Ce «and fiiccè» dotft la Régente s'i^ Y" «î!** 
plaudiSbit ne dura pourtant pas lonff- feS?pa« 
tems , 8c fut bientôt foiri d*une fiinelte boime^ 
cataftrophe. Dès le lendemain les Maî- 
tres des Requêtes > irriter de TEdit de la 
création des douze qu^on aiofttoit à leur 
Corps y en témoignèrent leur reflënti- 
ment au Confeil. Ils s*y rendirent com^ P*!?'*^ 
me à Tordinaire , mais ils n'y traitèrent J*, iJâî. 
d'aucune affaire. Le Chancelier leur en tics des 
demanda la raifi>n : ils lui répondirent en Kcquctcsi 
peu de mots , qu'ils ne pouvoient rendre 
juflice au Peuple > qu'auparavant le Roi 
ne la leur eut renduë^ à eux-mêmes. 
Vun d'eux fit enfiiite un difcours hardi 
. fiir la diflipation des Finances a y difant 
entre autres cho/ês ^ qu'on fe fêrvoit An 
iiam du Roi , comme les Magiciens fai- 
ibient du faint nom de Dieu » pour com*^ 
mettre leurs plus execraUes facrileges» 
Q^e les Officiers & l'es gens de Guerre 
n'etoient point paiez 3 non plus que le9 
Rentes de la Maifbn de Ville , 6c que 
cependant depuis quatife ou cinq ans on 
avoit plus tiré d'argent de la France, 
qu'on n'avoit fait pendant tout le Re- 

S ne de Henri IV. La Reine, â qui ce LaUcîM. 
idours fut raponè , les mande , leur ^«* '^P«- 
feit de rudes réprimandes , & leur inter- *»*«»<^«* 
dit la fbnOion de leurs Charges pen- 
dant trois mois. Ils n'en parlèrent pas 
moins haut , & dès le lendemain ils pre- 
ibntérent leur Requête au Parlement, 

B& ) qui 
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qui reçut leur opofîtion à Tenrcgiftre- 
menc de TEdic : mais le Roi aiaoc envoie 
&ire des défenfes au Parlemenc de pail 
fer outre y cette procédure n'eut point 
de fuite. 

Cependant les Maîtres des Requêtes 
pourfuivoienc leur pointe avec chaleur % 
s'ailèmbiant ^urnellement & intimidant 
ceux qu'on' vouloit mettre en leur pla* 
ce , pour exercer leurs Charges pendant 
rinterdiélion.' Leurs menaces n eurent 
d'eflx:t c}u'aux Requêtes de l'Hôtel » qui 
eft le Siège où ils exercent leurs fonc« 
tions de Juges des caufcs qui leur font 
commifcs : car pour le Coniêil d'Etat % 
où il n'aflifte qu'un cerram nombre de 
leur Corps pour y prefcnter les Reque» 
tes de ceux qui ont des ailàires > il fiit 
nommé quatre Confeillers d'Etat pour y 
tenir leurs places. 

Ce n'étoient pas /èolemcnt les Mal* 
très des Requêtes qui k foulevoient» 
tous les intèreflèz aux autres Edits ne ie 
remuèrent pas moins : & le Parlement 
après les avoir vérifiez ne laiflà pas de 
les examiner & d'aprofondir les plain- 
tes qu'on lui en fit. La Régence ne le 
trouva pas bon , & leur fit des défeniês 
accompagnées de menaces : ils ne dèfe«> 
rérent point aux premières , & témoi- 
gnèrent fe foucicr peu des autres. La 
Régence fat obligée de diffimulcr » & 
quelquefois même de plier. Elle a^ni- 
cit quelques-uns de fes Edits » elle en ré- 
voqua quelques autres : elle facrifia le 
Sur-Intendant aux plaintes du Peuple 2c 
du Parlement : mais comme les Impôts 

étoien^ 
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fcoienf toujours excieilîfs > que d'ailleurs 1^4% 
les Officiers du Parlemeat & des autres 
Cjours Souveraines s'jr trouvoient intè* 
reflez par la rétention de kurs Gages % 
ni le Peuple ne ceiïa point /es plaintes » 
ni le Parlement Tes remontrances » ni la 
Régence fes menaces. Elle les pona mê- 
me jufqu'â l'exécution , en faifant arrê- 
ter le %6. d'Août deux Coniëillers des 
plus échauffez > & ce fut ce qui acheva 
de tout gâter. 

Avant que d'en venir Id , il y eut tou- 
tes les iêmaines & prefque tous les jours » 
^ depuis le mois de Janvier jufqu'à la fin 
<lu mois d'Août 9 que fe m cet empri*^ 
-ibnnement > des Afiëmblées du Parle- 
ment &: du Confaîi , les unes pour arrê- 
ter les Impôts 9 & pour faire révoquer 
les Edits \ les autres pour les maintenir 
& pour les faire exécuter. Les Peuples 
^ toutes conditions fe rallièrent , expo^ 
^rent leurs griefs au Parlement > & en 
idemandérent la réparation. Le nom des LesFmaa- 
Financiers , celui d^Emcri fur tout fut ^^^^' 
dèteftè : chacun déclama contre les ex- 
torfions des Traitans, la puiflance déme- 
furée des Intendans , & enfin contre les 
contraintes rig^reufès faites au pauvre 
Peuple , par la vente des Biens & l'em- 
prifonnement des pcrfonncs. 

Le Parlement paroi t touché des Mife- Le Faill- 
ies Publiques , offie de feire luftice , re- »cnt re- 
çoit les Reguêtes qu'on lui prefenre , & "^^^J^^^ 
la compamon qu 11 témoigne pour les qu'on lut 
Ibufilrances du Peuple l'en i&it xtf^^ti pcefcntc* 
comme le Libérateur. Charmé aun fi 
.beau nom il veut s'établir Médiateur en- 

Bb 4 cre 
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i i^ 4 8. cre les Sujets Se la Régence» 8c regarder 
ion Tribunal comme celui des Ephores â 
infticué pour tempérer Tautoncé dçi 
Rois y & pour s*6pofer au Gouvernement 
arbitraire» Son intérêt > au/fî bien que ûl 
compafïion excitoit fort zèle > & la rc« 
tention de Tes Gages ne l'animoic pas 
moins que l'oppremon cUi Peuple. 
jLëfKuôn Oue l'intérêt » & Tamour propre /bat 
fux la con- Je dangereux Scduiaevirs ! &c qu'il eo 

JPaSemcnt ^^"^^ ^"^^ ^ ^^^** ^^^ ^^^ CCOUtent I Lfi 

Parlement & le Peuple liguez enièmbie 
croient fè venger des Partifans » rèpri*. 
mer le pouvoir trop abiblu du Miniflere» 
& &ite révoquer les Edi^s : tous leui;s 
efibrts ne font qu'aiï^pienter les deibe- 
dres & ne fervent qu'à apçfàntir le foug. 
it far le D'autre côté que le Gouvernement 
ment Dcf- I^cfpoticiue caufe de maux & aux Peii- 
potiauc. ~ P'^^ ^ ^ lui-même ! Son inquifition ti- 
goureufe & générale fur les Biens 4» 
Roiaume de toute nature ^ poufla dai|f 
la révolte les Compagnies , lesCommu.» 
nautcz , &c les Corps de Ville » & fit ea* 
trer les Parlemens dans la Ligue. Je De 
prétends pas donner le détail de tous cçs 
mouvemens : il y en a des relations paip- 
ticuliéres où on les peut voir dans tou^e 
leur étendue : ie n'en toucherai que ks 
traies les plus vifs & les endroits les plus 
remarquables , autant qu'ils peuvent fer- 
vir d'inftrudion ou d'exemple à Vtriit- 
toire & à la Politique. 
L* Rdne Au mois de Mars, le Parlement tnan- 

?^cnt ^ P^*^ ^^ ^^^"^ ^^P"^ ^"^"^ Prcfidc» 
a Mortier & fix Prélideas de chacme 
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Chambre, Le Pccmier Prèfidcnt prit la 1^48. 
parole , & fon Difcours fut ii fage & fi sage Dîf- 
xe^eâueux , que le Chancelier qui s'c- «ours <in 
toit f>rèparc à faire de feveres jépriman* pî^2£i» 
des des fréquentes AiTcuiblées du Parle- * 

ment poUr annuller les Edits > n*eut rien 
à dire > & la Reine témoigna être fatis^ 
faite. Cependant ce n'etoit que des com» 
plimens de part & d'autre , qui neremé^ 
^lioienc pas au mû. 

C*eft ce qui parut fur la fin d'Avril Rarangiies 
par les Harangues des Premiers Préfî- ?''p*!? 
dens & des Avocats Généraux de la ^^ ^ fj, 
Chambre des Comptes & de la Cour des chambie 
Aides au Duc d'Orléans & au Prince de ^^ com- 
Cond> chargez des Edits qu*ils portoient faOïS é» 
à ces deux Cours. Le Préfidcnt Nicolaï Aidefc 
dit au Duc d'Orléans , qu'il ctoit hon- 
teux de voir Monfieur le Duc d'Orléans» 
dont les foins ne dévoient être occupez 
qu'à la confervation des Provinces , i 
fluoi il s'étoit iu(qu*a çrefcnt fî glorieù- 
^ment emploie > chargé d'une botte d'Çp- 
.dits à la foule du Peuple , dont on ne 
leur faifbit voir que le titre 9 & qu'Us 
ne pouyoient pas vérifier. La Cour dès 
«Aides fit paroitre la même fermeté & la 
jmême véhémence y &c donna Arrêt , auc^ 
tcès-humbks remontrances fêroient rair 
tes au Roi & a la Reine Régente ,2LuCr 
quelles fi on n'a voit aucun égard , ih 
s opofoient formellement a la' vérifie^ 
cion des Edits. 

Le Pioiet d'Arrêt d*Union du Parle- Air€t dv* 
ment de Paris avec les autres Parlemens "'®*» <*« 
& les autres Compagnies Souveraines , p^J^^, 
fut mis fur le tapis au conunelicemepc 

.de 
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1^48. de Mai,& pouflfZ avec tant dcTignenr 
dans les Aflèmblées /iiivacnes > que 
nonobftanc cous les foins de la Régence 
pour détourner un coup fi fatal » il ne 
lui fût pas poffible d'en venir à bout 
Ce fut en vain que le CcMiféil d cnhais 
donna le mois de Juin un Arrêc , par 
lequel le Roi cafl^c tout ce que le Ar- 
lement avoit £dt ou fèroit à ravenir» 
Ini fàifant défeniè de pafler outre i h 
Délibérations. Le Pânemenc ne laifi 
pas de s aflembler & d'ordonner que û» 
avoit égard à l'Arrêt du Conféil d'ea- 
haut qui leur avoit été fimifiè , les Dé- 
libérations fëroient continuées : 8c par 
antre Arrêt donné le lundi iuivaot j k 
Premier Préirdent le prononçant » il fut 
dit , que leur réfohition du it. de Mai» 
portant fonction de toutes les Çouis 
Souveraines , paâbroit en force dé CboÊ 
juicée. Ainfi tut établi ce célèbre Aoét 
^ d*tJ nion de tous les Parlcmens 8c autres 
Cours Sojvcraines qui prétendoit tout 
fii'jver , & qui faillit i tout perdre. Si 
on n cm pas voulu prendre les Gages 
des Chamores âss Comptes , des Coûts- 
des^ Aides Se du Grand Conlèil > & fi 00 
n'eût pas menacé d'abolir THéreditè des 
Chargées en aboliiîant la Paulette «» céci- 
té Union ne fè fut pas faite : delbrte 
Îu'elle eut moins en vue le Bien- Public 
: le décharge des Impôts , que llntëiët- 
perfonnel de ces premiers Corps du 
Roiaume : mais après tout la hame de 

kor 



m Ctrtdm drêH ^o» pâtg âm \oi têus tts âmt » jim/« 
51M1 U Chargt ijl e»nfirvéi amx HirHitrSx li dêi^ft^ 
jÊêm i PauUf jwi ntnmtd m léoo^ 



leur Ligue doit être imputée à Ta rigueur i(f 4 J. 
des Edits , plutôt qu'à rcfprit de révolte 
ta de fediuon. 

Ceft auflî dont^ ils fe difcutocrent ^eptiie. 
quelques jours après , lorfque délibérant ment xe- 
lur un nouvel Arrêt du Confeil d'en- fuft d'o- 
haut , qui cailbit celui du Parlement au Jï^j^j 4^ 
fu)et de rUnion > & qui ordonnoit que coniêil 
ks Regitres fêroient portez au Palais qui caflc 
Roial pour en tirer cet Anêt & mettre ^^^ ^*^' 
celui du Confeil en la place , ils refu- '"®"' 
ftrent d'obéir : mais ce fut en proteftant 
de leur fbumiilion en toute autre choie 
aux volbntéz du Roi. Talon Avocat 
Général » prenant Tes conclufions repre* 
/èmà , qiril fembloit par ce confliâ 

2u*on voulût compromettre Tautorité 
u Roi avec celle du Parlement» & qu'on 
devoit & fbuvenir que du tems de la 
ligue on avoit vu mener tout le Parle- 
ment pri/bnnier i la Baftille : mais toute 
la Compagnie l'interrompant lui dit» 
qu'il n*y avoit perfbnne qui voulût met- 
tre l'autorité du Roi > ci en compiomis , 
ni en parallèle avec celle du Parlement : 
que leur autorité n'étoir qu'une même 
chofe avec celle du Roi , à qui ils étoient 
toujours prêts de rendre une parfaite 
obéïilance > 8c que le Règne fous lequel 
on vivoit » n'a voit rien de comparable 
avec le malheiueux tems de la Ligue. 

La Régence chagrine de l'Union k 
tourna de tous cotez pour la rompre. 
Elle propofa à toutes les autres Cours le 
létabliâement de leurs Gages > fi elles 
vouloient fe fëparer du Parlement y 9c 
' Quelques-uns furent d'avis d'accepter ces 

olixes: 
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1^4 8, de Mai, & poufR avec tant de vigmnir 
dans les Afiemblées Suivantes > que 
fîonobftant tous les foins cfe la Régence 
Dour détourner un coup ii fatal » il ne 
lui fut pas poflîble d'en venir à bour^ 
Ce fut en vain que le Confêil d cnhaut 
donna le mois de Juin un Arrêt 3^ar 
lequel le Roi cafïbit tout ce que le Fur- 
fcmenr avoit fiât ou fcroit à Tavenir» 
lui fâifant défeniè de paf!er outre â fê» 
Déliberatiom. Le Parlement ne laifl» 
pas de s a(Rmbler & d'ordonner que fans- 
avoir égard à l'Arrêt du Confcil d^n- 
haut qui leur avoit été fjmifië , les De^ 
libérations fèroicnt commuées : & par 
autre Arrêt donné ie lundi fuivant , le 
Premier Prclrdent le prononçant , il fur 
dit , que leur rérohition du it. de Mai ^ 
portant fonâion de toutes les Cours- 
Souveraines > paflbroit en fbrce dé dxrfe 
juffce. Ainfî tiit établi ce célèbre An6( 
^ d'Union de tous les Parlcméns & auttes^ 
Cours Souveraines qui prétendoit tout 
fauver , & qui faillit à tout perdre. Sk 
en n'eût pas voulu prendre les Gages 
des Charatores d^s Comrptes , des Cours 
des^ Aides & du Grand Confeil , fit fi oq 
n'eût pas menacé d'abolir YHttcékfk des^ 
Charges en aboliiîant la Paulette «» ce&- 
te Union rie fè fut pas faite : delbrte 

Îu'elle eut moins en vue le Bien- Public 
: le décharge des Impôts , quç l'intérêt- 
perfonnel de ces premiers Corps du 
Roiaume : mais après tout la hame de 

fcur 
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leur Ligue doit être imputée à. h tigucur i(f 4 8; 
des Edits , plutôt qu'à l'efprit de révolte 
6a de fediuon. 

C*eft auflî dont^ ils fe difculpérent ^eptiié. 
quelques jours après , lorfque délibérant ment xe- 
lur un nouvel Arrêt du Confeil d'en- fuft d'o- 
haut , qui cailbit celui du Parlement au jljjjj^j 4^ 
fu)et de rUnion > & qui ordonnoit que coniêil 
les Regîtres feroient portez au Palais qui caflc 
Roial pour en tirer cet Arrêt & mettre ^^^ ^*^' 
celui du Con&il en k place , ils refii- ^^^' 
{tveat d'obéir : mais ce fut en proteftant 
de leur fbumiilion en toute autre choie 
aux volbntez du Roi. Talon Avocat 
Général ) prenant fes conclufions repre- 
/èmà y qu il fembloit par ce confliâ 

3u*on voulût compromettre Tautorité 
u Roi avec celle du Parlement» & qu'on 
devoit & fouvenir que du tems de la 
ligue on avoit vu mener tout le Parle- 
ment prifbimier à la Baftille : mais toute 
la Ck)mpagnie l'interrompant lui dit» 
qu'il n*y avoit perfbnne qui voulût met- 
tre l'autorité du Roi > ci en compromis , 
ni en parallèle avec celle du Parlement : 
que leur autorité n'étoir qu'une même 
chofe avec celle du Roi , à qui ils étoient 
toujours prêts de rendre une parfaite 
obéïilànce , 8c que le Règne fbus lequel 
on vivoit » n'a voit rien de comparable 
avec le malheureux tems de la Ligue. 

La Régence chagrine de l'Union k 
tourna de tous cotez pcnir la rompre. 
Elle propofa a toutes les autres Cours le 
létabliâement de leurs Gages > fi elles 
vouloient fe fëparer du Parlement , Se 
' ^uelqties-uns fiirent d'avis d'accepter ces 

ofires: 



} o ô mjfâire de Ftânti » 

^^49* offres :inais âpres une plus menie déll* 
txrâcion il fut arrêté de ne iè point dés- 
unir pour quelque confidératioa que ce 
pût être. 
EtabiiiTe- Elle permit encore au Parlement de 
^^ ^^« s'âflembter dans la Chambie de Saint 
de saL? touis en un ccnain nombre > & d'y cta- 
Louis. blif comme une Jurifdiélion particuliè- 
re , eompofiie d'un Préfident & de qua- 
torze Coniêillers du Parlemoit ^ de fiz 
ConfciUer» du Grand Confeil y de fix 
Maîtres des Comptes y & d'autant de 
Confeillers de la Cour des Aides 3 donc 
ks réfolutions iêroient portées au Pac« 
Icmenc y & en* cas qu'il les aprouvâr> 
p^flcroicnt en force de cfaofc jugée-. Elle 
n'y trouva pas mieux Ton compte qu'en- 
plein Parlement y & cette Chambre alk 
n vite dans les affaires que le Miniftéte 
avoit le plus â cœur , comme les Intcil* 
dances dans les Provinces» qu'elle tkvp* 
^uoir, & dont les Partifans ne pouvoiebt 
le psâèr 3 que la mefintcUigence devine 
plus irriconciliable que jamais. 
On 6te fa On ctut ramener les efprits du Parle* 
Charge de ment & du Peuple ^en ôtant la Sur-]jD- 
dant"à^ tendamre à Emeri^ Cette démarche. ne 
£mexi. réoUit pas mieux que les autres.. On dit tf 
qu'il fut la viéiime du Cardinal » qui 
crut en le /âcrifiant > fe décharger de k 
haine du Peuple & du Parlement , liii 
ihiputant toutes ks vexations & toutes 
les diâipations qui avoient ëpuifè le 
Sa hardicf. Roiaume. Mais il eut la hardicflc d'aller 

,X"foa "^^«^ ^ Reine & le Cardinal, & de 
adminii: leur dire qu'il n'avoir rien £ùt qu'isn 

tzatioiu vèttll: 
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fous le Rfgne de Lents XlV. ip$ 

leur Ligue doit être imputée à la rigueur i(f 4 J. 
des Edits , plutôt qu'à Fefpric de révoke 
6a de fediuon. 

C*eft auflî dont ils fe dilculpérent Leptii^. 
quelques jours après , lorfque délibérant ment re- 
lut un nouvel Arrêt du Confeil d'en- fufe d'o- 
haut > qui cailbit celui du Parlement au Jï^^^j ^^ 
fu)et de l'Union > & qui ordonnoit que coniêil 
ks Regîtres feroient portez au Palais qui caflc 
Roial pour en tirer cet Arrêt & mettre ^^^ ^*^' 
celui du Confeil en la place , ils refii- *"®"' 
lerent d'obéïr : mais ce fut en proteftant 
de leur ibumiilion en toute aucre choie 
aux volbntez du Roi. Talon Avocat 
Général > prenant fes conclufions repre* 
lênta y qiril fembloit par ce conniâ 
qu*on voulût compromettre Tautorité 
du Roi avec celle du Parlement» & qu*on 
devoir & fbuvenir que du tems de la 
ligue on avoit vu mener tout le Parle- 
ment prisonnier à la Baftille : mais toute 
la Compagnie rinterrompant lui dit» 
qu'il n*y avoit perfonne qui voulût met- 
tre l'autorité du Roi > ci en compiomis , 
ni en parallèle avec celle du Parlement : 
que leur autorité n'étoir qu*une même 
chofe avec celle du Roi , à qui ils étoient 
toujours prêts de rendre une parfaite 
obéïilànce » 8c que le Règne fous lequel 
on vivoit » n*avoit rien de comparable 
avec le malheureux tems de la Ligue» 

La Régence chagrine de l'Union k 
tourna de rous cotez pour la rompre. 
Elle propofa a routes les autres Cours le 
létabliâement de leurs Gages > fi elles 
vouloient fe fëparer du Parlement , Se 
> Quelques-uns furent d'avis d'accepter ces 

olires; 
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x^4B. pas éblouir par là > & il infiftofc tov- 
jours fortement fuc deux Articles : le 
premier , que les Intendans fuflënc ac- 
tuellement révoquez : le fécond , qu'on 
informât des malverfations commifcs 

Cendant le cours de leurs Intendances, 
a Régence tâcha inutilement tantôt d'é- 
luder 3 tantôt de remettre ces; deaiandes 
â un autre tems : le Patlement ne voulut 
ni défaite ni délai » & la Régence eut la 
complaifance où la politique de dceflbr 
deuit Déclarations > par la première def- 
queUes les Intendans de Juftiçe dans les 
Provinces itoient révoquez , & par la 
féconde ^ on écablifloit une Chambre 
de Juftice qui connoitroic des tnalver- 
ûtions. 

Les Âflêmblées continuoient cepen- 
dant toujours > parce qu'il y avoit tou- 
jours ou des ambiguitez dans les Décla- 
rations y qu'il fàlloit éclaircir > ou des 
omi(fions aufquelles il £Uloitpounroir: 
& la Régence , à qui ces AâemUées 
ètoient defagréaUes crut ne les pouvoir 
finir, (]u'en faifànt aller une féconde fois 
le Roi au Parlement > perfuadée que'ià 
prefénce obtiendroit une entière lôuiniA 
Son à la Déclaration qu'il y porteur. Il 
s*y rendit donc le deniier de fuillec> ac- 
conipagné de la Reine & delà fuite or- 
, - . dinàire en de pareilles folenmitez » & r 
\l pSJ* fît lire fà Déclaration. EUc contenoïc 
ment pouc plufieurs Articles , dont les uns concer* 
7 fiiie vé- noient la direélion des Finances y les au- 
^^ ^\ très pourvoioient au paiement des Ga- 
don Ifux 8^ des Officiers , les autres portoienc la 

Îinfîetut révocation de TEdit d'Abonnement du 
ïhcft* Do- 
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f>oxnakie dei'imnèe 164^6. Se de celui I4^S. 
de la ccéation .de douze Maîtres des Re- 
quêtes de Tannée 1^47. tlle confitmoic. 
encore rétabliflement de la Chanibre de 
Jufhce > Se enfin elle accordoit le réca- 
Sliâemenit de la Paulette â toutes les 
Cours Souveraines. Mais elle interdifoit 
powt la fin la libeixé de continuer les Af- 
femblées. Cétoit le l>ut de la Déclara* 
xion* Le re(peâ ;^u*iniprinioit la pre- 
/ênce du Roi empêcha les Mécontens de 
parler , & la Dtdaration fut vérifiiée. 
Cependant iin murmure qui s'éleva daos 
la (jompagnie fit connoîtrc qu'elle fe ré- 
iêrvoit le droit de s'afifembler & de Êôre 
Tes remontrances. 

£n efilèt dès le lendemain la choie fut on réfouc 
«lifc en délibération , & les opinions fii- ^« <^<>»^- 
rent partagées. Les plus modérez > & Âffau!* 
fans doute les plus raifonnables foute- Uées. 
noient qu'on ne devoit pas continuer les. 
Afiêmhl^es au préjudice des défenfès ex« 
prefi^s du Roi , & qu'on ne le pouvoit 
ÊUM fiuis tomber dans la jcebeUiQn..Ceux 
qui tenoienc le Parti contraire repreiên- 
tûient ^. c ue la Déclaration ne pour- 
voianc pas entièrement aux mi&res des 
Peuples Se aux necefiStez de TEtat 1 ils 
trahuoicQjt la Caufe PuhU^iue &: leuc 
honneur , s'ils laifiSnenc imparfait te 
grand ouvrage qu'ils avoient entrepris. 
On p^loii du JHqî & ^e la Reine avec 
re(peâ > mais onn'epargnoit pas le Gou- 
vernement. Le partage des opinions ani- 
mok les eTprits , & chacun fbutenoir 
fon fentiment avec chaleur. Ce fut en ^^^' ^ 
cctttc difputc que les noms de Frmleitrs Jj^"^ 

. K sanjit. 
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s^48. pas éblouir par là > & il infiftoîc ton* 
jours fortement fut deux Articles : le 
premier , que les Intendans fuâent ac* 
tucilemcnt révoquez : le fécond , qu'on 
informât des malverfations commifes 

Eendant le cours de leurs Intendances, 
a Régence tâcha inutilement tantôt d'é« 
luder > tantôt de remettre ces demandes 
i un autre tems : le Parlement ne voulue 
ni défaite ni délai » & la Régence eut la 
complaifance où la politique de drefler 
àtxxt Déclarations > par la première def- 
quelles^ les Intendans de Juftiçe dans les 
Provinces étoient révoquez , & par la 
féconde > on écabliflbit une Chambre 
de Juftice qui connoîtroit des malver« 
fâtions. 

Les Âflêmblées continuoient cepen- 
dant toujours , parce qu'il y avoir tou« 
fours ou des ambiguitez dans les Décla- 
rations y qu'il fàlloit éclaircir , ou dt% 
omi(fipns aufquelles il £Uloit pourvoir: 
ic la Régence i à qui ces Afiëmblées 
ètoient defâgréaUes crut ne les pouvoir 
' finir, (]u*en faifànt aller une féconde fois 
le Roi au Parlement , perfuadée que fa 
pr efênce obtiendroit une entière [o\xaà£^ 
Son à la Dédantion qu'il y jportoit. Il 
s'y i:enâit doncle 'doiiier de juillet» ac 
compagne delà Reuie&dela(uiteor- 
. dinâire fen de pareilles iblenmitez , & y 
iu PMie- fit. lire fà Déclaration. Ellfe contenoit 
ment poiu plufieuTS Articles , dont les uns concer- 
7 fidte vé- noient la direâioti des Finances y les au- 
^2aM. ^^^^ pourvoioient au paiement des Ga- 
tkm fut S^s ^^ Officiers , les autres portoient la 
^infîaas révocation de l'Edit d'Abonnement du 
Chefr, Do- 
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I>oxnaine de i^annèe 16^6. & de celui 1 4 ^ S. 
de la ccéation,de douze Maîtres des Re- 
quêtes 4e Tannée 1^47. tlle confitmoit; 
encore Tétabliflement de la Chambre de 
Jufhce > & enfin elle accordoit le réta- 
Sliâemenit de la Paulette â toutes les 
Cours Souveraines. Mais elle interdifoit 
pout la fin la liberté de continuer les Af- 
iëmblées. Cétoit le but de la Déclara- 
jcion* Le re(peâ ;^u*imprixnoit la pre- 
/ênce du Roi empêcha les Mécontens de 
parler , & la Déclaration fut vérifiiée. 
Cependant iin murmure qui s'éleva daos 
la Compagnie fit connoîtrc qu'elle fe rè- 
iêrvoit le droit de s'afifembler & de Êdre 
fes remontrances. 

£n efilèt d^ le lendemain la choie fut on réfouc 
«lifc en délibération , & les opinions fii- ^« ^^^^^ 
rent partagées. Les plus modérez > & Âffau!* 
fans doute les plus raisonnables ibute- Uée<. 
noient qu'on ne devoit pas continuer les. 
AfTemhlies au préjudice des défenfes ex- 
{>refi^ du Roi , & qu'on ne le pouvoit 
£we £ms tomber dans la jcebeUion..Ceux 
qui tenolenc le Parti contraire repreien- 
tûient > eue la Déclaration ne pour- 
voianc pas entièrement aux mi&res des 
Peuples & aux necefiStez de TEtat > ils 
tramioieQjt la Cauiê Pubjiçjue &: leuc 
honneur , s'ils laiâbient imparfait re 
grand ouvrage qu'ils avoient entrepris. 
On p^loii du .Roi & ^e la Reine avec 
refped > mais onn'epargnoit pas le Gou- 
vernement. Le partage des opinions ani- 
mok les eTprits , & chacun ibutenoic 
fon fenciment avec chaleur. Ce fut en ^^^' ^ 
cetxte difpute que les noms dcFrmleitrs Jl^Xttu^ 

^ saiijit. 
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i^f 8* & de Mâ^flrins prirent leur origine «• 
On entendo^t par les premiers » ceux 
qui étoienc contre les lentimens de la 
Cour en faveur du Peuple & des Par- 
lemens : & par les féconds , ceux c^ui 
icoient perfuadez qu'on devoir une obéiT* 
lânce aveugle à Tautoritè roiale , fbîc par 
principe de confcience > foie par les liai- 
K>ns qu'ils avoicnc aveclés Miniftres & 
les gens d^afïàires. Tout ètoit trop agité 
pour prendre une bonne réfolution> 2c 
on convint de remettre rAâemblèe ail 
17. d'Août > dans l'efperance qu'on pour- 
roit alors délibérer avec plus de fang 
froid & plus de circonfpection : mais ce 
£it à la iageffe du Diic d'Orkans qu'on 
dut ce renvoi qu'il ménagea dans cette 
Aflemblée où û afliftoic^ & où fa pre- 
ience ne fut pas aflèz refpeâ^e. 

Le 17* d'Août les Afiemblées recom*' 
mencérent avec le même emportement 
tant du coté des Frondeurs» que du côté 
des Mazaiins. Il y avoit un troifiéme 
Parti plus modéré ou plus politique que 
les deuK autres* C^^xiemiers blâmoient 
également la véhémence des premiers 
qui donnoienc un libre cours à leur 
haine contre le Cardinal > & la retenue 
dès féconds qui étoient perfuadez^ qu*oa 
dévoit une obéïflance aveij^e au Minier 
tére > iâns qtrïl fut permis d*en contre- 
dire les réloiutions. Pour eu » ils gar- 
' doient une efpece de neutralité pour agir 
dans les occafions » ou félon leur inté* 
têt y ou feion leur devoir. Cétoit le plus 
petit nombre. La pluralité d» voix &oit 

du 
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. Ar côté' de ceux qui rct>f èfencoicnt avec i ^ 4 !f. 
des termes flàteufé : ^e la diftnft ^Ur^iis Hardi Dif- 
avment prife des Loix &• de la fin trie à^nne- jour* en 
fêit un grand relief k leiàrs perfinnes & i Afl^^-^^ 
leurs Charges f que fi lét chariii les obligeoit i hlées du 
fiiourirles moAtem eux ^ leur honneur & leur Faslcmcat 
devoir les enga^êieni i fiutenir la fuftice & 
la Liberté y les d'eux plus fermes eolomnes dt 
i* Etat : que depuis ces derniers ttm's les Mi'* 
nifires qui gawvertrent en France avâitfit re« 
gardé comme une domination précaire celle qui 
%a de powOoir qu* autant qu'il lui en efi fer* 
mis par ks Loix : ^ les derniers Rois leur 
uvoient fi fort abandonné la conduite de /'£^ 
taf y quils étoient devenur le jouet de. ces tout^ 
fuiffans Favoris : ^U était tems que chacun 
rentrât dans fes droits ^ le Roi dans htfiens eiff 
gouvernant filon les Loix y & lès Sujets dans 
les leurs en Je lai fan t conduire comme une Na* 
tion 4ibre y & non comme des Efclofves. ^jl 
n'y mtoit que les Parlemens qui pujjhtt rïioi^ 
klir une fi belle harmonie r^}^ c étoit auffi 4 
eux y comme aux Médiateurs. établis entre les 
. Rois ff leufs Peuples , que tout le monde avcii 
recours • J^f »*il y avoit du danger dans uni 
fithaiêteèntreprifejily avoit d'autre xê té ukê' 
gloir^e infinie i ttxetuter ,S^ à tire les Reftau" 
rateurs de. h Liberté Publique* 
■ If eft vrai que le P^sirlenient paroiflbic i^ Tsaie^ 
tout apliqué à la rëfbitnaiion derEfôt> mempQit« 
8c <îù'il fcmbloit n'avoir dliuire but dans J^^ *«ic^ 
fcs Afiêmbiées : mais it n'eft pas moin» **^ ^^ 
vrai qu'il perçoit ion zélé' trop loin , & 
qut prenant pour des foiUenes toutes 
1^ voies die douceur qu'ènçloioit la Kê-- 
gence pour les iwiener » 4b etr devit^ ' 

. rcnt plus jfieis ic plus hardis- ipouiTef U 
Catdiioal* Ce Lui 
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1^48. Lui de fbn çôtè accendoit iâns rien pré^ 
cipiter un coup qui le mît en écac de Cs 
venger & de reprendre tout fbn premiec 
afcendant. Il crut l'avoir trobvé dans la 
Victoire de Lens > dont on chanta le Tem 
Veum le 16. d'Août > & voulut que ce 
jour d'allegrefle publique en fut un de 
jdeuil Se de monification pour Ces enne» 
mis. Nous verrons en fi>n lieu quel ea 
fut le fuccès : fc m'arrête la piefente- 
ment > juiqu'à ce que j'aie donné la rela* 
tion des autres èvènemens d|e cette an» 
née , dont celui-là fut précédé. 
Campa- Quelque embarafsée que fut la Ré<^ 
gnes des gence pat ces troubles dcmieftiques » 
ïMcoifcs ^^ veuoient mal à propos arrêter le 
^ cours de fes proipéritez au dehors , die 
ne Uifla pas de mettre d'aflèz fones 
Armées fur pied pour arrêter les Ennc* 
mis qui ^étendoient pro/itet des divi« 
fions du Roiaume* Ch^e fi elle n eut pas 
cette annte de fi heureux fuccès que les 
cinq précédentes > die maintint au moins 
la réputadon de fes Armes par tout. Le 
Maréchal de Schomberg ie rendit mai* 
tre de Tortofè en Catalosçne : le Duc de 
Modêne & le Maréchal Du Pleflis-Pra^ 
lin vainquirent les E^Q>agnols à la jour- 
née de Crémone : le Pri»ce de Condê 
}. prit Ipre$ dans la Flandre , & 'tegiia la 

nmeuie Bataille de Léns dans r Artois ; 
Se le Vicomte de Turenne fe joignant 
aux Suédois en Allemagne» fit r^ntir le 
Duc de Bavière d'avoir manquç de foi 
«n lo^p^t le Traité de NeiWalité* En* 
&r la Paix dç WeftiHtialie afiTurâ. l'Alface 
^ la rFfsiicç. J^oi^ allons yiMC tous ces 

. -éye^ 
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éVenemens l'un après Tautre. 1^48» 

Commençons par la Campagne de Ca- 
talogne a qui fuc ouycne par le Maré- 
chal de Scnomberg. Il avoit ilicccdé au 
Comte de Hatcourt difçracié pour Je 
malheureux Siège de Lenda ou plutôt 
^u Cardinal de "^Saintc Cécile qui avoit 
été revêtu de la Viceroiautè qu'on avoir 
orée au Comte de Harcourt 9 mais qui 
ne l'exerça pas long-iems. Il étoit frère xe frerc 
du Cardinal Mà.zar2n , dont toutes les in- «lu Cardi- 
trigues , toutes les follicitations > & tou- °^' ^]% 
tes les menaces n'avo*ent pu lui procurer caidinail 
la Pourpre jufqu à 1 année 1647. que le 
Pape , (c flatant de faire tel licuer Piom* 
hino au Prince Ludoviiio Ion neveu par 
le moien de la France , en voulut gagner 
le premier Miniftre , en conférant â ion 
frère la dignité qu'il lui avoit ii cruel* 
lemént refusée pendant plufieurs années* 
Mazarin moins fcnlible a une faveui qui 
vcnoit 11 tard, qu'à l'indignité d'un re- 
fus qui avoit duré iî long-tems,.femo* 
q!U du Pape à (on tour > le remercia 
allez froidement de la promotion de (cfcv 
frère > & ne penfa nullement à faire ref- 
tituer Piombmio au neveu dlnnocent X. 
Ce nouveau Cardinal , auparavant con- EftfaitVi- 
nu fous les noms de Père Michel Do- ceroi d» 
miniquain ,& d'Archevêque d'Ai^ , fuc Cataiogni^ 
envoie en Catalogne avec le titre de Si* 
ceroi ; mais n'étant pas capable de iè con- 
duire lui-même , dit Ittiftorien ^ , il le 
fut encore moins: de gouverner un Peu- 
pie auâi remuant & aufli difficile à ma-» 

Ce 1 niei: 

% Voiex. Nani» Di %uHCourt, Les Faflts dt Lqhîs ît Gnmd% 
b Nétni* .4 
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1.^4 S. nier que celui-là. Il k brouilla d^abord 
Incapable ÇOWT des bagatelles avec les Principaux 
de cet em- du Païs , & abandonna la Catalogne > 
pioi . & <jont il fortoit moins en Viceroi qu'ea 
cnVr!^7e. ^"8^"^- La conduitc de VArmée refta 
entre les mains du Comte Mariin , jui^ 
Le Mare- 9"*^ ^^ ^^ ^^ Maréchal de Schomberg^ 
chai de y arrivât ) pour en prendre le Commao*- 
schom- dément en Chef avec la Viceroiauté dii 

Dcrg lui p Y<5 
Succède 

Il fît d'abord le Siège de Tortofc , fui- 

vant le projet qui en avoir été (ait par 

la Cour de France avant fbn dépars > 

pour éloigner l'Armée Navale d*Efpagnc 

Affiéee & dc^i Côtes d'Italie. Dom Francifco de 

iwcnd Tor- Mello , qui commandoit les Armées Eit 

^ ^* pagnoles en Catalogne > marcha au &• 

cours de la Place : mais le Maréchal de 

Schombei^ étant venu à &l rencontre > 

Mello n'oia en venir aux mains > &: le 

xerira abandonnant la Ville aâSegée qui 

lut prifê d'ACiut a après huit jours de 

Siège. Ceft à cet exploit que le borna 

kl Canr^agne de Catalane > FArmèe 

Françoife n'étant pas aâez nombreuie 

pour faire de plus crandcs Conquêtes t 

ec le Marèchsd deSchombergaiant été 

rapellë jvir la fin de Tannée comme il 

y^Mit (ouhaitè. 

55Î5S?"* L*Armèe me commandoic fc Duc de 

fous le Modene en Italie ne remporta pas de- 

Commao- plus grands avantages : eÛc £2t même 

demeat da motns beureufe. M eft vrai qu'elle ouvrit 

£od6Ao 1^'Campagne par tinc belle zEkxxm 5 mais 

elle n^eut pas de £iite. Lédeâbin étoit 

Sas Crémone que le Duc deModcne vint 

afiiegci 
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affièget une féconde fois > dans Feipc- » ^ 4 ^ 
lance de réparer rafirom <^u*il avoir reça 
Tannée précedenre : mais il ne rèudir pas 
mieux. Pour en faire le Siège il falfoic 
forcer les Lignes que le Marquis de Cà- 
lacêne , nouvellement pourvu du Gou- 
vemement du Milanez , avcHt fait tiret SSî^dS 
depuis rOglio jufques au Pà > & qui £i|aga«to 
étoient gardées par un nombre confide- 
rable^ de bonnes Troupes. Le Duc de 
Modêne , i la tête de m mille hommes 
d'Infanterie & de cinq mille Chevaux» 
attaqua les Ennemis dans leurs Retran- 
chemens 3 dont il fe rendit^maître après 
un Combat lançant > où les £^>2^pls 
eurent deux nulfe hcMiunes tuez Se huit 
cents prifonniers > & kifsérent leur Ca- 
non avec <iuaiame Drapeaux. Enfuite de 
cette Aéiion> i qui on donne le^iom de 
journée de Crémone 4 ^ & qui jfe paf& 
lur la fin de Juin ^ l'Armée viâorieuiê 
vint au commencement de Juillet mettre 
k Siège devant la Ville. Ce fut alors 
que le Duc de K4odëne crut qu'il alloic 
& venger de l'échec de Tannée précé- 
dente , & que te fécond Siège féroit plus 



heureux que le premier. Il ne comptoit ^^ >« 
pasmoiœfurkskitclUgcnccsqu'ttayc» %%tU 
dans la place , çue fur la valeur de les 
Troupes : il croioit même que les pontes 
lui fcroient ouvenes dès ^'il fc prefêo- 
tcroit 9 fans qu'il fift belbm de foire le 
Sitge dans lés formes : msÀ& les kitri- 

{;ues furent décou vencs > & il fillut feire '^^ 
es Lignes > ouvxir la Trai^dièe > 81 drèC- 
ier les Batteries.. L^ Xïamupn étoit.de 

a VdM* Us léfits de Lmii U Grmd* 
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^^^^r â^Mx mille homtncs de pied, de quatre 
mille d'Ordonnance Ôc dt cinq cent^ 
Chevaux , fam compter un grand nom* 
bre d Habîtans propres â porter les Ar- 
mes, C étoïc de quoi ibutenir le Siège 
contre- une Armée qui n'écoit que de 
quinze mille hommes^ D'ailleurs on n*st- 
w voit pu ôter la liberté du Pàaux Aflie- 

gez^, qui recevoient par cène rivière tous 
les fecours dont ils avoienr befi>iiï. Les 
Afliègeans'àu contraire n'ien pourvoient 
recevoir de la France tout occupée de fe» 
troubrés domeftiques , & l'Armée dioii- 
nuoit chaque jour par les mores & par 
les^ nratades : )e psUn & Targent venant 
encore àmanquer il f^ut lever le Siège. 
Dure neceffite à- quoi le Ducde Modê- 
ne fe v(»oit réduit pour la féconde fois l 
Eft con- Il aima pourtant mieux pren Ire ce parti % 
tr^t de ^elque cher qu'il en coutâr à & gloire , 
c icm. q^j^ ^^ |^j.ç p^j.|j, Çç^ Armée en s"opî- 

niâtrant i dertwurer pfus long^tems de- 
vant une Place trop oien munie &c trop 
bicîT défendue pour en pouvoir cipercr 
la rédudlion. 

La mort du Marquis Ville » blefié d*un 
coup de Canon dont il mourut peu de 
jours après > contribua encore beaucoup 
a le réfbudre , parce que c*étoit fur ce^ 
Officier , & fur le Maréchal Du Pleflîs 
que rouloient toutes les Attaques. Tout 
ce qull put faire pour fauver fa répu- 
tation , ce fut de renir la Campagne pen- 
<lam quelques jours : mais Tes pluies étant 
venues il fut contraint de & retirer tout 
à fait , après avoir latfsé des Troupes Se 
^des- Munitions 1 Pomponafco > afin d'a« 

"voit 
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voir un paflage libre fur le Pô. ^ 1^48. 

Les exploits du Prince de Condc dans piifc di- 
.la Flandre & dans TAitois flirent plus pics pai 
conlidérablcs tf , Il commença par le •.•î'î"^^ 
Siège dlprcs qu'il forma le 17. de Mai , ^«^»^^* 
& qu'il emporta le i2. fans qu il fut ()of> 
iible à r Archiduc Léopold de fecourirla 
. Place, ou fans qu*il olâc entreprendre de 
forcer les Lignes. Il parut néanmoins a 
la têce de fbn Armée , & lit quelques 
tentatives : n>ais trouvant \ ar tout de la 
rëliftance il fut contraint de k reuren 
Les Afliegez voiant qu'il les abandon- 
iu>it firent leur Capitulation , après avoir 
ibutenu les Anaques ' pendant douze 
îours. 

L'Archiduc ne pouvant fauver Iprcs, Pniif 4e 
crut fe dèdommsiger de fa perte par la ^"Ç^^ 
prife de Countai , dont il (c rendit fa- «hûy^ 
cilement le maître par la fbiblefle de la 
Garnifon 3 dont on avoir tiré la meil- 
leure partie pour ^re le Siège d'Ipres. 
Ainfi jufque-Ii leschofcs paioiilbient af- 
fez égales , & la fortune fembloit ba- 
lancer entre les deux Partis. Il y eut 
même peu de tems après .un Combat 
où elle fe déclara en faveur de 1 Efpa- 

Ëe, & ou le Maréchal de Rantzau fut 
t prifbnnier par le Marquis de Sfron- 
date , qui vint enfuite fe rendre maître ^* <*• ^"" 
de Fumes & du Château d'Etterre. ^ *""• 

Mais ia fbnune abandotuia bientôt 
l'Archiduc , pour revenir au Prince de 
CondédQnt elle avoir fait fon Favori : 
&4a fiacaïUe de Lens ne fut pasmoins 

-jlli glo- 
« V%in. la .Ammn thdêftu , & U vif àrfhimhéê 
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tS4i. glorieiife à ce demlet que Tavoieété 
celle de Kocroi > m naojns miportanta' 
â la Régence 9 qui en avoit befoinpouT' 
fè foutenir dans la fôcheuie eonjonélu* 
lie où- ie trouvoit alors le Gouverne-^ 

- menCr Elle ne £at paS' moins âcale non' 
plus à l*Archidiic, donc elle arrêta couf 

-ks dèfleins, que celle de Kocfoi Tavoic 
écè au Comte de Fontaine > dont elle 
ûi échouer les sunbitieufes prétentions a ^ 
U y eut encore cette conformité dans^ 
le luccès des deur Batailles > que Tune 

- délivra Rocroi , 6c l'autre fit reprendre 
Lens : & toutes deux mitent la France 
à couvert de Finvaiion donc elle étoit 
menacée. 

If fait le Sn^ effet pour ne parler plus que de^ 

^^ d« la Bataille de Lens dont il eft mainte- 

^^^'^ nant qucftïon , T Archiduc ne fe propo- 

Ibit pas moins , enfûite de la; prife de 

. cette Place > que d'entrer, en France à la 

. &veur du defordre & de la confiiiion 

Jui V regnoient.- Le Prince de Condé 
imbloit fe borner par nçceificé à la 
prifè d'Iprcs , manquasse d%gent pour 
>. paier fts Troujpes , &c de piovifions de . 
Guerre Se de bouche pous rien encre* 
-prendre. H ne pucneaninoki» v^irLens 
-alfî^è fans fencir fa doÎK & Àvaieiir 
• a^éehaufler ,. dc le iblhcûtr àvôûee tous 
iès. efforts pour faixt IcvàS le Siégje. U 
tamafle Tes Troupes » encoinpoie un 
Corps d'Armée ,• 8c marche à grandis 
journées iu fécours de là IPIace : mais 
^ il la trouve priiè en arctyànCi QbeLpatxi 
' prendre ) fê retirer ? Ceft à quoi il ne 
, pouvait ib céfoudce : afliégçr la Place. à 



fim li Rtgm di Lûnii XIV. 5 13 

Ion tour \ L'entreprife eut été téméraire^ l i' 4 1. 
Il ne pouvoit donc rien faire de plus 
judicieux & de plus hardi en même tems 
que de k (âifir d'un Pofle avantageux > 
pour tenir 1« Ennemis en échec , & 
pour les empêcher d'entrer en France i 
comme ils en avoient le deiTein* L'Ar- Arm^e dt 
chiduc enflé des Conquêtes de Courtrai , l'Archiduc 
de Fumes , d'Erterre & de Lens ne put ["f "p^^ 
{bufitir Tobilacle qu'on vouloit mettre ^oife. 
au progrès de /es Armes : Supérieur 
d'ailleurs en notnbre de Soldats > qui 
comme lui voioient impatiemment qu'on 
les empêchoit de recueillir le fAiit de 
leurs Viâoires , il preiênte la Bataille au 
prince de Condé. 

C*étoit où ce Prince Tattendoit , & nufc cto 
ce qu'il ibuhaitoit avec pailion. Cepen- Piince de^ 
dant faifant une ferieufe réflexion fur ^"^ ^"* 
rin^;altté des Forces > & fur la délica- fuû« 
ceflè dis conjpnâuies i telles , qu'en ris- 
quant la Bataille il expofbit Pans & tout 
le Roiaume» il réprima Ton ardeur mar- 
tiale , & & retira ou feicnit de fe retirer 
pour &ttver Ion Armée, il la fai(bit mar« 
cher dans le plus bel ordre du monde & 
au petit pas 9 comine s'il eût eu regrec 
de quitter la parde > ^ fe tournant con« 
tinuellètnent vers 1 Ennemi , pour voir« 
sfil ne feroit point quelque mouvement 
dont il put profiter. Comme il avoîc 
l'œil à tout 9 u s aperçut que leur pour* 
fiûte trop précipitée les mettoit en de« 
fixdte , & que ne marchant point (errez 
ib UÎflbient des ouvertures par lefquelles 
on pouvoit percer dans leurs Bataillons ^\ ^<lt tout 
8C leurs ETcadroos » les couper, & les ^^^^^^ 

D d cm* 
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1^48» empêcher de Te rejoindre. Prenant alotf 
fa réfoiution ilir le champ 5 il fie faire 
volte £ace à toute (on Armée , & met*^ 
tant répée à la nuin : Mes amis > leur dit* 
il ) f$t^vene\ vom des Batailles de Rocrei, & de 
HertlingHi : il ne tiendra ^u*à vtSÊt que celle" 
ti n*ait le mime fitccèsiveue my aute^fem 
Chef & pour Comf(fgn$n comme dans les deuÈ 
fremiiresife/pereoHjp que i/«m m'y témoin 
gnere\ la mime afedion & le mime ceurafe. 
Hompt la En achevant ces paroles il . fe jette 
Cavalerie ^vec impétuofité fur la Cavalerie des En- 
^ rii?^* nemis , la rompt > & la contraint de pren- 
faatciic, dré la fuite. Il ne s'amufâ pas à la pour« 
fuivre > mais profitant de fà déroute il 
alla fondre fur l'Infanterie ^ qui Ce trou- 
vant dans une Campagne ouverte Se 
abandonnée des gens de Cheval , jetta 
fês Armes & cria mifericorde. Il la tailla 
prefque toute en pièces , Sc à peine T Ar- 
chiduc Se le Comte de Fuenfaldagne pu* 
Il lempoi- rent-ils fe fauver. Le Gênerai Beck dan* 
teiineDid- gercufèment blefle fiic £ût pcLfonnier, 
Hc vittoi- ^ mourut peu de içurs après de fcs 
ÛefTures : fon £ls avec le Prince de Lime 
& plufieurs autres perfbnnes de qualité 
furent auifi faits priibnniers. Tout le 
Canon & le 3agage avec un grand nom* 
bre de Drapeaux demeurèrent aux Vain*, 
queurs : Se les Victoires de Rocroi & de 
Noctlingue n'avoienc pas été ni plus 
éclatantes ni plus çomplettes. 

Ce fut le 10. d'Août qu'arriva ce fa- 
meux événement > donc la nouvelle por- 
tée à Paris fur les ailes de la Victoire» 
' £ on peut s'exprimer ainfi , releva le 

courage abattu de la Régence j Sc fit re-* 

tentir 
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tencir par tout le Mm du Vainqueur j i#4l* 
comme s'il eût été le Dieu tutelaire de 
la France. Le Ti-Veum en fut /blenmel- on n 
lement chanté le 16. du mois : & ce fut chante u 
dans ce tcms d'aélions de grâces que la Jj'^'S" • 
Reine mal confeillèe donna ordre de fai- ^^t arrêwî 
re arrêter BroufTel & Blanc-Ménil , dcusc BiouiTei de 
Confeillers des plus èchaufïèz contre les Blanc- Më- 
Impôts. Le Peuple s'en irrite , entre en fl* ^^' 
liircur, & ne veut plus ouir parler d'ac- î^iiicî^cjat 
Gonmiodement qu'on ne lui ait relâche 
les prifbnniers > & qu'on ne lui ait livré 
Ces ennemis. C'efl: ce çitt'il feroit tems de 
voir » reprenant la fuite 4es troubles de 
Paris : mais j'en remettrai encore une 
fà% la relation à la fin de cette année 
qu'ils occupèrent toute entière & le corn* 
mencemetit de la fuivante > & je conti« 
mierai THiftoire des Guerres &desau« 
très événemens. 

La défaite de l'Archiduc fraia le che* 
min à d'autres fuccès. Le Maréchal de 
Rantzau , qui avoit été mis en liberté > 8c 
à qui la France ayoit donné le Gouver* 
nemenc de Dunkerque > épioit Tocca^ 
fion pour avoir fa revanche contre le 
Comte de Sfrondate , & pour reprendre 
Fumes. Il favoic que ce Général avec 
nn pedt Corps de Troupes Efpagnoles 
omvioit leurs Places Maritimes > Te re- 
po&nt du rcfte fur l'Armée de l'Archi- 
duc: mais Ranizau en aiant apris la dé* 
route vint attaquer Sfrondate dans Ces 
Retranchemens > le battit , te vint fans 

fcrdre de temsf mettre le Siège devant p^-p^ ^ 
!ames , où le Prince de Condé le rendit , Furnci ptt" 
8c fiit blefsé d'un coup (je Moufquet le Piinct 

Dd z dans «'«CpimM* 
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i(^i. dans les reins : Con buffle lui (au va la vie » 
& la baie s'aplaciâimc ne lui fie Qu'une 
contufion. Fumes n'étoit pas capable de 
faiioe une longue réfiftance 3 & le lo. de 
Septembre elle le rendit. 

Si la Branche E(pagnole de la Mai- 
fon d'Autriche faiToit des pênes , la 
Branche Impériale en faifbit encore de 
plus confidérables : 8c le Vicomte de Tu* 
renne caufbit de plus grands dommages 
Â TAIlemagne , eue le Prince de Condé 
n*en cauibit a TËfpagne dans les Païs« 
Bas. L*iaconftance de TElci^leur de Ba« 
vière > qui rompit le Traité de Neutra* 
litè pce£bu*aumtôt qu'il l'eut ligné m , 
6c lorfquil vit le Général François au 
de là du Rhin » obligea la France i le 
xenyoier pour chader un Prince de & 
maùvaife foi. Il en fut bien^tôt puni, 
Levîcoa* Le Vicomte de Turenne s'étant joint 
'^ 1* T"" ^^^ Wrangel Général des Suédois , qui 
^ntcB fi^nt des excufës au Vicomte de la mu- 
AUema- txnerîe de l'année précédente h 3 6c qui 
gne avec cle ibti côte les aifura d'avcnr tout ou- 
r .wf^l blic ; l'Armée marcha droit au Danube , 
Soédois. ou les Ennemis croient campez avec 
trente mille hommes , comme s'ils euf^ 
iènc voulu doaoÊt Bataille : mais Cuc la 
nouvelle qu'ils eufcnc qu'on venoit i 
eux ils marcfaécenc à Donawert» où ils 
pa&crenc le fleuve. Le Vicomte de Tu- 
senne les pourTuivit 9 ic pafla à Lauwi* 
Shen « 6c pour faire plus de diligence 
V laiflk Tes malades & Tes Bagages. 
Vdtufmvit Melandec » qui depuis quelques années 

i* Aimée avAir 
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avoit quinè le (êrvice de Hefle 9 donc il \€^%. 
avoit auparavant toujours commandé impériale» 
les Troupes , s'étant lenè depuis dans &." <i^- 
le Pani de TEmperenr en commandoic ^^^ 
alors rArmée« Il ne crut pas devoir en- 
core accepter la Bataille , oà on le vou- 
loir forcer » & voulut gagner la petite 
rivière d*Armuth , mais ion Arrière-Gar- 
de fut attaquée ^ avant qu'elle eût pu 
la paflèr. Il courut â ion iecours » & 
comme il s*effbrçoit de repouflèr l'En- 
nemi il reçut un coup de Piftolet dans 
les reins, dont il fèntit bienquelabieA 
fure écoit monelle. Il ne perdit pçint 
courage , 8c dît a ceux qui s*empre(u>ienc 
de le fbcourir , que leurs foins étoienc 
inutiles , mab qu'ils penfàflent (eule- 
ment à fauver T Armée , & rendit Tame' Mort du 
après avoir proféré ces paroles pour les Géaéxai 
hacer : nnjanccT^njous , âvoMtt^^vom. L*Ar- Wcianëci. 
riëre-Garde eut bien de la peine à par- 
ier la rivière , & il en fut tué un grand 
nombre. Le relie pafiâ , & aiant rom- 
pu leurs Poncs , ils pourAiivirent leur 
chemin malgré la perte de leur Général, 
On ne dit point pour quel fujet il étoit 
ibrti de la Cour & àxi fervicc de la Abwé de 
Land-Grave » qui depuis la mon cfe fbn fci di^ 
époux , arrivée en i^jy. avoit pris la m- *««? 
telle du Prince leur fils , & en gouver- ^^®^** 
noir l'Etat en véritable Héroïne. On Jùic 
feulement qu'il s*étoit rendu rufped & 
importun : dcforte qu'il fïit congédié. 
Pour s'en venger il fc donna â Itmpc- 
leur nonobftant la Religion Réformée 
dont il fai(bit profêfiSon > & lareconnoif- 
iànce qu'il devoir à fâ Bienfeitrice & à fa 

Od } Soo- 
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t ^ 4 8. Souvcrahie légiûmc. Le rdrentiment dç 
ruijute qu'il crut en avoir reçue lui en 
fit oublier les bienfaits > &: il en devint 
un cruel cnncitni. Sa mort la vengea dct 
maux qu'il lui avoit faits > & la garentit 
de ceux qu*U eût encore pu lui £ûre. 
Tai€!ir éa Le Duc de Wirtemberg prit le Cont- 
Duc de mandement d'une partie de T Armée Im- 
SloTVa P^tiale , & fe mettant a la tête de douze 
cents Chevaux & de deux BaraiUohs 
ou on avoit laiiTcz pour défendre le paf* 
âge , pendant que le refte s'avançoit 
toujours , il Te polta fi avantageufement» 
Se il montra tant de fermeté qu*il ar- 
rêta 1 Armée Françoife jufqu'à la nuit. 
11 efluia fans s'ébranler le feu de Y Au 
tlllerie , qui faifoit de continuelles dé- 
charges de Tautre côté de la rivière >& 
eui lui tua la moitié de ion monde 9 ne 
tétant retitfé qu'à la faveur de la nuit 
qui cacha fa marche , & facilita fa re- 
traite. Mais il ne jouit pas long-tems de 
la gloire d une ii belle aélion , 6c bien- 
tôt aptes il fut tué dans une autre oc- 
ca£oii. Le Vicomte de Turenne , qui 
àvoit admiré ùl bravoure , 8c qui n'avoir 
pu forcer le paffage peiidant le jour > 
vloùl le tenter pendant Tobicurité de la 
nuit > ni entreprendre de le pourfuivrc : 
mais auflitôt que le crépûfcufle çommen* 

?i de paroître il fir paifer la rivière i 
Infanterie fiir des Ponts , pendant que 
la Cavalerie cherchoit un gué. En moins 
4e trois heures tout pafla & pourfnivit 
les Eimemis qui fuioient vers le Leck 3 
& qui fe rerranchoient déj*"de l'autre 
^téj» avant qu'il eût pu 1^ joindre. Il 

tour- 
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tourna d.u côté de Rhain où il y avoit 1 1 49» 
un Pont *, mais la Gamiibn du Fon y 
mit le feu en fb letirant. Les François Lcvkomr 
Teignirent , toute rAimée pafla def- t« ^ to- 
fiis , & entra dans le cœur de la Bavière. J^?"ie 
Elle y ictta tant de firaieur , que le Duc ^^^^ 4e u 
ne s'y crut pas en fureté : il eût bien vou- BaTUxc. 
lu renouer le Traité & en fit faire la 
proportion , mais comme on ne pouvoit 
plus prendre de confiance en lui > on ne 
▼oulut pas l'écouter. U n'avoir donc fim 
de reflburce que dans la fuite : tiift^ 
pani â prendre > mais digne punition oà X^ 
Violateur d'un Traité que ion Envoie i ' 
Paris M avoit protefté qu'il garderoit in- 
violablement. On n: pouvoit néanmoins» 
iâns en être touché de compaflion , voit 
un Prince de foixante dix- huit ans aban- 
donner fa Capitale avec tout fon Païs» 
Tun ^ plus beaux & des plus riches 
de r empire , & chercher un afyle au- 
près de Tes Voifins > lui dont les Armes 
avoient kA fufoue-là fi redoutables 9 & 
les profpéritez n grandes qu'il avoit don- 
né de la jaloufie à l'Eiri^ereur » 8c ftîc 
acheter chèrement fa Neunalité à la 
France. Il partit de Munick avec toute Fuict àê 
Ùl famille , & s'étant embarqué fur Tlf- l'EJcûcuf 
1er il alla chercher une retraite auprès de ^« *«^»^/« 
l'Evêquc de Saltzbourg. 11 eut encore la ^^2^*^ 
douleur dans (a fuite » de voir périr un 
banean chargé d'une panie de (es Do« 
meftiques > & rien ne manqiia à fon in-« 
£3rtune. Les François & les Suédois en- Lei Ffis- 
trérent dans Munick qu'ils pillèrent, çoi*ôcs«^^ 
ainfi que le rcftc de fcs États , où le Sol- ^^^^^^ 

D d 4 dat Mimicî^ 
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I f 4 S. dat trouva dequoi iacisfaire /on tvarice* 
Le Vicomte de Turcnne vouioic paâer 
de la Bavière dans TAucriche \ mais une 
inondauon fubite de ia rivière d'£ns é 
^arrêta , & donna le tcms au Duc d'A- 
jnalfi de ramailër les Troupes difperftcé 
pour lui fermer le paflàge. 
tdt Comte Pendant que le Vicomte de Turenne 
et Konis- & le Général Wrangel ravageoient^ la 
ms^ & ^^^i^^^ > ^^ Gomte de IConismark ne fai- 
piiie Fia- %t pas de moindres dégâts dans la Bo- 
MPf^ hëme. 11 fe çrefenta devant Prague ) de 
& rendit maître de la Ville te du Châ- 
teau > dont qudques-uns difênt i ^u*il 
fut redevable i la trahifôn d*un ÛfK- 
^' cier de la Place nommé Odomales. Mais 
il n*eut pas ailea& de Troupes pour ré- 
duire la vieille Ville > que le Prince 
Charles Guftave ^ depuis Roi de Suéde 
par rabdicati(Hi de la Reine Chnftine » 
vint afiiegcr avec le gros de TArmëe > & 
.qu'il ne put prendre. Konismark eut dc*- 

3uoi k contenter par le butin qu il fit 
ans la nouvelle Ville & dans le Châ- 
teau^ où il trouva des richefles invmen* 
iês & qu*on fûfoit monter jurqu'à douze 
millions. La réfiftance que fit la vieille 
Ville arrêta les progrès des Suédois , ôc 
dans ces entrefaites arriva la nouvelle 
** d*^i ^^ '^ P^^ conclue â Olbabruç cniic.la 
oSabnir Suéde & TEmpire y qui mit fin a la Guer- 
^'axiéte.^ tf , qui fe termina au même lieu ou trente 

auparavant elle avoir commencé c . 
La Paix fut conclue en même temsen* 
e r£mpereur & le Roi Très-Chrétien â 

'^ Dans U Bsp ^mvUbe^ê» iPin» dam U TjtqI ct Uf 
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Munftcr : & ainfi l'Armée Françoïfc auflî 1^4*» 
bien que la SuédoUê fut (^ligéc de £nir 
fe» hoftilicez & de bonier fês Conquêtes. 

Un coup hardi du femeux Jean de Wcn Htr^l 
ÊdiUt d tout rompre & à faire recommen- «<>»? ^ 
cer la Guerre. Un jour que le Vicomte de ^J^ 
Turenne & le Général Wranjecl , fc rcpo- 
fant fur les Traitez de Munftcr & d'Ot ^ 

nabru^ » prenoient le divertiâèmem de la 
Chafle y ils furent fuq>ris de voir fiiir les 
Dragons qu'ils avoient placez à Fentrée 
de la Forêt > & qui ctioiem que tout étoit 
perdu. Cétoit Jean de Wert qui avoit 

Eafle riiler à^lunick , & qui connoifTant 
\ Pais s'aprochoit de la Forêt par le feul 
endroit qui Typouvoit conduue à coup 
fur. Les deux Généraux n'avment jamais 
icx>uru plus de rifque èas& tant de Batail- 
fcs où ib s'étoient trouvez, & leur furprt- 
f^ fut exuême. Ils ne perdirent pourtant 
pas le jugement y & s*aprochérent d'un 
Marais capable de les mettre a couvert » 
s'ils euflcnt pu le travcrfcr. C'etok la dif- 
acuité. Il talloit pour cela trouver un 
gué , & il étoit à craindre que pendant 
qu'ils le chercheroient y l'ardent Jean de 
Wert , qui pourfuivoit fa proie , ne leur 
tombât fur les bras avec le Camp volant 
qu'il conduifoit. Un cerf leur montra le 
chemin.Ils le virenf qui en£loit une route 
ai^ milieu du Marais (iont la Forêt eft en- 
vironncç,& le prenant pour un ginde que 
le Ciel leurenvoioitUlsle fuivirent & ar- 
rivèrent heureufement de l'autre côcé , 
avant que les Ennemis euflent pu les join- 
dre lù les découvrir. Ainfi ils échapérent ^ 
comme par miracle : & la Ratification 
des Traitez kvxox venue i! n'y coçplus de 

Partis 




^€4%. Partis i craindre 9 ni d'images delà Gae»- 
re en Allemagne. Il eft tems de voir ces 
fisuneux Traitez négociez depuis tant 
d'années au milieu d une funefte Guerre9 
traverfez par tant de dîfficultez > & ame- 
nez enfin à leur perfeâion. 

Ils furent jprécedez par le Traité de 
Paix que les Provinces Unies conclurent 
avec r£ft)agne, feparéfnent de la France 
& de rEmpire , dont f ai déjà parlé m 9 
mais que fe croi devoir expliquer id plus 
amplement > par Titifluence qu'il eut fitc 
les autres Traitez dont il hâta la ccm- 
clufion. 

Le Cardinal Mazarin qui vouloir re« 
culet la Paix by avoit fait tout Ion poA 
fible pour empêcher que le Traité parti* 
culier de la Hollande & de rEfpàgne ne 
parût : & comme il ne devoit être rendu 
public qu'après celui de la Paix Géné- 
rale , il avoir tourmis en œovre pour 
faire naître des incidens dans cet inter- 
valle capables de le rompre. Mais il n?a- 
voit pu en venir à bout. La fabftancc 
Traité de de cc Traité fignc le }o. de Janvier rou- 
îlc^avc^' loit fur la Déclaration authentique du 
V^^agnc. R^* Catholique , par laquelle il recon- 
noifibit pour Libres les Etats Généraux 
des Provinces Unies des Païs-Bas , fur 
lefquels il déclaroit n^avoir nulle pré- 
tention , ni pour lui , ni pour Tes Succefl 
iêurs. Endiite de cette Déclaration >. qui 
étoit le fondement du Traité > les deux 
Partis convenoient, h D'une Paix per- 
petuelle y par laquelle chacune des deux 

PuiC 
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Puiâànces demeurât en poilèflîon ch» i€^\. 
Places qa'elle tenait > avec leurs Teni. 
coires & dq)endance6 : 1 L Oue la Navi- 
gation des Indes Orienrales ce Occiden- 
cales , fbioic libre aux mêmes l^arties con- 
(laâantes > dans les lieux de leur Domi- 
nation ou de ceux qui écoient fous leur 
procedtion^avec dcfenfe pounant aux 
Sujets des uns d'aller dans les lieux de- 
pendans de robêï/Iance des autres. C*c- 
coient les deux principaux Articles. On 
réfblut auifi d'un commun accord que 
la Paix (ê publieroit en Hollande le f . de 
Juin : un mois après en Italie &.en Es- 
pagne : fix mois eniuite dans les Indes 
Occidentales 9 & au bout d'un an dans 
les Indes Orientales. 

. Quelques-uns admiroient k fecilité B-eA»»** 
de rEfpagne à tout accorder à un Etat, -i^g^". 
qui s'ètoit fbuftrait de fa Domination y 
pendant qu'on voioit deux Couronnes a ^ 
que les liens du Sang & de la Religion 
dévoient unir, confervcr leur haine, & 
demeurer irréconciliables. C*c(l que le 
période fatal de la première révolution 
ctoit arrivé , & que celui de Tautrc ne 
l'ctoit pas encore. Tant il eft vrai qu'il 
y a une Deftinée , ou plutôt une Provi- 
dence qui règle les tems , & qui hâte ou 
qui retarde les évènemens comme bon 
lui femble. 

Ce fut en vain , comme ie Tai dit. Motifs ^m 
que le Cardi»! traverfa ce Traité : en y ^^H|p" 
vain encore , après qu*il fut conclu^ wVc&u 
tâcha-t-il d'y trouver des obftacles pour HoUandt* 
le faire rompre : TEfpagne & la Hollande 

tin- 
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U f 4 S. tinrent bon > la picmière , dons lie hefoià 
qu'elle avoit de la Paix avec la Répu- 
blique , & l'autre > dans la jalooiie que 
hfi donnoient depuis quislque tems les 
Conquêtes de la France dsbs tes Pais» 
Bas. On blâmoit néanaK>ins cette Ré- 
publique d'avoir écouté iês ibujpçons^^ 
âu pre|udice de ce qu*elle devoit a une 
Coufonne , à qui elle srvétr as û gtan- 
des obligations. Mais elle aima mieux 
manquer à & reconnoiflànce qu'à fà pro^ 
prc mreté» 
JLc cardi- Lc Comte d'Avaux & fe Duc de Lon- 
pal s'en gueville r qui avoient toujours eu de l'in» 
iiiitc. clination pour la Paix , en eurent enco- 
re davantage depuis ce Traité » flc en- 
coururent par cette di/pofitien la mau- 
Yaiiè volonté àa Cardinal'. JA en fit fai- 
te des reproches fort aigres au çremiei^ 
fur lequel il rejettoit la facilité ou la 
trop grande compIai£mce du iéconif. 
Le Duc de Tousdeux en fiirent irritez, & le Duc 
ia^&k ^ l^^^S^'cvilk voiant qu'on le vouloir 
Comte plutôt faire fcrvir de Miniftre des paf- 
<i*'Avaux fions du Cardinal > que de Ménipoten^ 
aban<ton. ôaire , pour la Paix , partit de TAflem- 
c^ten- ^^^^ ^ retourna à Paris. Il prit peurprc- 
ecs. texce d'un départ fi brii^e , le Trai- 

té que les Hollandois avoient fignè fans 
le lui communiquer, te Consce d'A- 
^tt^'t vaux bientôt après fut rapellé , & tou- 
non dc' te la Négociation reita entre les mains 
meure au de Servient feuf r enciéreHient dévoué 
^'»»« ^« au Cardinal. 

-u^î^'r Je ne puis oublier le volage de la Du- 
Cià^on ^^^^ de Loncucvillc & Ion fejour i 
xueriiic Munftet > où elle alla trouver le Duc ion 

époux» 
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époux. Elle y poBca feus fes charmes » i ^ 4 •• 

^ui la fuivoicnC par :tOUC* U tabfMU que charme les 
vMtf faites de nitre PrinceÛe , dit Voiture P^cnip©- 
dans fa Lettre au Comte JAvaux du *«'«*^*««- 
51. de Janvier 1(^47. cftfi éeém^firiche^ 
& vêus lUve^fi bien reprefentie avet tom 
fes attraits & tous fes charmes 9 que je 
CTMins b.en que v9HS n*y fiie\,fas infenfibltm 
U ftroit étrange 9 me dites^vûns , que dans 
U3U JLffemblit de Paix je neuffe pas afeZ 
de la Fêi^Publique fQur ma tênfrvatiem^^ 
qu*avec tes Paffeports de fBmpereur (f du 
Kêi d*Effêgne > Munfier ne fut pas un iUu 
de fureU p$ur mêi. Non » lui cépond Voi*- 
nue ^ ee n*efi pas une fufifante garentie» 
Il Afowoit : V0US me faites peur de cette 
Printeffe > en me la reprefentant fi firieufi 
& fi pêiitique : & continuant â badiner;: 
^êM avêns » dit-il> bien du piaifir ki i nmts 
f imaginer n^tntretenant avec Hanfiewr Lam* 
padius vite di fadn mielet ^ avec Hemfieur 
yiUteius 5 & àienfieur Salvim^ Celui de ces 
Mefieurs y ( p'ètoit Vulteiu$ ) f ni lui can* 
fiiUe iaprendre C.Miemand peur fi dimer* 
tir^nem a bien fait rire^ Ne fait Upasfom^ 
bre à Munfier > dic-il dans une autre Let- 
tre au même G>mtc 4* Avaux y depuis que 
Madame de têugueviiie » jr efi plue ? Jiu 
meim fait^il plus ieau .^ plus cUùr à Paris 
depHk qu'iiie p e/. 

Tout le badibage de Vottttre ti*eiii-> 
pêche pas de voir, que ces. graves. Sé- 
nateurs du Nord , n*ètoiçnt pas de glace 
pour une û charmante Pnnccfk > 6c 
que la beauté Ce fait dés adorateurs par 
tout. Ne peut'On pu& dire qu*il tn étoit 
comme'id'kélà^.fic des Troïens, dont 
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^#4t« AriAoce rapone que Ptiàm Se toute ûk 
Coiir ctoienc d'aris de la renroier ea 
Grèce pour finir la Guene > lotfqu*il% 
ne la voloienc plus : mais qu'die ne pa- 
roiflbk pas piuroc qu'ib diangeofcoc d'ar* 
vis , réfolus de la retenir à quelque prix 

3ue de fut. Ainfi tant que la DudKflè 
e Longueville fiit i Munfter y ks Plè. 
nipotentiaires euflent fbuhaitè de Êûte 
durer les Conférences > dont ils ne s'en- 
niiiérent qu'après fon départ. Reprenons 
le fil de notre Hiftoire. 
Toutes les II iembloit que le ComtCde Servient , 
Fniflances ^^j^j jj^jj j^ maîtte de la Nègocf^oion > 

ScUncnt alloit donner aux Confctcnceslc pli qu'U 
pou la tachoit de leur faire prendre depuis fi 
^4». long tems > Se reculer encore la Paix. 
Mais en un clin d'œil tout changea par 
cet ordre immuable de la Cauie Pre- 
miere^ qui ne change jamab 9c qui fait 
concouru bon grè malgré les cwifcs fé- 
condes à ion but. Les troubles de la 
France Se les Barricades de Paris ne lui 
permirent plus de retarder la Faix que 
le Peuple louhaitoit : TEmpereur de fon 
côté y accablé de Ces malheurs , accorda 
toiit ce qu'on voulut : Se la Reine de 
Suéde > quoique viâotieufe 9 (ê contenta 
des avantages ^u'dle àyoit remportez , 
Se préféra la culture dtfs beaux Arts Se 
des Sciences au bruit 0c i la gloire des 
Armes. Son inclination d'ailleurs pour 
la Ftance » lui fit prendre le parti que 
voulut cette Couronne. Ainft cous les 
Pards Ce raprocbant.^ & témoignant un 
même (kfit pour la Piixv die fîu bientôt 
conclue. U n'y eut que TSi^àfiie qui ne 

pue 



put s*accordet avec la France > concerne itf4t.'.^ 
d'avoir fait ia paix particulière avec la 
Hollande. 

La Prc£u:e du Traite fâiroic honneur Ttihetdm 
à la RépubUquc de Vcnife , Médiatrice , J2i;« *• 
& au Chevalier Contarini fbn Ambaf- 
(adeur > qui s'étoit acquitté > difoic on , 
de la fonâion de Médiateur avec un eil 
prit éloi^è de toute partialité , & avec 
une capacité fuivie d'un glorieux fuccès. 
On difpolbit enfuite les Articles dont 
on étoit convenu. On commencoit pac 
la daiUe générale de l'oubU de tout ce 
qui s etoit pa(sé : On excluoit du Traité 
le Cercle de Bourgc^ne > conune une 
chore qui concernoit VECp^snc 9 & on 
remenoit la dcciHon de la Lorraine aa 
Traité d'entre la France & l'Elpagne. 

Les Articles qui conceinoient les Al- Articles 
liez venoienc en/uite. Les premiers JSôiSMê 
ètoicnt ceux des deux Branches Palati* ics Alliai 
nés. On laiâbit au Duc de Bavioce & 
Â iès Oe&endans la dignité Eleâocale 
avec le Haut-Palatinat & le Comté de 
Chamb a, à, condition qu'il renoiiceroit 
à la dette de treize millions de florins 
qui lui étoicnt dûs par rEmpereur. 

On reftituoit le Bas-Palatinat au Prin- B^cftim- 
ce Palatin , en Êiveur de qui on infti- J^hpIu- 
tuoit un huitième Eleâorac : mais a con* tmat,&ie 
dition qu'une des deux Maifbns venant la dignité 
a manquer , les Etats Se la dignité Elcc- Ei«ûofaic 
totale ièroient réunis en la peribnne du ^J[|]^^ 
furvivant > & qu'alors le nouvel Eleâo* 
rat feroit aboli. 

On dédaroit que la France reftituetoic 

aux 
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}it Hêfiëirt Ji ¥ remets 

aux Ducs de Wirtemberglcs Places quVfc 
leavok prifès fur eux: Que Ton rétabli- 
roit le Marquis de Badé en Tétac qu'il 
itoit avant les troubles de Bohême ; Que 
l'on tcrmineroit à l^amiable TafËûre de la 
Succedion de Juliers. 

A regard du Land- Grave de Heflè » on 
lut afiit^noit & à les Succeflcurs à perpé- 
tuité rÀbbaïe de Hirsfêld a avec les qua- 
tre Bailliages d& TEvêché de Menden > 
& que les Princes voifins lui donne- 
roient fix cents mille écus » au moien 
de quoi il devoit reftituer les Places qu'il 
avoir pri(ês Air eux ^ aiant le pouv(^ de 
tenir Gamiibn dans Nuis > Coesfêlt & 
Newhous jùiqu'â l'aâuel rembourfêment 
de cette fbmme. Le Land-Grave de HeC- 
fë étoit entré dans la Ligue de Suéde & 
de France contre la Maiion d'Autriche > 
& ètoit mort en ï6yj. Sa Veuve > de la 
Maiibn de Hanau > avoir perievéré dans 
cette Alliance avec le courage d*iuie Hé- 
roïne 9 &iès Armes y avoient acquis une 
grande réputation. Ctut Frmceffe ètêit nie 
pêur U gUirt Qf Pomement dt fim fiéele > dit 
un Auteur impartiale > & jmmms U n\y 
eut un tel dffemhlage de vertus. liUe avoît 
toutes celles de u>nSexe> dévote, cha- 
ritable , Se quoiqu'elle aoplotài utile- 
ment le tems qu'dle donnoic au mon- 
de , elle croidit néanmoins perdu rout 
celtii qu'elle emploioit ailleurs qu'à la 
prière : d'un fi bon ordre dans fcs afEti- 
res 3 & d'une fi grande oeconomie , que 
It Land - Grave lui aiant laifle , en 

mou- 

Vi"D4fiJ U IttttârQrmfiât de CàffkU 
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mourant , l'Etat chargé de dettes > avec i tf 4 8, 
une Guerre onéreuse > elle acquitta non 
feulement les dettes , & entretint iixmit 
le hommes de pied & quatre mille de 
Ciieval y &iès Pkces garnies : mais elle 
augmenta encore les Domaines de la HeA 
fe. Elle f dignoit à de fi admirables vertus' 
celles des i^tis grands Hommes > les quia^ 
litez d'un grand Capitaine pour com- 
mander une Armée : & fi h bitirieance 
lui dèfendoit de fe mettre à la tête de la 
£énne , elle i$i commandoit comme Phi- 
Jippe IL de fon Cdnnet, tHe pofsèdoit' 
encore au ibuverain degré tous les ra^ 
lens d'un parfait Politique , & ik Cour 
ctoit i'Ecdic des Princes d'Allemagne- 
pour aprendre-le bel art de commander,» 
premièrement i {bi-mëme y St enfuite 
aux autres. D'une fermeté que rien ne 
fut capable d^ébranler , nr l'infidélité dcr 
fon Générais qui dfcfcrta: fen Partie ni' 
toute la^ puiflTance de TEmpereur : toû- 

i'ours confiante dans ^m Alliance avec: 
a Suéde' Scia France 9 dbnt ni les me-»' 
nâces y m les» oiHes dbs Autrichiens ne* 
la purent feparer. AuflS les* deux Cou- 
rohncs aHrées y eurent - elles foin <dc 
cette illuftre Nfoifbn dans le Traité .de^ 
Weftphalie. Jr ne dois pas oublier que 
le jeune JLanrf Grave* étanr vemi' cette 
an^è en France y on tvà ût une récep- 
tiôiT di]g;ne de^a naifiance j drque hc 
Cour mu charmée de & politefie & de 
iâ bonne* mine.^ 

Par un autre Article du' Trdcé ,> o» pbtivûV 
fétabliflbir le pouvoir ttS^tùdtc des^ dtt Dia- 

£ e ; ~ Diiet- Ktxétabiî. 



ijif 4 S. Dietces , en confervant aux Princes d*Âl^ 
lemagne la faculté de s'unir encre eux 
& de £ûre des Alliances avec les Ecran-^ 
gers pour leur propre défen/e , pourvu 
que ce ne fut point contre l'Empereur ^ 
ni contre l'Empire, 
ceffion Paflant enfiiite aux Articles qui con- 
France des ^^rnoient la France , on lui tranfpoitoit 
trois £v€- ^^ Souveraineté des trois Evêchez de 
chez. Mets > Toul & Verdun , enclavez dans 
la Lorraine , avec Moyenwic a : à condi> 
tion pounant qu'on meccroit en poflèA 
fîon de TEvêché de Toul le Duc Fran- 
çois de Lorraine qui en étoit pourvu* 
ceffion de L'Empercur & Ixmpire cédoient auflî 
4'Aiiacc. ^ 1j^ prancc lé droit de Seigneurie di- 
reâe & de Souveraineté fur Pignerol k : 
connue auili tous les droits Se proprié* 
tez fur la Ville de Brifach , le Suntgaii 
Se la Haute Se Baâe - Alface , avec le 
pouvoir de tenir Philifbour jî en titre de 
FroteRion , & dV avoir une Garnison li- 
mitée y la propriété de k Ville reftanc 
toujours â rEvêqne de Spire. La France 
de fon côté devoir reftitucr d T Archi- 
duc dlnfpruk ^ ^ les Villes Foreftiércs d 
Se autres lieux dépendans de cette Con- 
trée> & lui paier troi$ millions de livres 
dans l'efpace de trois, ans. Mais à con« 
djtion , qu'en paiant , on, f«kimiroit les 
ceflîons de rfinpcrei|r,<ïu.Rol d*Eft>a- 
gne i Se des Arcniducs; Le Roi d'Eipa* 

gnc 

^ Dans fi BaUiap dt Nétiei* 

h La Frantt m aifitfait la Cm^neU m l^^c. ^ uttê 

Vf tu tfï daaj U Piment ^ifatt fartit dé l^ancunuê 
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ghe n'aîant point voulu donner la fienne , 1^48. 
les trois millions réitèrent en fequeltrc 
entre les mains de la France. C'eft pour- 
quoi, cet Article s'étant prefenté d la Paix 
des Pvrènées , le Cardinal Mazarin lli- 

f>ula la ceflion du Roi Catholique pour 
'Alface, fans que le Roi Très-Chrétien 
fût obligé de paier les trois millions. 

Le Traite de Chiérafque tf devoit fub- Yrw'^^ 
fiftcr en fon entier. On devoit remettre „*fi^j^^ 
au Duc de Mantouc les Châteaux de ûftf^ 
Ruzzala & de Reggiolo avec leurs Ter- 
ritoires que le Duc de Guaftala tenoit* 

Après d'autres condirions , qui con- 
cernoient la fureté & la validité du Trai* 
té , on y comprenoit la feule Républi* 
que de Venife comme Médiatrice , ft 
On donnoit fix mois de tems pour dé« 
darer les autres Princes qui y feroient 
compris par un commun confentement. 

Tel étoit le Traité qui regardoit pro- 
prement la France & l'Empire : celui qui 
concernoit la Suéde > étoit femblable i 
regard des claufes générales : les parti- 
culières étoie^t les fuivances. 

On accordoit d la Suéde l'Archevô- ^^ ^"^* 
chc de Brème , fauf la Hbcrté & les tf^T^' 
droits de la VUlc , & TEvêchc de Wer- suédc 
den,en fecularifant ces Biens & en èri- ^toicnt 
géant ces Fiefs & ces Seigneuries , pour ^f^*; v 
les tenir immédiatement de TEmpirc , la Hautc- 
avec voix déliberative dans les Diettes. Poméiaxûç 
De plus , on lui accordoit la Ville & le 
Port de Wifinar dans lef Mecklenbourg» 

' £e X Stéan ^ 

a Cwf^u tn xAvril j6%i. par letjml l* Empereur Fer4i' 
Mand Ih Muerdêit l'itrveftitme dm Dutbé de MMitê0 ' 
4» Priaee ^ té Ffémce prHéffme» ' ^ 
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iC 4 S. Scécin & toute la Haute-Poméranie : ki 
Bafle demeutant à i'ideâeui d<e Brandi* 
bourg 9 à qui appartenoit aufli la Hau*- 
ce : mais pour l'en dédommager » & par- 
Saecmcnt ^ 3^'^^ ^ pouvoit fatisfaire la Suéde 
accordé à <lu*eQ la lul cédatit > on donnoic i TE- 
l'Eieaeur Ic^eur p rArchevêché d'Halberftac ÔC 
dcBtandc- rÈvêché , OU la Principauté'de Minden> 
hÏÏ'^. av«c le Comté de Hohenftein, & r Ar- 
ftat , Mm- chevêche de Magdebourg > pour en joiiir 
^ea, Mag- après la mon de l'AdminiÂr^eur le Duc 
4eboiirg. Awgufte de Saxe. Et on ftipuloit , que 
ii la Branche Mafculine de Brandebourg 
venoit à manquer > route la Pomcranie ie 
réiiniroit à la Couronne de Suéde, 
Dëdom- ^^ donnoit aufli au Duc de M eckleo* 
nagcmâl t'ourg^ pour compenfation de la Ville 
«ccoidétn & du Porr de Wiimar > les Evêchez de 
m"^?!* Swcrin & de Ratzenbourg , avec dcuat 
^ug^ Commanderics de TOrdrede St. Jean de 
Teru/àlem a fituées dans le Mccklen- 
Dourg. On accorda auili aux Ducs de 
Bniniwick & de Luncbourg , . pour ré-* 
compenic des Coadjutoreries deMagde^ 
bourg 3 de Brème ^ d*Halberftat , & de 
Kai^zcnbousg^ qu'ils avoient cédées ^^ la 
Succeflion alternative avec les Catholi- 
ques a rEvëchéd'Ofhabnig 9 Ans pour-^ 
uni tien altérer i l'êui de la Religion 4e 
paît ni d autre. 

U falloit encore iâtisÊdre au paiement 
de ce qui é toit du aux Troupes de Suéde;. 
On coïkvinc de leur paier cinq millions 
d'^cus ttk trois termes y dont les Cercles 
^ tiQ l'Empire demeunérent chargez j à Tex- 

ccption diÇ 1 Autriche > de la^tUviérci^Sc 
^ la Bourgogne. Teli 
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: Tels furent les principaux Articles du ï^+S» 
fameux Traité de Well^halie \ & ainfi Combien 
finirent \çs Conférences d'Ofnabrug & ** ^'^Sf 
de Munfter , où il fut négocié pendant ^^^ 
cinq ans a. Ainii fut terminée la longue 
& îanglante Guerre qui avoir délolè 
l'Empire pendant près de trente ans y fi 
on compte depuis_que Ferdinand IL eut 
dépouillé le Palatin de fon Eleâorat 
b & dix-huitaumoinS) fi on ne compte 
que depuis Tentréc du Roi Guftavc en 
Allemagne c. U en coma cher à l'Empe* 
reur, â l'iimpire > & fur toutài'bglifê x qui la 
Romaine , d qui on fut obligé d'arracher pan[ covit 
des Archevêchez , des Evêchez , & d'au- l< fIhk 
très riches Oomames qui furent fèculari- 
ièz , pour en inveftir le Roi de Suéde 
Ce les autres Princes Proteftans. 

N'ctoit- il pas jufte que Ferdinand II. R^fle. 
& Ferdinand IIL qui avoient dépouil- ûont Ai* 
lé rEleéleur Palaiin , & violé k Traité ]« ** ^^ 
de Pafiàu , paiaflcnt les frais d'une Guer- 
re que ces opprefifions avoient excitée» 
& que le Cierge Romain 9 qui avott 
pouisé le zèle de ces Empereurs > en 
fut aufifi pum 3 Cependant un Auteurif 
& récrk: fbn fur Fahénation des Biens 
<lc l'Eglifc qu*il impute à i'hmpereur , ^m 
mt du , dit-iI>/4//i/àrre defeapruptes Biens» 
^ nen de ceux de i*Egiife , aux dommages d^ 
ne Guêtre , dont fin ambition & celle de fes 
^ridiceffeun avoient iti la eaufe. 

Pendant qu'on travailioit au Traité > ^^ rta^ 
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|'^48. il y eut une conteftation mue au /û;et 
MTau re- ' des. points de la Religion & d^s Biens 
•owcaiéc. Ecclcfiaftiques , à laquelle la Cour de 
France témoigna ne vouloir point pren- 
dre de part , la laiflant démêler aux Sué« 
dois & aux Allemands feuU intcreflèz» 
La difpute tomboit fiir la célèbre Tran-* 
faâion de PafTau de l'an i\^x. ratifiée par 
la Paix religieufe d'Ausbourg de Tan içf î. 
& fur les infraâions dont le plaignoient 
les Proteftans. On convint que laTran- 
iâélion fèroit exécutée en tout Ton con- 
tenu , & que tout ce qui concetnoit tant 
j la poflcflîon des Biens d'Eglrfe que les af-. 

faues Toit Ecdéfiaftiques , foit Civiles 
eutre les Catholiques & les Proteftans t 
tant Luthériens que Réformez m feroic 
obfetvé fur le pied qu'étoient les chofes 
en 1^24. pour en traiter fur ce pied-là à 
Famiable entre les Parties intérefsces. Li 
Couronne de Suéde fê rendit Garante de 
cet Article s & Charles XII. qui eft au- 
jourd'hui fur le Trône a bien fu le faire 
exécuter dans les premières années de fa 
Roiauté. Le IV, Article de la Paix de 
Ryfwick y donna aaeinte , mais les Pro-. 
teftanst)nt infifté à la Paix d'Utrecht pour 
le faire rétablir. 
Si la Taix Je n*entre point dans les xaifonnemens 
fit piuf de du célèbre Auteur de la République Mé^ 
4c*mX* diatrice , qui déplore la condition de 
TEmoire & de TEglife à caufc de Tin tro- 
' duélion des Etrangers dans les Provinces 

>■ • du premier , & de leur inftallation dans 

les Domaines de l/autre : Tri fies effets de la 
Giéene : dmes coudistêns de la Pmx 9 dont U 

.fi' 

â Vêin. HéuU* 
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ftrm à fficile , ajoùte-t-il > de dire fi elle fit l^ 48# 
flus de bien qne de mal, \ 

Il Temble poutcant décider pour Icpre- Qui fuient 
mier , qu^nd il pourfuit , en difànt , ^ue IcsMccoué 
iaFaix piktà tout le monde y farce qu'il n*y **'"• 
éi'voit perjonne qui ne fût Us de la Guerre* 
S'il y eut des Mécontcns , ce fut le Pape 
feulement & les Efpagnols : celui-là > 
à caufe de Taliènation des Biens d'£glife3 
& ceux-ci, parce que l'Empereur fè ftpa- 
roit d'avec eux. Mais le Pape fe contenta 
de faire une protefltation par ion Nonce 
a la Cour de Vienne , & les Efbagnols fe 
confolèrent dans Tefpèrance d un avenir 
plus favorable. 

Ils croient heureufement fbrtis de la - 

révolte de Naples , & c'ctoit une fâcheu- 
fc épine tirée de leur pied. Nous y avons 
vu rarrivèe & les triomphes du Duc de 
Guife : voions-en a la chute & la prifon. 

Nous l'avons laifle en pofTcmon de Artîfié^ " 
toute Tautotité avec le titre de feul Duc , * Anncft 
de la République h qui lui avoir été fo-^ qui i^nt 
lemnellement confère , & par la démit pciir k 
fion que Gennare avoir faite en û fiiveur, 5^/* 
courent du Gouvernement du Tourion 
des Carmes qu'on lui avoir accordé. C'é- 
toir , comme je l'ai dir , un fâcheux Con- 
current dont il feyoioit délivré :mais il 
n'en éroit pas moins haï , & il en méprifa 
trop le reilcntiment , où il ne prit pas at 
fez de précaution pour s'en garenrir. Plus 
la haine de cet indigne Rival éioit cou- 
vene > & plus elle étoit dangeteufe. U 

eut 

« Nant. VUduVUêmtidtTuretme. LtttutdtWiequiftrf» 
Mémoires du Dnc dt Cmfy^ , 
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J ^' 4 S. eut dts intelligences fecretcs avec les Ef^ 

pagnols , & il les conduifit avec tane 

d'habileté qu'il fit tomber le Duc de Gui- 

fc da»)S le piège > & le livrai pieds Sc 

poings liez' y pour ainfi dire >. a fês En- 

nenus.^ 

Autres Trois autrescau/es contribuèrent enco<- 

«anfes de tcifz pcne : la France , dont il négligeai 

U^e4€ Fapui:IaNobleiIè Napolitaine, dont it 

ce Duc, jjtçyç p^ ^^ç^ de-foin de gagner Taffèc- 

lion : 6c {on inclination pour les femmes, 
que cette Nation > jalouie jufqu'i Texcès, 
ne lui put pardonner. La France qui eùr 
voulu* être la maitrefTe de la révolte de 
Naples^ &.temr tous les Napolitains d^ms- 
Jjiloufîe ^dépendance, nevoioitràsde bonœil 
*^*Pf®: Tautorité que prenoit te Duc de Guifè > 
3i"^ce?«c & ne lui fourniflbir que de ibibles fr- 
du Duc' de cours , pourne pas en anèrmir lapuiffàn-i 
^uife. ce. Elle fbfma même r par l'entrcmife du 
Marquis de Fontenai Ton ^mba^adeur à 
Rome , un Parti différent de celui de ce- 
Duc. Comme ilvifmt de Ton côté a la 
Roiauté , que ceux de fâ Maifbn avoienc 
autrefois pofledce, il n croit pas^ fâché 
que la France ne lui envoiât pair des Por- 
crcs qui (bus prétexte de Taffifter eu/ïènt 

El s'emparer du Gouvernement. Eeurja- 
ufie rtcrproque leur fut également- nui- ' 
Hble , & VL(jpjxgac qui en fut profiter , re- 
couvra la Rôiauté qui fui écHapoit. 

La Noblefic ^Napolitaine n'etoir pas 
moins ennemie de la Domination Eipa- 
gnole que le Peuple ; mats cllene haïiîbit 
^nére moins Tinfolence du Peuple que Ic^" 
pugd'bfpagne, & le Peuple de fpn coté 
ne foutàcm pas pks volontiers la fierté 

dcsr 
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des Nobles Napolitains qui le mépri- 1^4!. 
ibienc , que Torgucil des Elpagnols qui le 
tyrannifcicnt. il n'eût pourtant pas été 
impoffîble de réunir les deux Partis , lî 
le Duc de Guife s'y fût bien pris.' Il eût u ^'a pa$ 
fallu avoir des égards pour les uns & afi'cz a e- 
pour les autres félon leur diiïerente con- g*^'^ Pj>"t 
dition 5 & en protégeant le Peuple , ne [^ Nobicf* 
lui donner pas la préférence fur la No* 
blefTe. Ce dernier Parti , quoique le 
moins nombreux > étoit pounant le plus 
digne d être ménagé , & celui dont il y 
avoir le plus â craindre ou le plus à ei- 
çerer. Ceft à quoi le Duc de Guife ne 
m pas aâez d'attention , & trop enchan- 
té des aplaudiilêmens du peut peuple , 
il n'eut que peu ou point de coniidera- 
don pour les Gentilshomthes. Ceux-ci de 
leur coté ne purent digéret ce mépris » 
& quoiqu'ils euiTent le Gouvernement 
Efpagnof .en horreur , ils aimèrent en- 
core mieux s'y fbumetcre 9 que de k voie 
jdans la dépendance de la Canaille. QueU 
ques-tins s*étoient cangez dans le parti 
que fbrmoit la France \ mais ne le croianc 
pjts aflez fort pour n'être point opprimé 
par celui du Peuple & du Duc de Guife» 
ik fc réunirent avec ceux de leur Corps 
qui adhérpient à TEfpagne. 

Enfin les galanteries de ce Duc ache- «^«r^t^» 
verent de le perdre, li n avoir pu cor- terics 
riger le pencnant de fon cœur trop ten- achèvent 
dre & trop voluptueux , & les bcautcz J* ^* P"" 
Napolitaines lui aiant fait oublier la Mai- ' 
uefle qifil avoit laifsée en France ^ > il 
n'avoit £iit que pafler d'une amour â une 

Ff au- 
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1 4 (T S. autre > n'étant pas plus ÙLgc i Naplec 
qu'à Paris. On dit que la fille d'un tail- 
leur le pofTedoit absolument, & que rien 
ne contribua plus à lui faire perdre toute 
Teftime Se toute Vztkâion de la No- 
' bleilè : mais comme il nç fe contentoii: 
pas d'une feule Maicrefle » il fe fit par iês 
galanteries des Jaloux en plus grand 
nombre & plus dangereux que ceux guc 
ÙL valeur & fon ambition lui avoien( 
faits* 

Le rufe & perfide Gennare épiôit de 
fon Tourion des Carmes tout ce^quift 
paflbit , en rendoit compte aux t nne^ 
mis avec qui il avoit correspondance > 
& conduifit fi bien Tintrigue qu'il fit pét- 
rir le trop voluptueux & trop impnivi 
dent Duc de Guiie. Voici comme I4 
chofe arriva. 
Habileté ^ Le Comte d'Ognate , qui faifoit h 
du Comte fonâion d'Ambafiadeur pour le Roi Car 
d'Oguate. tholiquc auprès du Pape , avoit eu ordre 
de la Cour de Madrid de pafi[er à Na^ 
pies avec la qualité de Gouverneur Sc 
de Viceroi en la place du Duc d'Arcos p 
dont la mauvaise adminiftration avoic 
attiré la haine du Peuple , Ôc caufe 1^ 
révolte. Les manières plus douces & plus 
inflnuantes de fon Succeflèur ne furent 
pas long-tems à produire leur effet , & 
loic qu*ïl trouvât les efprits préparez par 
les menées fecretes de Gennare , ou ai- 
gris par la mauvaise conduite du Duc 
Bifpofi- de Guife : /bit que la rébellion fut venue 
rions des ^ uH période au de là duquel il ne lui 
Mins à la ^^^^^ P^s permis d'aller plus loin : foit 
Paix & à la enfin que la dévcMcion des Fêtes dePa- 

foumidioa ques 
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4}ues i où Ton étoit alors > eût attendci i4 4S« 
les cœurs & les eût difpofez à la récon- 
ciliation > tout cela peut- être concourant 
enfemble > le feu de la rébellion fut éteint 
auffi promptement qu'il s'étoit allumée 
Un panier de figues renversées avoir ex- 
cité la révolte , la voix de quelques mi- 
sérables criant qu*il £ilIoit implorer la 
clémence du Roi ^ fit rentrer tout le 
inonde dans robéïfTance. 

Le Comte d'Ognate & Dom Jean Le Comw 
d'Autriche avoient fait les préparatifs d'ognatc 
néccfîaires pour cette furprenante révo- ?t,?Sf}.. 
lution. Ce dernier , qui commandoit „ichc cn- 
r Armée Navale y avoir mis pied à terre , trcm dam 
& s'étoit renfermé dans les Chatellix N*pl«* 
dont les ETpa^ols étoient reftez les maî- 
tres. C'eft ou le Comte d'Ognatc avoit 
auflî fon Pofle , & d'où il battoit la Vil- 
le , qui de /on côté l'y tcnoit affiegé. 
Tous deux defcendirent 6c entrèrent dans 
la Ville â l'heure qu'ils en étoient con- 
venus ^ & lorfque tout fut prêt pour leur 
grand deilèin. 

Ils prirent pour cela le ten^s que le LeDu<:d< 
Duc de Guife en étoit fbrti , pour faire 9"^%*^**. 
entrer des bleds dans la Place qui en ^^o^'"** 
avoit grand befbim Ce fut une faute où quoi i 
le fit tomber fa hardieflè ^ qui n'étoit pas 
toujours conduite par la prudence. Il en 
manqua dans cette occafion , n'étant pas 

{)ermis au Gouverneur d'une Place de 
'abandonner , fans avoir pourvu à fa fu- 
reté , & de s*expofêr témérairement par 
une femblable fbrtie /moins encore â un 
Gouverneur tel que lui > le Chef de la 
République qui n'avoit de reffource 

F f X qu'en 
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1^4$. qu*en fa pcrfonne ) tC duquel la vie 
d'ailleurs étoic tous les joiïrs menacée 
par des* confpirations & des attentats. 
Mais l'impètuofitè de Ton naturel & Tar^ 
deur de fon courage l'empêchant de fai« 
te CCS réflexions , ne fâchant aufli à qui 
confier le périlleux emploi d'ouvrir un 
pafTage aux provifions qu'il felloit intro- 
duire , il aima mieux s'en charger lui- 
même que de voir le Peuple manquer 
de pain. 

Pendant qu'il s'expofoit avec tant d'af- 

fe(5hon & tant de courage pour fauver 

la vie du Peuple , ce Peuple ingrat li- 

yrgiic la fîcnne a leursœmmuns Ennemis, 

Dom Jean d' Autriche & le Comte d'O- 

gnate avertis de fa fbrtie y par le moien 

des correipondançes qu'ils entreçenoient 

avec Gennare , & par les Efpions qui 

fortjrent à Timprovifte des Châteaux, 

çntrérenjc dans la Ville par la pone qu'on 

leur .ouvjit , & fe firent voir dans les 

Une voix quartiers où étoient leujrs Créatures. On 

demande entendit auflî-tôt une voix faifant j:e- 

laPaix,& sentir le nom du Roi , implorant fà 

cWmcMc* clémence , & demandant la Paix. Elle 

du Roi fut fuivie des cns 4c cous ceux du quar« 

Ce cii de- ^*^^* & on y répondit de toiw les autres 

vient gc- quartiers , en répétant les mêmes paroles. 

jiéiai. Âlofs Dom Jean & le Comte d'Ognate, 

fuivxs de trois mÛle hommes qui fête- 

noient tout prêts , & qui éntrérenjc à i'inf. 

tant par la pone qu on tenoit ouverte, 

f)arcouruxent la Ville , en occupèrent 
es principaux Poftcs , & v mirent des 
Corps- de-Garde. 11 n'en croit pas bc- 
/pin. On vj^t ÇQ un moment tout Na« 

pics 
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j)le» rebelle , fournis & pacifie 4 , la rè- i ^4 f • 
voite apaifee fans efRifion de iang , & 
£Lns . qu'il parut perfbnne s à qui ces 
grands noms de S alnu Public & de L ter ti 
tnfpirafTem la hardiefle de s^opofer au 
torrent. Ils rfavoient eu de courage que J^ut ft 
pour aller jufqùe-li , & leur fureur fe f^™*^. 
calma auffi vite qu'elle s'étoit enfïamce. fion dt 
D'ailleurs ils manquoient de Chefs : le fang , & 
perfide Gennare fc tenoit clos & couvert ^<^"".î.'«, 
dans le Toution des Carmes , d'où a fa- J^riluion 
vorifoit même fecrecement f invafion , & 
qu'il remit entre les mains du Comte d'O- 
gnate: & le Duc de Guifè ètoit allé au de- 
vant du Convoi qui amenoit des vivres. 

Quelle furprife pour lui ! au récit que Le Duc d« 
lui firent ceux qui s'cchapcrent , pour Gmfe ré- 
lui porter la nouvelle d*une fi fbudaine ^^ ^ 
& fi étrange révolution. Il vit alors , mais 
trop tard , la faute qu'il avoit faite : il 
voulut la réparer , rentrer dans la Ville > 
ib montrer au Peuple « qui jufqu'alors 
Tavoit adoré y & lui faire reprendre fbn 

Eremier zélé pour la dèfeniê de fa li- 
erre : mais on lui dit que les Efoagnols 
ètoient les maîtres de la Place > & qu'on 
n'entendoic plus que des cris de Vive /# 
Koi Philippe iV. Sc des voix redoublées qui 
imploroient la Paix. Il n'v avoit donc 
de falut pour lui que dans la fuite. C'efl: 
à quoi il fë détermina : mais il n'eut pas 
marché long-tems , que les Coureurs y 
qu'on avoit emroicz après lui , l'atteigni- Eûanèté . 
rcnt, l'envelopérent , le (àifirem , & le «c conduit 
conduifirent à Gaiene , d*où il fut tranf^ ^^ ^^p^" 
porté en Eipagnc , mis en prifon , traité i^c^"c 

r f } en lone-tems 
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en criminel, & près de çerdre la têtcj» 
fi le Duc d'Orléans a n'eût pas follicitè 
ù, grâce & ^a liberté , qu'il n'obtint que 
long-tems après b . 

Tout étant pacifié dans la Ville & le; 
Roiaume de Naples , Dom Jean en par- 
tit avec r Armée Navale pour aller réta- 
blir la même fbumiffion & la même 
tranquillité à Palerme & dans toute la. 
Sicile. Nous y avons laifle le Marquis 
de Montalléi^ro bien embarafsé ^ , & at- 
tendant le Cardinal Trivulce , que la 
Cour de Madrid y envoioit avec la qua- 
lité de Viceroi. Il ètoit déjà arrivé à Pa- 
lerme , OIT il tâchoit de remédier aux 
defordres & de faire rentrer les Sédi- 
tieux dans 1 obéïÏÏànce. Dom Jean ne lui 
fiit pas moins utile qu'il venoit de l'être 
au Comte d'Ognate , & le Viceroi de 
Sicile, apuié de fon fecours , n'eut pas 
des fucces moins heureux que celui de 
Naples. Qtielqucs Gentilshommes firent 
des Partis en certains endroits de Tlle > 
& tâchèrent de foutenir la rébellion : 
mais ils furent bientôt diffipez. Il en 
coiira la tête aux plus Séditieux , les fuC- 
pcd:s furent exilez , & les autres qu'on 
épargna , profitant de ces exemples , fc 
ran£çérent à leur devoir. 

Ce ne fut pas feulement dans fès 
Roia'imes de Naples & de Sicile que 
Philippe IV» vit àcs rebeUions : il eut 
encore cette année la douleur de voir en 
£(pagne des Conjurations d fiir cette 

Cou- 

a Z>* Autres difent le Prince de Condé» 

b Sur U fin de i6^x. c Veiez, ci-dejfits pd^e 141* 

d Voiez, Nani. Let Lettres de Wicqmfort» 
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Couronne & fur fa vie. Les Conjurez , i <r 4 8. 

Ïui avoienc à leur tête Dom Carlos de 
adiglia a. , avoient entrepris de rciinir 
les Couronnes d'Efp^ne oc de Portugal , Bifaire 
par le mariaçe de Tlnfante de la pire- ^^^}^ ^^ 
xniere avec rHéritier Préfomptif de 1 au- dc° faiî" 
tre. Nani dit avec le Roi. Mais le Roi époufet, 
de Portugal ctoit marié , & mourut en l'infantc 
16^6. laiiTant fa femme veuve , & deux ^û^pjf/,"/' 
fils 5 Dom Alfon/e né en 1(^43. & Dom ac Poitu- 
Pedre ne en 1648. Il eft difHale de rien gai. 
comprendre â un tel projet* Car pre- 
mièrement il y a toujours eu entre les 
deux I^ations une antipathie irréconci- 
liable* qui s'ctoit encore augmentée par 
le fouîcvement des Portugais , qui s'é- 
toient affranchis de la domination Efpa- 
gnole l'an 1^40* H on a de la peine à 
deviner par quel bifarre tour d'c{î)rit , 
les Seigneurs E/bagnols forment le def. 
iëia jdc^aéiinir leur Monarchie à celle 
qui s'en ètoit fouftraitc il n'y avoit pas 
dii ans. D^âôlleurs les deux Pi^inces^ 
dont le mariage devoir fervir â cette 
fé union , étoienr encore trop jeunes pour 
le pouvoir conclure fitôt : 1 Infante Ma- 
rie Thcrêfe , <^ui fut mariée depuis au 
Roi Trcs-Chretien , n'aiant alors que 
dix ans , & le Prince Portugais en aiânc 
à peine fîx. C'étoit Dom Alfbnfc , Prin- 
ce mal fait de corps & d'efprit > & qui 
-ne rcpondoit ni à fà naiflance , ni enco- 
re moins â l'élévation qtf on lui vouloir 
i)rocurer : incapable même de foutenir 
a Couronne de Portugal , à laquelle il 
fuccéda après la mort de fon père en 

Ff4 i^S^- 
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3^^48« i6%(i. & qu'il fut contraint d'abandoir-' 
ner y auâi bien que Ùl femme , à fon frere 
Dom Pedre ^ qui lui fuccèda à Tune 8ç 
à l'autre en i66i. Quoiqu'il en fbit , SC 
quelque bifarre que fût cette Confpira- 
tion , les Conjurez avoient entrepris de 
tuer le Roi Catholique pendant cju'il 
fcroit à la Chafle , de fe laifir de 1 In- 
fante , & de la faire époufer au Prince 
de Portugal. Llndifcretion du Chef des 
Conjurez fît découvrir le complot fic 

iVcouv«;c ^^«ya 1^ vie à Philippe IV. Padiglia ai- 
moit une Dame Eipagnole a qui il ne 
put cacher fon fêcret. L* Amour eft na- 
turellement babillard > fur tout quand 
il s'agit de plaire à la perfonne aimée » 
& de s*en faire coniîderer. Padiglia crut 
Élire l'un ?< l'autre en aprenanc a fâ Mai- 
trèfle qu*il alloit bientôt devenir un des 
plus riches Seigneurs du Roiaume. C*é- 
toit aflcz pour exciter la cutio(ité de 
cette Dame *, mais cela ne fufEibit pas 

Îour la fatisfaires & comnie une autre 
>alila , elle ne lui donna point de repos 
qu'elle ne lui eût arraché ion iecret. Elle 
en fit un tout autre ufage qu'elle n'avoir 
promis 9 & fâcrifiant ce malheureux 
Amant à fa fortune ou à fon devoir > elle 
alla auill-tôt tout découvrir à Dom Louis 
de Haro, premier Miniftre & Favori de 
Philippe. Les ordres furent en même 
tems donnez pour arrêter les Conjurez » 
dont il coiita la vie â quelques-uns , Se 
les autres obtinrent leur ^raçe par une 
démence tout extraordinaire pour un ac^ 
jientat fi noir. 
S'il en faute croire l'Anecdote de ce 

tcins^ 
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temslâ il, cette Confpiration fut une ^^4*» 
punition de Dieu qui avoir été annoncée sacrilèges 
' au Roi pat une beau de Madtid, à caufe Jiorifque 
de fes énormes débauches , & de fcs fa- fit^com- 
criléges qu'on ne peut lire fans horreur mettre a« 
danser Auteur qui les raportc , & qu il «^^i Phi- 
commit à la petfuafion d'une Morifque ^^^^' 
dont il ècoit devenu amoureux. Il s en 
repentit fur la cenfure & la menace de 
la Béate , & en fut (î touché qu il en 
perdit Tcfprit pendant quelque tcms. On 
ne dit point ce qui arriva à la Morifque s 
£ elle {c fauva , ou fi elle fubit le fupli- 
ce qu'elle méritoit. Au refte Philippe IV. 
revint bientôt de fes excès & de fcs 
égaremens , puifque la même année il il ^poufi; 
époufa Marie-Anne d'Autriche , fille de Maiie-Anr 
rfempercur Ferdinand III. , laquelle ^^^^%^ 
▼enaoc d Allemagne a Milan pafla par de rtm- 
TEtac de Venifc > accompagnée du Roi pçieui Fer- 
de Hongrie fon frère ^ , à qui la Cour dû^^^^i** 
de Madrid ne permit pas d'aller juf-» 

Îu^en Eipa^e. La raiibn en étoit que ce 
*rince avoir deflein d'y venir pour épou- 
iêr rinfànte > ou pour traiter au moins 
de fon mariage , & les Efbagnols ne vou* 
loient pas confondre les runérailles de la 
Succeoion de la Monarchie , c*e(l ainfi 
qu'ils s'exprimoient , avec les Noces de 
feur RoL Reprenons le fil de THidoire. 

Il y avoir par tout un levain de ré- Révoltes 
volte répandu non feulement en Europe » f ^fï ^ 
où les Guerres Civiles uoublotent l'An- tinopie^è 

fleterre & la France s aufili bien que Nazies, W 
Elpagae , 6c l'Italie » mais encore en Siciic,dM« 

Aiie 
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V 6* 4 8. Afie où les Tani/Iàires firent étrangler ïà 
Sultan Ibrahim a. Je me borne prefèn* 
fiement à ce qui fe pafla dans les autres 
coins de l'Italie voifins de Naples & de 
Sicile , d'où cet efprit de fiircur , qui y 
avoir commencé y s'étendit dans les au* 
très endroits de cette partie de l'Europe > 
qui de tout tems a lervi de Théâtre aux 
événemcns les plus tragiques. 
Celle de- A Genes , Paul Balbi voulut changer 
6en«. le Gouvçrnement , & eut pour cela des 
^^ intelligences fccretes avec les Princes 

étrangers j mais elles furent découver- 
tes : & comme il n'en étoit point encore 
venu a l'exécution , on fè contenta de W 
punir par l'exiU , 
Vnc autre Dans l'Etat Èçclèfiâftique & en d'au- 
M t^Ecdé- ^res^ endroits voifîn^ jle Peuple fe fouleva^ 
fiaôiQuc!" ^ caufe de la* famine , & ne iut que dif- 
ficilement apaifé ', fe trouvant agité par 
l''cxctnpledcsautreà4^pl(iv ^r^nitanr gtie 
par fa propre fureur : comme fi là jfe- 
dition qui rcgnoit auît environs , eût eu- 
quelque "chofe* de contagieux pour fe 
communiquer au long & au large. 
Une autre A Vicenze un léger accident penfà y 
àviccinzc. u^e^tj-e rour en combuftionilUne mal- 
heureufc femme de la lie*du Peuple alloit 
criant par la Ville qu'on alloir mourir 
de faim: à fes cris la Canaille s'amaflè^ 
pille le bled qu'il trouve au marché 5c 
par les rues où on le portoit dans les 
maifons , & tout sdloit être (acca^ > fii 
fcs Magiftrats , foutenus par les Nobles , 
ne fiifient accourus pour aire ceflèr le 
lumulte y dont on ne vint pas à bout fans 

peine». 
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peine. La Ville , qui eft des dépendan- i^A^ 
ces de la République de Vcnife, députa 
au Sénat pour protefter de £1 fidélité s 
& pour demander qu'il cnvoiât des 
Commiflaires qui fîflènt le procès aux 
coupables : ce qui fiit fait ; & la femme 
qui avoit excité la fedition exécutée avec 
un des plus coupables. 

Qu*on cherche tant qu'on voudra la A (juoî on 
caufe de toutes ces révoltes lî fubitcs & ^^ p^^^c^îJ 
fi générales > on aura bien de la peine a favoii ie$ 
la trouver. On aura beau dire que ce caufes. 
font des humeurs corrompues dans les 
Peuples , qui excitent ces Soulevemens 
& ces Confpirations : je doute qu'on foit 
&tisfait de ce raifbnnement. Cependant 
ii on veut aprofondir davantage > on ne 
fera pas de plus heureufès découvertes : 
fieforte qa'on ne trouvera jamais rien de 
lîxe & à quoi on puiflc s'arrêter , juC- 
,.,.^^.,^'à ce qu on en (hit, ygnn iJa^Caufe 
Première , qui fè fêrt des autres dans 
l'exécution de fcs deflcins , en les diri- 

Êeant de la manière qu'il lui plaît félon 
rur panchant naturel , fans faire aucune 
violence à celles qui font libres , oi leur 
impofer aucune néceffité de fc détermi- 
ner autrement qu'elles ne Veulent. Et 
fi un Poète Paien 4 en a jugé ainfi au 
fujet de la Guerre de Troie , qui mit 
toute la Grèce en mouvement y ne de- 
vons-nous pas â plus fone raifon , après 
la déclaration de l'Ecriture b > qui en 
parle de même fur une matière tout au- 
trement intèrefiànte > raporter toutes ces 
révolutions fi extraordinaires , tous ces 

phéno- 
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I f 4 S. phénomènes fî merveilleux , dont THifi 
coire nous fournit tant d'exemples > ne 
les devons- nous pas raportec à la Pro- 
vidence qui en a déterminé tous les mour 
vemcns , & qui les conduit à la fin qu'el- 
le s'cft proposée \ Voions la fuite de ceux 
de la France a . 

Nous en fommcs demeurez à la /aific 
des deux Confeillers que la Cour fit ar- 
rêter le 2^. d'Août , enfiiite du Te-Veum 
chanté pour la Viâioire de Lens k . C« 
iiit BrouHèl de filanc-Ménil » les- idoles 
du Penple ,.le premier fur tout > recom* 
mandable , dit THifforien de Veniièy 
par fa pauvreté & par fon intégrité y Sc 
par cela même plus hardi que les autres > 
faifant des Harangues dans toutes les^ 
AflcmUées du Parlement , où tantôt if 
plaignoir le Peuple > & d'autres ibis i|^ 
olâmoit le Gouvernement. On n-en peut 
voir de plus véhémente > que celle qu'il 
fit UQ peu avant que d'être arrêté.. La. 
Régence , qui vouloit gagner le Parler 
ment de Paris , l'avoir di/penfe de ÏEdit 
qui aboliâbit la Paulette : c'ctoit pour 
fe defunir des autres Parkmens y à qui 
Bioujer elle ne faifbit pas la même grâce. Erou£. 

Etwi dt ^^^ ^^ ^?"^" ^^^ * reprefcnta en des ter^ 

Bien-pii- mes ttès-foFts , que c ètoit un arctficc du- 

liic Cabiner pour rendre le Parlement de P^ 

ris odieux aux autres , jetter la pomme 

de difcorde parmi eux , Sc les afifbiblir 

tous également. Le Premier Préfident ». 

Séna^ 

s Vêt'n, KantrDt %ieniamtxUs Lettres de Wicauefort^. 
les Fa/tes de Lmis ie Grandyles Mémoires àè uMm^^ 
tv'té attribuet. ém Duc dt U T(,^thtf9iêÇâ§lf^ 
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Sénateur d'une grande probité , auifi l^4J» 
bien que d'une grande capacité , eut beau 
repreicntcr qu*u felloit recevoir avec refi 
ped la grâce que faifoit la Régence » 
ravis de Brouffel fut fuivi , & le Prcmicc 
Préiident oblitçé de prononcer lui-même 
que l'Arrêt d'Union fubfîfteroit* & que 
le Parlement de Paris ne vouloir point 
d*£dit qui ne fût commun aux autres. 
BrouiTel n'en demeura pas là. Flaté par 
les continuelles acclamations du Peuple » 
qui ne boug(K)it du Palais, 8c qui > rac- 
compagnant â l'encrée & à la fonie > lui 
donnoit le beau titre de Ton Père , il ani« 
moit Tes Collègues à tenir conae l'auto- 
rité du Minifm & contre l'otabliflè' 
menr des Impôts. La Reine Jk le Cacdi- 
nal pouflèz à bout par cet infatigable 
Zélateur du Bien-Public > comme en par^ 
k)it le Peuple , & le regardant conune 
un Chef de Parti , réfolurent de le faire 
arrêtée Le coup ètoit hardi > tel qu'il 
pou voit être fiautaire » s'il réufliflbit ; 
mais d'autre côté très-dangereux , s*il 
ne tèudiflToit pas. On ne doutoit pas 
gue le Peuple ne s'èmût : mus la con« 
jonéhire fembloit favorable pour l'em- 
pêcher de Te porter aux extremitez. Le 
gain de la Bataille de Lens faifoit re£- 
peâer la Kégence > & elle crut qu'à la 
faveur de ce grand événement elle pou- 
voir tout enneprendre. Ainfi le matin 
du jour pris pour chanter le Tf Oeum > & An£téprî- 
durant que les Compagnies des Gardes ^^^^^ 
étoient en haie dans les rues 9 Commia- Ménii *^ 
, par les ordres de la Reine Se du 
rdiogl » arrêta Brputfel > te avec lui 

Blwç« 
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1 ^ 4S. Blanc- Ménil a , qui n'èroit guère moins 

échaufte dans les AiTemblées > & tous 

deux furent conduits au Bois de Vin- 

cennes. 

Soulève- . Deux heures aprè) > le bruit de leur 

ment des enlèvement s'ctant répandu , les Bour^ 

pour leur S^°^^ ^^^ P^"^ qualifiez s'attroupcrent » 
ubcn^ & marchèrent au Palais Roial pour de* 
mander leur èlargifTement à la Reine & 
au Cardinal : mais ils ne furent pas écou- 
tez. Les Maréchaux de la Meilleraye & 
de THo/pital montèrent à cheval par le 
commandement de la Reine » & ^allè- 
rent avec une fuite de leurs amis par les 
rues , pour contenir le Peuple par quel- 
que exemple de fêvcrité. Ils le trouvè- 
rent fi ému , & fi près d'en venir à une 
(édition ouverte , qu'ils ne trouvèrent 
pas d propos d*executer leur- ordre , ic 
s^en revinrent fans avoir rien fait. La 
nuit fut cependant calme » & on crut 
tout apaife : un accident ralluma le len- 
demain matin le iêu > qu'il fut impofili-. 
blc d'éteindre. 
Le Chan- Le Chancelier b haï du Peuple 5 qui 
cciicr haï le traitoit d'ame vénale & de proteâeuc 
du]^upie, des Malctôtes , allant au Palais porter la 
poiufuivL Déclaration du Roi qui défendoit les 
Afifèmblèes des Chambres , fiit infultè 
par un refte de cette feditieufè Populace 
du jour précèdent > qui le pourfiiivjt ju£« 
qu'à rHotel de Luines ou il fb fâuva , 
mais où les Mutins entrèrent après lui 
pour s'en fkifir. La Reine l'alant apris 
ordonna une féconde fois au Maréchal- 

de 
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fauteur des Impôts , qui en croient la rtf 4'^ 
première cau(l\ Ses ennemis fe dtchair- 
noient contre lui de la manière du mon- 
de k plies outrée : mais il avoir auffi Tes 
défenieurs & fcs apologilteSi ]e donne- 
rai un précis de ce que diibient les uns 
& les autres , ftlon le raport qu'en font 
les Annales de ce tems-Iâ les plus di* 
gnes de foi: 4 » 

On difbit contre lui , S^j^il it^it ineit Accufa* 
& honteux à ia France qu^un Etranger (n fit jJJ"J q^ 
ie principai Miniffre 9 un Etranger fur tout Su* ^inak- 
vt êfiginaire d^E/pagne. On le récrioit fur 
le pouvoir abiblu de fon Miniftére i ui 
qu*%t fe faifiu t arbitre de la Paix ÇS de Id 
Guerre ^ le diftnbuteur des Honneurs , des 
charges y&des "Binifces y ^e par fin ambi» 
tien il avait porté les ^rmes de la France dantf 
la Toftane , en faifant faire les Sièges de Pionu 
bino 3 d*0'bJteito y & de Porto Longone avee 
une dipenfe ruineufe > £^ fans que la Couronné 
tn ti*ât nul avantage : ^jé'U n*a^oit pas vou* 
lu féconder t*entreprifi du Duc de Guife dans iM 
révolte de Haples i ^e pour fis propres inté^ 
tits il âvoit r*êu/i tant quHl avait pu le Trait t 
de Paix de àiunfter,éf qu^^lfavoit toujours 
iludèpttrles intrigues de Set vient q^iim éteïp 
dévoué i ^efa jaioufif^ l'avoitpwté i machi'»^ 
ner la perte du MarécM de Gaffion >. (^ mimr 
4elle du Prince de Coudi qu*U avoit engagé am 
Siège de Lénda i ^*U avoit ipuifé la Ft*ancf 
d* argent pour Cenxoier en Italie i & quen» 
fin if avoit toutes les mauvaîfii quaUtt\ dw 
Cardinal de Richelieu fin P. édéieffeur , fani 
avoir aucune des hennés , manquant des lis^ 

G g miérep 
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1^48. Le Peuple veut ravoir fc$ deux Cob* 
sédition fcillers que la Cour tient prifonniers > Se 
eu Peuple menace > (î on ne les lui rend > de terri* 
qui veut ye5 reprefailles > d'aller avec deux cens 
deux* con- ^^^ homimcs armez les demander à la 
ftuieis. Reine , & en cas de refus > d'exterminer 
les Miniftres auteurs de Temprifonne* 
ment. Oh tint Confeil là-defliis , & il fîic 
rèfolu que plutôt que d*expofêr la Cou- 
ronne qui ètoit en péril > la Régence cë*- 
LaC«u iti deroit , & recevant la Loi des Séditieux , 
;cla«ûc jç^j. fçmççjroiç lc5 deux Ptifbnniers. Le 

Duc d'Orléans Se le Cardinal furent de 
cet avis , auquel la Reine ne défera qu'a- 
près y avoir réfifté long-tems. Aufli le 
blâma-t-on d'une ' fbibleile injurieufe i 
la Souveraineté > & plus capaUe d*aug* 
menter l'infolence ae la révolte qui en 
triompha » que de Tapaifêr. Il eft pour- 
tant vrai qu'elle étoit venue au point de 
tout entreprendre > ii on n'eût pas nriis 
les deux Conièillers en liberté. Defbrte 
qu'il y avoit à craindre un attentat con« 
tre la Majcfté Roiale^ qu'on nepouvoit 
L« joie du éviter que par cette condefcemlance. Le 
Peuple & Peuple demeiura (bus les Armes , jufqu'â 
oSciL ^c qu'il les vît paflTer , & fi-tôt que BrôuC 
^t. &I P^c il fut falué de toute la Moufl 

quéterie > & accompagné des acclama^ 
tions publi(jues juiques au Palais , où le 
Parlement etoit afiemblé , 8c où lui 8c 
Blanc-Ménil furent cûmplimentez par U 
Compagnie. 

Les principales réfle^âons qu'on fit 
alors , fur de n furieux troubles 8c fur les 
Barricades de Paris , rouloient fur le Câr« 
dinal > à qui on les imputoit , comme i 

l'au- 
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fauteur des Impôts , qui en croient la rtf 4'^ 
première cau(l\ Ses» ennemis fc dtchair- 
noient contre loi de la manière du mon- 
de k plies outrée : mais il avoit auffi Tes 
dèfenieurs & fcs apologilteSi ]e donne* 
rai un précis de ce que diibient les uns 
& les autres , fclon le raport qu'en font 
les Annales de ce tems-lâ les plus di* 
gnes de foi: 4 » 

On difbit contre lui , ^ii ét§it hoûi Accufa* 
& honteux à ia France qu'un Etranger (n fût JJJ"J ç^* 
ie principal Miniffre 9 un Etranger fm- tout Su* ^[ntii 
ift êripnaire d*Efiagne, On (ê récrioit fuc 
le pouvoir àbfola de fon Miniftére i ui 

qu'il fe faifiU t^vbitre de la Paix ÇS de U 
Guerre y. le diftrj buteur des Honneurs , des 
charges i&des 'Bénéfices y ^e par fin ambi* 
tion il avoit porté les ^r mes delà France dan§ 
h Toffane 9 en faifant faire les Sièges de Pienu 
Hno 3 d*0' bîte/lo y & de Porto Longone avet 
ttne èépenfe rulneufe > £^ fans que la Couronné 
in ii*at nul avantage : ^j^'U n*a^oit pas t/^n- 
lu féconder fentreprife du Duc de Guifidans iM 
révoète de Haples t ^ue pour fis propres inté^ 
tits il avoit r*êulé tant qu'il avoit pu le Traité 
de Paix de Mun/ier^Çf qu*rl l* avoit toujours 
iludèpttrles intrigues de Set vient q^éilid étoip 
dévoué t ^e/k jaloufic l'avoJtpwté i machin 
ner la perte du Maréchal de Gajjwn y(^ menti' 
ielle du Prince de Condé qu* il avoit engagé am 
Siégé de Léndai ^*U avoit épuiféla Ft^ayicf 
d'argent pour A* en\iier en Italie ;. & quen» 
fin a avoit toutes les mauvalfii qualité^ dm 
Cardinal de Richelieit fin PUdéceffèur ^ /km 
avoir aucmi des bonnes v •manquant des lis^ 
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11^4 ^* mi ires & de la capacité di^ défunt 3 & atanP 
perdu farmi les ^He%, la confiance &* Cofu 
nion de la benne foi > que le Cardinal de jRi- 
ehetieu avoit établie pendant fon Aiinifiére* A 
quoi on ajoûtoic : ^e d*un' Etat tranquil-' 
^ le il m avoit fait un divifé (S plein de révolu 

tes , parce qu il avoit voulu gouverner la Fram^ 
ce par des maximes étrangères , qui n*étoieni 
point du goui de la Nation ^ (f la Cour par des 
pratiques Italiennes » dont la fourberie & la 
dijpmulation itoient aperçues de tout le monde. 

Défenfcs On répondit à ces accusations : ^U 
??"' ^^ n*étoit pas le premier Etranger quon eût apel^ 
^ pcr. ^^ ^^ éouvernement :^e lang^tems avant lui 
les Cardinaux de Lorraine & deBiragncy^ bien 
d'autres qu on nommait % avoient eu laprinch- 
pale direhion des affaires du Koiaume : ^tyt 
la France ne t avoit apellé qu'après en avoir 
r^fu des fervices confidérables ; ^ue le Car^ 
dtnal de Richelieu qui en connoiffoit le mérite 
Savait recommandé au feu Roi 9 & que ce 
_. Monarque y qui en étoit bien ivftruit lui- mi'» 
me y t avoit nommé par fa Déclaration têu^ 
chant la Régence , pour tire Chtf du Confeilt 
^uela Reine n' avoit fait que le confirmer dans 
cet emploi avec l^aprobation des pins fages gens 
du Roiaume Ç^ de tms les ^!lie%, : ^j^an fi 
plaignoit injuftement de la diftnbution det 
Charges & des Bénéfices : ^ue tout fe paffUi: 
dans le Confeil à la pluralité des voix , é^ que 
ies Créatures duDuc d'Orléans & du Prince 
de Condé avaient la meilleure partaux faveurs: 
j^*â l* égard de la Paix de Hun fier , Caccu» 
fation qu'on lui faifoit de l'avoir travçyfée. 
étoit chimérique y Ç$ qu'outre f intérêt gêné-- 
rat il y trouvoit le fi en particulier qui VobUm 
'^eoit à. couronner, fin Minifiirc y qui n' avoit 

'-emi 
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01 que des fuccis glorieux , par uni Paix ta^ 1^4 %^ 

pahie de Citernifer dans l*affeâiion du Publia: 

^e les expéditions d*Orbiteih Ç^^de Porïo^* 

Longone avoient été judicieufement entreprifes^ 

four enUevertt f Efpagne des Places qui tenoient 

en fujeuion les Etats queilt occupe en halîe ; 

^e l'indipendknce qu^ affeCioU le IhiC de Guife 

à Naplesy favoii empicbi de lui envoier let 

ficours nicejfaires : Jg^^ le Maréchal de Gaf-» 

fiûnfongeoitk s* établir un Empire en Piandret 

J^e le Prince de Condé ne s^étoit jamais plainte 

de lui dans C expédition de Lérida :^Ei qi^ enfin 

à l* égard desÊdits & des Impots y il n*avoit 

tonfeillé que ceux qui it oient nécejjaires pour 

fmrniraux dépenfis delà Guerre v Et que pour 

le tranfport £4£rgent en Italie , c'étoit une pure' 

calomnie de fes ennemis. Gn Si)0\xioit y que 

dans la comparaifin quon faifoit de fa perfin^ 

fie avec celle du Cardinal de Richelieu y on était* 

trop partial pour le dernier , dont il n avait fui- 

vi les maximes quen ce quelles ont d* utile (S 

de glorieux à la Monarchie y & en s^abfte^ 

nant de la cruauté des fuplices , trop friquens" 

fous le Miniftére de l'autre :■ ^e bien loin d^a-^ 

voir divifé fÉtat y il avait emploie tous fer 

foins pour y maintenir i* union & la tranquilli-^ 

té :^u.eli chacun y eût contribué félon fan de^» 

voir yf% les Peuples nefuf(ent pas dé ache\ dt 

fobéifjance y fi le Parlement, qui (Ht dû les 

y ramener y ne leur eût pas ouvert le chemin- 

de la révolte y lout eût étépaifihle. J^u*tJ né^ 

toit pas étonnant que dans le pofte qu'il accu-* 

poit y il fit expo fé aux traits de la médifancey 

trop heureux quils neuffent attaqué que fin 

infu fi fanée gf fin ambition prétendue y (£ 

qu'ils eufentau moins refpeâéfa, fidélité. 

Toutes CCS réflexions n*cmpêchérent 

G g X pas 
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r^ 4 8. pas que les affaires , qui avoîenc pffti 
leur pcn^c , ne fc prècipicaiTent pour aiv 
river au but difierent où tendoic cha- 
cun des deux Partis opo(cz > je veux di« 
re la Régence d'un coté » & le Parlement 
& le Peuple de Tautte. 
Caiifcs Tout concourut à hâter ksuns & ]e$ 
IcTdi^i' ^""^^> ^ ^ brouiller les cartes de plus 
rcbc ?ion , ^^ P'^s. Trois chofes fur tout y eurent 
& tici ttcu- beaucoup de part : la premicre tut révac 
K'es du fion du Duc de Beaufort : la féconde fat 
«.ojaunic 1^ difgrace du Marquis de Gefvres > du 
Marquis de Chandonier, & du Comte 
de Cliarrofl : & la troifîcme fut l'empri* 
ionnenneiH de Chavigni. Il faut y ett 
ajouter une quatrième qui y contribua 
plus que les trois autres » ce fut le me* 
contentement du Coadjuteur de Paris > 
dont la Reine & le Cardinal ne firent 
pas le cas qu'ils dévoient , ou qu il eût 
fbuliaité. 
%e jyvt de Le Duc de Beaufort y pcifonnier de« 
j5«aufort puîs près dc cinq ans au Château de ViQ« 
**cchapc ccnncs y aiant trouve le moien dc ga- 
epuioii. gjjçj quelqjues-uns de fes Gardes , def» 
cendit du haut du; Donjon par une coc^ 
de & fc fauva en Bretagne^ Cette nou^ 
vcUe fit de différentes impreffiotts fur les 
efprits y fclon es diffirens prèjuçcz : La 
Cour en fut alkrmée^ & la Vilic en fit 
Xcs ré- des rc]o n(ïances publiques» Les fto* 
jouiflanccs yiiîces n'en^ témoicrnf'rent pas moins dc 
les paâ- P^^> & ^* Peuples LapcUoienc, /^ mam 
ûcas. iir$Ue dei Pay cmtns & i hiureu/e Btoflle qiÂ 

aih'tt xetCer fes infiuti cer fu* iout ie Roiaume, 
U s*itoit tiré en Bretagne y comme je 
rai dit ^ où il ttoii en /uceic malgré U 

Aainc 



^ fou te Règne de Loms XIV. j /7 

haine du Cardinal , qui le voioic environ- l tf 4 !i|^ 
né de k% amis & gardé par l'amour des 
Peuples. Comme ce ne fut qu'au corn- 
mencemenc de Tannée fuivance qu^il vint 
ie montrer à Paris , fe remecs a cette an-> 
née- là la fuite de . fes aventures. 

A l'égard des Marquis de Gcfvres t de 
Chandonier & de Charroft « leur dif- 
grace ne vint que pour avoir déplu au 
premier Miniftre qui leur fit ôter leur em* 
ploi » dont ils (é vengèrent en iè rangeant 
du parti de fês ennemis. 

Ce fut au(£ pour l'avoir oflfenfé que Le Câid^^ 
Chavigni , qui avoir cié rapellé à la Cour jgtç,*^^- 
avec le vain titre de Miniftre fans emploi, yignj. 
en fut banni & mis en prifon. Comme il 
avoix rendu de grands ferviccs au Car- 
dinal, CMiaccufà ce dernier d'ingratitu- 
de ; mais ceux oui fàvoie:nt le fecret de 
KafÉiire le fuftificnt. Ils diicnr qucC ha- ]^^5"/* 
vigni, pique de ce que le Cardinal n'a- iJ^'Sm & 
voit point eu de reconnoiilànce de ce juftifié pu 
qu^il avoit fait pour lui auprès du feu les auuci^ 
Roi » avoit difïîmulé fon rcflèntiment 
pendant cinq ans > jufqu*â ce qu'il l< pré- 
icntâc une occafion favorable d'éclater. 
Il crut l'avoir trouvée après la Bataille de 
Lens , & qu'en mettant dans fesintérêts^ 
lePrmcedie Condé , que cette ViAoirc 
rendoit tout puiflTant , il Tenga^eroiti 
fe ioindre avec lut pour pcrdte le C^- 
dinal , & pour s élever far fcs ruines» Il 
eut l'imprudence ife confier fon (ècrct 
à un de tes amis 4 qui le trahit , & qui al- 
la tout déclarer au C ardinaU Ce dernier 
se perdit point de tems > Taiant fait arrê* 

ter 
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t€^%. ter furie champ , & conduire au Chz^ 
teau de Vincennes : mais les amis de Cha- 
vigni ne pardonnèrent pas cette adtion , 
qirils dépeignirent dans le Parlement, où' 
les morié en étoient ignorez , avec des 
couleurs très-noires. 

^pôitraît Le Coadjutcur de Paris > connu dans 

ttieucs^d' \^f^^^^f^^^ le nom de Cardinal de Rets y 
oSd/u- " joignoit à plufîeurs belles qualitez une 
tcnr de anibition démefurée ^ & un dcfir déréglé 
^^*^» d'accroître fa fortune par toute forte de 
voies , d'un courage ferme , d'un génie* 
élevé s mais qui emploia malheureufe- 
ment l'un & l'autre à fomenter les trou- 
bles de TEtat , & a jetter- }a Capitale , 
dont il étoit Archevêque , dans une con- 
fiiiion épouvantable. Il avoit d'abord- 
offert fcs fcrvices à la Reine & au Cardi- 
nal : mais n'aianrpas été acceptez > il ne 
f)enfa qu'à gagner les bonnes grâces de 
'autre Parti. Tout ambitieux qu'il étoit,» 
il ne fe crut pas aflez accrédité pour y te- 
nir la première place s mais il chercha un 
Chef qui lui en eût obligatiôn> & fous 
lequel il pût au moins remplir la féconde.- 
Il s'adrefla pour cela au Prince de Con- 
dé , dont n'aiant pas été reçu auifi fa- 
vorablement qu'il eût voulu , il fc tour- 
na vers le Prince de Conti qu'il trouva 
dans une heureufe difpofition â lui tout 
accorder. Ce Prince etoit mal content 
Ses Haï- ^^ n'avoir point place au Confcil-, & du 
fons avec ' P^u dc cas que le Prince de Gondè ion 
le Prince frère fàifoit de lui. Le hazard voulut en- 
dc Conti cQre j pour favorifer le Coadfuteur , que 
^cffc de *^ DuchefTe de Longueville fut alors 
Longue- brouillée avec le Prince dé Condé, & 
vUlc. , y qyie; 
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que pour ft venger de foti indifférence cl- 1^41» 
-fc fût liguée avec le Prince de Conti qui 
avoit de plus grands égards pour ellc^on 
inclination écqit moins tournée du côté 
des affaires que du côté de la galanterie 
& des plaiiirs : mais comme elle fe laif- 
Ibit gouverner par fcs Amans , plutôt 
qu'elle ne les gouvernoit elle-même a , el- 
le fut perfuadée par le Prince de Marfil* 
kc , qu'elle ne haïflbit pas , de fe venger 
du Prince de Condé en lui oporanc le 
Prince de Q)nti- Le Coa^juteur > les 
trouvant tous deux iî bien dilpofez , joi- 
gnit fbn reflientiment au leur , & tous 
trois s'uniflànt aux Frondeurs firent enco- Tous ctoii 
re entrer le Duc de Lon^eville dans leur fiîJp^^^ei 
Parti. Voions fiicceflîvement cous ces frpw^ru 
mouvemens. 

Le Parlement & le Peuple n'avoient 
guère be(bin de ce concours, pour les ani- 
mer contre le Cardinal qu'ils regardoienc 
comme l'auteur dire<5l & immédiat de 
tous les maux de l'Etat. Dans l'Aflem- 
blée des Chambres il futdéfigné feule- 
ment par quelques-uns , mais d'autres le 
nommèrent : leConfeiller Blanc- Mcnil Usdcman- 
& le Préfident deNovion, tous deux de f^?^ ^*^' 
la famille de Potier , furent dç ce nom- mîlt^u 
bre, &on y députa au Duc d'Orléans cardinal. 
& aux Princes de Condé & de Conti 
pour les fuplierdefe joindre à la Com- 
pagnie , & d'aporter des remèdes effec- 
tifs aux mauxdeTEtat. Elle fai foi taffez 
entendre qu'elle n'en trouvoit point d'au- 
tre que Tcloignement du Cardinal , con- 
tre lequel e^le imploroit leur fecours. 

Ce 
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J tf 4 S. Ce Mîniftrc fe volant fi chaudemerrr 
le Piince pourfuivj^crutne pouvmfiefàuver qu'ed 
^e Condé fc jctcant enKc les bi as du Princcdc Con^ 
t^ÏÏat de V nouvellcraent'dc retour à* Paris , tout 
briUant de la gloise du gain de la Batail- 
le de Lens , & de la prile de Furnes. Le 
Peuple le regardoit avec admiration y le 
Parlement n en avoit pas mokis-y- &c com- 
me il n'avoit point eu de part aux trou-« 
blés-, il fembloit être venu a propos pour 
être l'Arbitre des deux Partis qui en^ 
ètoient Tobjecou là caufe. Une lerefu- 
£ipas^ & venant de faire triompher la- 
. France , il* voulut bien encore s^emploier 
à la pacifier : ravi de porter la> branche 
d'Olive d*une main , &c c&fic de Laa« 
jder de l'autre : & fe joignant avec le Duc^ 
d'Orléans , ils écrivirent au ParlemenC 

Sour Tcxhorter d'cnvoicr des I>éputez âi 
aint Germain' oiV étoit la Cour , afin de* 
terminer les divifions a l'amiable dans- 
une Conférence» Aitifi le Cardinal ne 
pouvoir prendre un meilleur pard;^' que 
de remettre fcs intérêts au Prince , & dc' 
lui demanderfa proteâion. Il ^éprouva^ 
dans cette Aflemblée , où ie Préfidenr 
Viole aiant. demandé la' liberté de Ch^ 
vigni , que le Cardinal avoir fait empri* 
ibnner , le Prince en rejbrta la^ demande 
avec aigreur. H falloir donc qu'il igno«^ 
rat , coiniTie beaiKoup d'autres , la véri- 
table caufe de cet cmprifonnetnent. 
Z)éclara- Quoiqu'il en foit , ce fin dans la Con- 

tion du2«.. firence qui fe tint à Saint Germain , que 
é'oaobxc. l'on convint de la Déclaration qui fut 
vérifiée le x8* d'OiSiobre , Se qui âvoit 
été minutée à laChanil te de Saint LoiiiS' 

&I0Q: 
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ifelon les fouhaits du Parlement a , au/& i ^ 4 S. 
bien que félon, ceux du Peuple qui s'y 
trouvoir déchargé des Impots les plus 
onéreux. C'cft pourquoi on crut qu'on 
alloit voir la fin des troubles , & la Paix 
avec l'abondance rétablie dans le Roiau-^ 
me. 

On y fut trompé : mais alors ce fut nangercu- 
moins par la (édition du Peuple , que par fcs in^ri- * 
la fadlion & la mauvaife numeur des g"cs de 
Grands. L'Abbé de la Rivière en fut la \^^.X}^ 
caufe. J'ai parlé en plus d'un endroit de toiupui'^' 
cet indiçne Favori du Duc d'Orléans , fant fur i» 
qui en etoit le jouet plutôt que le M aï- Duc d'oi- 
lïQb ^S}C èi qui il faifoit faire tel perfon- ^^*^*- 
nage qu'il vouloir. ]'ai dit auflî que le 
Cardinalat > où cet ambitieux afpiroit » 
étoit le grand rcAS^rt qui en fiiifoit jouet 
toutes les machines > & qui lui faifoic 
tourner le Duc d'Orléans de tous les co- 
tez, iëlon le befbin qu'il avoit de fapro- 
tedÛon. Tant qu'il avoit efpcré que Ma-^ 
zarin le fcrviroit a la Cour de Rome ic 
dans le Miniftere pour avoir la nomi- 
nation de la Régence , il avoit mis le Duc 
d'Orléans fon Makre dans les intérêts 
de ce Cardiiul : s'en voiant' trompé il 
s'en voulut détacher , & ne le pouvant 
Aire fans le brouiller avec la Reine, ic 
ùxis lui faire perdre la place qu'il tenoic 
dans la Régence , il ne craignit point de 
tout bazarder pour fatisfaire fa vengean- 
ce. Son dépit venoit de ce c^ue le Prin- 
ce de Conti aiant prie le Roi de le nom- 
mer à la première promotion des Car- 

H h dinaux 

a Vêin, ei'dsjfm pugê 300. & fmv, 
b Vtia, €i'àê£m fagt 40. 
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1^48. dinaux â que fqrok le pape, il cmt qop 

cçtte prétention du Pcincè dc.Conti ctoit 

un artifice de Mazarin pour rcïçlure> 

par cette voie indjreéle a un Prêt fendant 

â qui il ne pouvoir pas-diiputex fti pré- 

iikbrouil- fêrcncc. Il le fit croire de même au foi- 

le avec le bie Djc a'Orleans fon Maître, & Ten- 

S^l^!!!"*!*. traînant dans fôn reflèntiment , il le 

oc avec ic . . • /• f \ I * • 

Prince de porta julqu a le témoigner ouvertement , 
Coude. & â s'abfenter du Confeil de la Régen- 
ce pour ne s*y point trouver avec ce 
premier Minillre , dont il ab:uroit haâ- 
temcnt Tàmitié. -il ncpouvoit rien faire 
qui lui fût plus préjudiciable : car c'c- 
toit obliger par là le Cardinal à fe tour- 
ner vers'^le Prince de Condé , & à lui 
procurer dans la Règcnèe & dans le 
Gouvernement de Thtat , la place dont 
le Duc s'excluoit lui-même par fa dc- 
fcrtion. C'eft ce que fcs aaiis lui reprç- 
lèntérent. Ils remontrèrent au memic 
tems à l'ambitieux favori le péril où il 
fe jéttoit , par la mauvaise démarche 
qu'il fai&it faire à foh Maître ^ capable 
' de mettre la diviiion dans la Famille 
Koiale : Qu'il l'engageoit dans fon re£^ 
fentiment non feulement contre le -Car- 
dinal, mais aufli contre le Pœice dfe 
Conti , contre le Pxince/ de Condè ou. 
conféquent qui n'abatidonneroit pas loû 
frère : & par cette mefîntelUgence entie 
les Princes du Sang , dont il ieroic b 
caille, qu'il deviendroit l'objet de leur 
On l'obli- haine & l'horreur de tout le monde. Le 
gc ^ chan- j^aître & le Favo4 > comme je le dinli 

^rif ""■ "\ . V plus 
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plus amplement dans la fuite y déféré- tC^t* 
rent à ces remontrances Se diâimulé* 
rçnt leur mécontentement : mais les af- 
faires n'en allèrent pas mieux •, & la plaie 
étant faite j il ne lue pas poiltble de U 
guérir. 

Les Fr§ndenrs profitèrent de ces divl- Les frâ»* 
fions , & nonobitant la Déclaration du ^f*^* **• 
^8. d^Oaobrc , on fe remua dans le Par- ^^^de 
lement plus que jamais. On impute ces gagnez le' 
mouvemens au Préfidcnt deTîovion & Prince de 
à Blanc-Ménil, neveux de TEvcque de ^**^ 
Beau vais , ic qui ne pouvoient pardon- 
^ner au Cardinal la difgrace de leur on- 
cle. La principale nûfon dont ils (e (et-* 
voient pour animer la Compagnie , c*é- 
toic , qu*ils ne dévoient point fe repofer 
fur la Déclaration : Que Ja Régence fe 
fouviendroit toujours qu'ils Tavoieift cx^ 
torquée , & tôt ou tard prendroit pour * 
s'en venger le tems > dont le fecours^ ne 
fninque point à l'autorité roiale : Que 
le Cardinal , avec (à diâimulation ordl* 
naire » ne faifbit qu'attendre une con« 
f onâure favorable » & que pour n'en être 
ooint opprimé ils dévoient le prévenir* 
t^eur avis étoit » que pour perdre cet en- 
nemi commun du Parlement de du Pei^ 
fie » il fàlloit rechercher l'amitié du 
^rince de Condé qui n'avoir que du mé- 
{>ris pour lui » & qui ne craindroit pa$ 
a concurrence du Duc d Orléans , dont 
il connoifToit la foibleâe > quand il fe 
verroit agréablement flaté par la con- 
fiance Gu^on prendroit en fon mérite , Se 
«par l'elpérance de devenir par là l'Arbi- 
tre du Roiaume* Le Coadjuteifr > qui 

H h ^ étoic 
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16 ^i. croit entré dans le Parti pour les rai/bnr 
que j*en ai dites , s'emploia fortement 
pour y attirer le Prince deCondc, qui 
d'abord fut periuadé ou feiçnit de Tê- 
ite \ mais qui changea bientôt après de 
fentiment : & ce fut alors que le-Coad- 
jutetir fe ligua avec le Prince de Conti » 
, le Duc & la Ducheflc de Longueville* 
Le Maié- A Tégard du Prince de Condè , il fut 
diai de gagné par les foUicitations du Marc- 
mo»?ie ^^^^ ^^ Grammont & du Secrétaire d'E- 
ticnt atta- tat le Tellier , qui fervirent utilement la 
chc \ la Reine & le Cardinal dans cette impor- 
Cour. tante & délicate occaiion. Ils y emploié- 
rent les mêmes mcxifs à peu près dont 
le Parti contraire s*étoit fervi : mais ib 
les tournèrent d'un autre côcc. Us flaté-?- 
tent Tambitioa du l^ince d'être ï'apui 
de la Maifon Roiale , & le Rcftaurateur 
de l'autorité fouvcraine que le Parle- 
Les raifons ment vouloir ufurpcr : Qu'il lï'y avoic 
dont ou fe que hii Capable de réparer les brèches 
k pcrfua- ^"^ ^^ prétendus Pères du Peuple y 
dei. ' avoient faites, & de la rétablir dans fès 
droits qu'ils vouloient ou lui ravir ou 
lui dimmuer : Que fa naifTance Tobli^ 
geoit à défendre la Majefté du Sang 
Koial ,à qui il avoit l'honneur de tQu« 
cher de fi près, & que fa gloire n*y itoi|t 
pas moins intérefsée^ que le fakt de la 
Nlonarchie. On aïoûton:^ que la haine 
que le Parlement ^foit paroître contre 
le Cardinal , n'étoit qu*un prétexte peut 
antorifer refpnt de fedition , & que le 
Prince devoit fa protection à un Minit 
tre qid n'étoit devenu 1 ennemi de ces 
iFai^eux > que par ion zélé & tfon.apU^ 

catioa 
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cation infatigable à foutenir les Prèro* 1^4%» 
gatives de la Couronner Ces raifons 
firent tant dlmpreffion fur fon efprit > 

Ju'il ne voulut plus écouter celles du 
arti opofe , ni garder la Neutralité qui 
eût pu le rendre Arbitre entre les deux 
Partis : & fè déterminant tout d'^un coup 
en faveur de la Cour , il perdit TafFec- 
tion du Parlement & du Peuple , qui ^ il pcid 

ëfque-là Tavoient regardé comme leur l*aff««ion 
• • • » I • o^ > • 1 du Paile- 

ivimtc tutelaire , & s acquit moins de ment & du 

reconnoiflànce que d'envie par les fervi- peuple 

ces qu'il rendit à la Régence. 

Si elle oublia fes fèrvices , elle n'ou- 
blia rien pour fe les acquérir, La Reine 
y emploia jufqu aux larmes , avec des 
paroles fi tendres qu'elle le nomma fon 
troifiéme fils. Le Cardinal de fon côté 
lui protcfta qu'il fcroit toute fa vie dé- 
pendant de fcs volontez : le jeune Mo- 
narque , qu'on fit auflî intervenir , lui 
recommanda le falut de l'Etat 6c de fa 
Perfonne. 11 étoit bien difficile de réfifter 
à de fi fortes fbllicitations :mais le Prin- 
ce ne garda pas aflez de mefures. 

Le premier pas qu'il fit de concert * 
avec la Reine , le Cardinal &c le Duc 
d'Orléans , ce fiit d'aller avec ce dernier 
au Parlement plutôt à deflfein de l'inful- 
ter, que pour y faire refpeéler l'autorité 
roiale. J'ai dit que la Déclaration du 28. 
d'Oâobre avoir plus contribué à aigrir 
fcs deux Partis qu'à les réconcilier. Le La Cour 
Parlement d'un côté ne s aflTembloit pas veut met- 
moins fréquemment ,pour remédier aux Affcm-^"* 
contraventions qu'il fe plaignoit qu'on biées du 
y Êûibit tous les jours : & ta Régence Pailcmenc 

Hh3 d'au- 
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<î<^4S» d'autre côté donnoit tous les jour^ des 
Arrêts dans fon ConfeiI,pour tronquer 
& pour éluder la Déclaration. .Elle avoit 
iiir tout àcŒur de mettre fin aux AiTefn- 
blées de la Chambre de Saint Louis a > 
où le Parlement les tenoit > &c elle pré* 
tchdok que la DécIaratioQ't^iànc tout^ 
teg^é , il n'y avoir plus den qui obligcâc:^ 
les Chambres i s'aiTemblet: les Cham- 
bres au contraire, prétendoicnt , qu'outre 
3u*il y avoir encore plufieurs aâaires 
'importance qui n*avoient point été rc-^ 
gées , les intradltons qu'on faifbit à lé 
éclaration ne leur permenoienr pas.de 
difcontinucr leurs Aflemblces, qu'ils n'eiiL 
eufTent afluré l'exécution. U 7 a bien de 
. l'aparence , comme la fuite le fit coa« 
noîrre , que le grand deilein du Parte* 
ment éroir d'exclure le Cardinal du Mi* 
niftére & de le bannir du Roiaumc > 8e 
que la véritable intention de la Reine 
ctoit de rompre les Aflcmblccs du Par- 
Icmenr pour empêcher un coup ii hardi > 
& pour annuller en même tems la Dé-^ 
datation du 18. d'Odtobre que le ParlC'? 
ment lui avoit extorquée. 

Quoiqu'il en foit , le'i^*. de Décembre 
le Duc d*Orleans s'érant rendu au Patle- 
ment > c'di à dire à la Chambre de Saine 
Louis où fc tenoieiit les Aâemblécs >ao 
compaq:aé du Prince de Condc*, TOkï- 
venurc fe fit par un court difcours du 
Premier Prcfidcnr. Le Duc d'Orléans 
parla enfuite avec beaucoup de modé- 
ration , & afTura en pcu>dc mots la Com- 
pagnie des bonnes mtentions de laRei^ 
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rie au fui et de la Déclatatioti. Il n'en 1^48. 
fut pas de même du Prince de Condé > Difcouit 
aui le prenant fur un autre ton 3 dit qu'il du prince 
favoit bien quel ctoitle deflcin du Par- f^.Q^°^f 
Icmcnt, & quil en cônnoiflbit les au- y^^^ 
teurs : il leva en même tertis la main pour 
les menacer. Aftion mal concertée 3 peu 
digne des belles lumières de ce Prince > 
mais TefFct d'an emportement & d'une 
précipitation quil ne prenoit pas foin 
de corriger. Tout ce que fît au reftc 
cette brufqucrie > ce fut d exciter un mur- 
mure qui lui irapofa filcnce > dèfonc 
Qu'il ne remporta que de la confufion u n>ea 
G une hauteur fi mal entendue. Il ne fu^ remporte 
pas; plus modéré dans la conteftation *ï***^'* 
qu'il eut avec, pîufieuris Membres dç ^*^"™®** 
TAflèmblée , fur tout avec le Préfident 
Viole. J'ai déjà dit que dans une Con-r 
ivrencc tenue i Saint Germain y il avoit' 
n^jené avec aigreupc U dieii^mde que ce 
Sénateur avoit faite de la liberté de Cba-* 
vigni , que le Cardinal avoir £ut cmpri- 
fonner : il alla plus loin d^uis l'AfTemblée 
du Parlement. Le Pr éiidcnt Viole aiant sa difpQte 
dit û , qu'il ne ftèfïi/biî pj^ d avoir déli- avec le 
yrc la France d'une infiiîiitè de Sangfues , ^^«^<^« 
tiuis qu'a falloir aller à la* fource du ^^^^' 
mal pour y remédier : le Prince qui con- 
jiut bien qu'il vouloit parler du Cardinal, « 
l'interrompit pour lui dire que ce n'é- 
toit pas à lui i k mêler d'affairés d'Ê- 
tat : oc la difputc alloit s'cchàuffvr , fi le 
I^remier Prcfident , fc fcrvant de Iheurc- 
cjui avoit fonné , n'cfic rompu rAflcm-^ 
blée. Journée Àtale au Pnncé autant 

H h 4 que 
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que pas une amie de fa vie , piiif>B*c3e 

lui fir perdre non Ictiicmcnt î aâerciâoQ 

de la 0)açagnie, mais cdodct celle du 

Peuple, qui en aianc fii le détail, cliaift- 

gta en une haine fudeuie touic FaAc- 

oon Se «a vénéranon qu'il avoîc eue pour 

hii. On s'étonne avec raiiba de nourcf 

£ c^^ ^^ ^ grands défauts dans un Pnncc cA 

j,^ ^ on admiroit de fi grandes venus : Hcxos 

iéic par tout où le poitcxenc la îrloîie & l"axD- 

birion : fâ coîeie & ù, pa^on vccoierx- 

e*les à la rravcrfj ? à peine ctoit-il un 

ho:r:mc. Tant il y a de fbiMeâc dans 3c 

coTjr ie plus fier 3^ dans le gèaje le plus 

flcve! ;. 

L'atfé- li ne mccaira plus rien depuis ce joas^ 

nhé cuû la : & foit qùil fe crût perdu caœ Tcf- 

àtî^?c\c P"^ '^^ Ftm^^ m,s , foit qu'il voulm ca 

Siège de affranchir le Cardinal & la Coar> il doo- 

Yaûs. ra da-is les plus dgouicux expcàîetis qui 

Firent proposez pour en venir à bouc 

On n m pouvoir prendre un p^Ius deic£- 



peré que celui d afliécer Paris : ce fixr 
pourtant à celui-là quil le détermina, 
peut-être autant par cette indinaùon do* 
minante qu'd avoit pour ks enaepnics 
d'éclat , que pour réduire les Parifiens & 
* les aîTiener !a corde au cou aux pieds de 
la Régence. Pomme ce grand cveneaient 
n'arriva qu'à Tentrée de l'année 1^49. 
nous achèverons , avant que d'en donner 
la relation , de voir ce qui ièpaflk cclle- 
ci > que je n*ai pas voulu conrondic avec 
le récit des troubles qui l'ont oocopce 9 
& que j'ai rrouvè à propos de raportcr 
de fjitc & (ans interruption. 
Quelqu'ocx:upce que fut la Ftance de 
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fcs di vifions , elle n'ètoit pas indifférente 1^48. 
d celles de la Granae Bretagne , dont Suite des 
rinfortuné Monarque avoir une Alliance *faiics 
trop proche avec le lien , pour être in- f^^^ 
fenfîble à fes maux. Il eft vrai qu'elle n'y 
donna guère autre chofe qu'une llcriïc 
conipamon , & que les fccours qu'elle 
lui fournit furent bien médiocres : mais 
fes propres Ennemis au dedans & au de- 
hors l'avoient épuisée , ou la politJQue 
du Cardinal ne jugea pas à propos d en 
feire davantage , oe peur de s'artircr la 
haine d'une Nation vmdicative , & dont 
le Roiaume avoit fou vent fenri la fureur. 
Un teins de Minorité ne fembloit pas 
propre à ce Miniftre , pour exciter une 
Guerre avec un fi dangereux Voifin. Je 
n'entrerai point plus avant. dans cesrcr 
flexions > & je me contenterai de raponer 
cnHiftorien ce oui fepafi!à cette année 
entre le Roi , le Parlement & l'Armée. 
» Je n'en donnerai même qu'un abrégée, 
oc autant que le demande laliaifon que 
peut avoir l^Hiftoire de France avec celle 
d'Angleterre. 

Nous avons laifsé le Roi prifbnnier à Traite du 
Carisbrok , l'un des Châteaux de l'Ile Roi avec 
de Wight ^ , où il figna , mais trop J5? ^«®^ 
tard & inutilement , le i(j. de Décembre 
1^47. un Traité avec les Ecoflbis pour 
le mettre en liberté. Tous ceux qu il fi- 
gna dans la fuite avec le Parlement d'An- 
gleterre , ne lui furent pas plus utiles. 

L'Ar- 

a Votex. 1^ Ht foire dts Cutrres Civiles tC xAngleterre fét 
Mjlorâ, Ctarenden : PHifieire des Kjvelut tons par U Pin 
£ Orléans : Nani : les Lettres MSS, de Wie^fert» 
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f ^ 4 %. L'Armée avoit pris toute Tau tOrité, dont* 
celle du Parlement n'etoit plus que pré- 
caire & dépendante : & Gromwcl > plus 
redoutable aue T Armée 5c le Parlement, 
empêchoit reffer des Conte rences qui 
Valeur & tefidoient 4 la délivrance du Roi. lî rui- 
S^'cr^. noit de même tout ce qui fe préfentoir 
ud. ftir Mer & fur Terre pour fa dèfenfê & 

pour ft Ûbcrtè , & foit <ju'on i'attribuÉ 
a fa valeur , à fon fTenie, a fofi étoile ^ ou 
à tous^les trois enfemblc , rien ne lui pou- 
voir léfifter. Rien auifi^ne put fàuver J% 
Roi. 
Sesviaoi- Toutes les- Places qui tcnoient pour 
^*^ lui fc rendirent , & toutes fes Troupes 

furent défaites. La Ville de Pembnxrk, 
après un aflc? long Sitge , fut contrainte 
de k rendre a Cromwel le il. de Juillets 
Fé Dac de Bbukingham, les Comtes <lè' 
HollanJ & de Petcrboroug furent baiî- 
tli15 , & ITHiftoticn Angloh a attribue 
leur de faite au manque de fccours que la 
France leur avoir fait efpcrer , & 4^*dlc 
ne Icu r envoia- p^<. 
Gain àèw La Bkatlle de Prefton, dans là'^rovin- 
2««|iic de ^ç jç Lancaflrcqrii f^ donna le i^ d* Août ' 
fut une des plus fmglafttes de cette an- 
née, & un des plus hardis 6c des phis heu- 
reur exploits de Cromwel, qui avec feot 
mille hommes en défit vimçc-cinq ixiilic 
que comniandoit le Duc d'Himilton. 
rriie de Cette Viftoirc facilita à Fatrfax la 
colchcftci prife de Colcheftér qui fe rendir le 27. 
d'Août : & le Prince de Galles, qui fe 

S>refenta trois fours après avec iâ Hotte à 
"embouchure de la Tamife jne p^t ié« 
parer <:es pênes. 
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n étoir parci de Paris au commence- i ^4 8. 
wcnt de juillet pour s'cnibar<.]ucr à Ca- Lcirincc 
lais & çaffcr en Hollande. Il y trouva <ic Galles 
les Vaifîcaux qui ctoicnt venus des Du- wjctt». 
nés pour le recevoir y 5i pour comliatcrc rc , & tft 
fous /es ordres. Il ne perciit pomt de contraint 
tcnis V &; leur aiant fait lever l'ancre , il ^^ 'Y^^' 
vint mouiller à la Rade dTarmouih. La /"'li^ 
Ville rcfafa de lui ouvrir fcs Portes , de faiw^ 
fone qu'il fut contraint d'aller aux Du- 
nés. lien panit pour aller chercher l' Ar- 
mée du Parlement & la combaccrc , & 
dans cette têiblution il jccta l'ancre vis à , 
vis d'elle le ^o. d'Août à l'embouchure 
ëc la Tamife. Une tempête empêcha les 
deux Flottes d'en venir aux mains , ^ 
obligea le Prince de Galles à reprendre la 
toute de Hollande. 

En moins d'un mois , toute l'Ecoflc ^^^fo^" 
fut réduite fous l'ôbcïflâncc du Parle- niiic au 
ornent par les Armes viAorieufe d:^ l'heu- Pademcift 
rcux Cromwel , ou par l'afcendant de fa 
fortune > à qui les Villes ouvroient les 
Pones , & où les Peuples le voioient 
entrer en Libérateur, plutôt quVnGoii* 
guérant. 

Pendant qu'il triomphoitje Parlement L*Aiinéc 
d'An{;letcrre traicoit de la Paix dans l'Ile f^it tianf- 
de Wight avec le Roi : mais^ les Confe- S°""^^* 
rences turent rompues par le foulé vemcnt Huîû.* 
de l'Armée qui s*étoit rendue la uuitref- 
fc , & qui craignant que le Parlement ne 
mît le Roi en liberté, le fit tranfporter 
le dernier de Novembre au Château de 
Murft , fitué fur une pointe de la Côte de 
Southamptôn qui s'avance dans la Mer > 
& ou l'air e(l ii mauvais ,. qu'il en faut 

chao* 
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mois , fi on ne veut pas qu'elle périfle- 
Elle fc La ftdkieufe Arrriée n'en demeura pas 
xcndmai- y. Pta de jours après elle in veftit le 
Paiement ^^^^^ de WcftminlUr où s a(îèmbloit le 
Parlement , chafla la Milice de la Ville 
qui y ttojt en garde , fe iaiiît des Portes, 
entra dans la grand*^ Sale , & emmena 
quarante Membres de la Chambre- Baflc 
qui lui étoient fufpedb , ks renvôia dans 
leurs Provinces , & leur défendit de p»- 
. . roitre de dix ans â Londres» Le lende- 
main elle interdit Tencrée du Palais à cent 
foixante autres , & le Parlement ne fe 
trouva plus composé que de trois ou qua- 
tre Seigneurs dans la Chambre- Haute, 
& de quarante ou cinquante Députes 
danslaBafle. ' 

Ce fut â cet indigne refte d'un Parle- 
ment FadlieUx , qui avoir voulu dépouiP. 
1er fbn Roi de fon autorité, & qu'une 
Armée fcélérate vint dépOuiUer de la 
£enne , que ces Mutins prefentérent 
Fernande le 19» de Décembre leur infolente Re- 
^u»on faf- quête pour demanvler , ^e le grand Ç) 
cèsauK^ Capital Ennemi de la Patrie fût mis en juftt^ 
ce j& qu'on fe ha; ai de lui faire fon procès* 
Alors ;le Roi fût amené du Château de 
Hurft â Windfbr. On eflaia pat deux 
fois de le fauver fur la route > mais tou- 
jours malheureux il ne put profiter des 
bonnes intentions de eeust qui Tavoient 
entrepris , & quelque bien prifes que 
iuflènt leurs mefures , elles ne purent 
téuSir. Tant il eft vrai qu*on ne peut 
éviter fa deftinée l Nous verrons Tannée 
prochaine la. tragique cacaftiophe qui 

tct- 
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termina fâ vie & Tes malbeufs : par le 1^4 S. 
j>lus terrible acrencat qui ait jamais été 
commis. 

Je croi que je puis paflèr de la Guerre ^^}^ ^ 
de la Grande- Bretagne à celle de Candie, cauîik. 
j& des xroubles de Londres i ceux de 
Conftantinople. 

Le Comte Achilles de Romorantin a, 
avoir amené de France en Candie deux 
inille Soldats , tous gens choiiis > avec 
Icfquels il ie Signala cette année par un 
grand nombre de beaux exploits. 

Le Chevalier de Gremqnville n*eutpas .^^Z^*" 
moins de part aux gran les adions quife licrdcGic^' 
/îrent. 11 etoit frère de F Ambairadeur de monvilic 
Prance â Vcnife, à la recommandation 
duquel la République Tavoit pris à foa 
iêrvice. 11 s'y diûm^a par ià valeur & 
par Ton habileté , qui lui méritèrent le ti« 
tre de Lieutenant-Général h : mais il liû 
en coûte la vie qu'il perdit glorieufe- 
mcnc quelques années après c pour la dé- 
ténfe de Candie. • 

CufTcin en cohtinuoit le Siège depuis valeur 8c 
i'annéc 164^. que le Sultan Ibrahim Tjr Jj^biictë 
^voit envx)ié en lui donnant le Com- ocCuflcin. 
ip^ndement des Troupes. Il ne pouvoit 
choiiir jun Général d'un plus grand cœur> 
& çfune plus grande expérience > dont 
il avoir donné des preuves fous le Rè- 
gne d'Amurat , pendant le iameux Siégé 
<de Babylone. Il n'en donna pas de moin^ 
éclatantes â^elui de Candie > où il ao- 
gu^ une réputation qui lui fut ftmefte 
par la jalouiie qu'en connut le Grand 

Vi- 

« Vili du CariinAl de Lorraine, 
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î^4 8. Vjfir a . Cuflcin au tefte avec la fierté 
Sa poli- ci*«^îi Tare ner laifFoit pas d'avoir de la 
uffc polite(ie , comme il parue cette année par 

une a(5lion trop belle pour la fupprimer. 
;I1 écoit tomhé dahgexeuferhcnt malade* 
&C ri*aiant pas aflez bonne opinion de (ç& 
propres Mcdccins pour croire qu'ils le 
purtent giiérir , il eut recours.au Capitai- 
ne Général Mocénigo pour le prier de 
lui envoicr le ficn. C*étoit un Juif nom- 
mé Circtletto .fort eftiraé dans la profcf- 
iîon> & qui eut artèz de capacité ou aflez 
de bonheur pour rétablir la fànté de 
Cuflcin., qui n*en dfiit pas ingrat. On ad- 
mira dans cette aftion la conduite des 
ïonne foi dcux Généraux 9 ennemis par la diverfité 
•u con- ^e leur Rcli|^ion > & par les difFcrens 
dproquc P^^^^s OÙ ils ctoienc attachez , & qui cè- 
de ce Gc- pendant (ctémoigncjentréciproquemenr 
nërai Turc unc confiance & une bonne foi , dont il 
^^^^'î vë X ^ P^^ dVxemplcs entre des perfbnncs 
îîitiea, ' fi Contraires Tun à i'autre ^ & à gui la dé- 
fiance & la haine (cmbloicnt être fi na- 
turelles. C'eft ainfi qu'en ufcnt les gran- 
des Ames 9 d'un côté trop au deâUs de$ 
ibupçons pour rien craindre d'un ^éné*f 
reux Ennemi qtii foit indigne de lui , & 
de l'autre côté celui-ci trop au deflitf 
d'une lâche haine potir tien commettre 
contre la bonne foi 9 8c contre ilionneuc 
de la con^nce qu'on prend en fa vertu. 
Je ne raporterai point tous les beaux 
feits d'Armes qui (e firent cette année » 
tels de la part des Turcs qu'ils contrais 

fntrentles Afifiégez d'abandonner les de^ 
ors de la Ville > 6c tels de la part des 

Vc- 
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ycnitîens., qu^ils forcèrent à leur tour les i^^4. 
Xutcs , apfàsiiiîvers Al&iits , d'aban lotv. 
ner \cJcQf&^ les Foniiications dont ils 
s'ctcôcnt rçndi^ maîtres. Ce futpar jOÙ 
finit \3L Camp^ne^ & tout fier qu'ètottt 
Cuiïbinil fc crut obligé de iâuvcr les de- 
bris de ^n Armée , réduite à dix oùUe 
hommes de .trente mille dont elle étoic 
-premicremenc .compofee,^ & de fe.reti- 
;rcr dans ion ancien Camp. 

L.cs troubles de Conffantinoplc , qui Trooblw 
ne finirent que par la mort tragique du ^^ S^"^" 
Sultan Ibrahim qui fut étranglé le 17. ^^"^^^ 
d'^oiit de ceKC année > n*empcchcrent 
pas. la continuation du Siège ^ & le Gè.- 
Tïtpà Turc ne rabattit rien de la vigueur 
de fcs Attaques. 

X 'Empire Ottoman n*avoit point ea vices im 
.dkrpuis long-tems de Sultan , dont les vi- Sultan 
ces ftiffcnt fi complique?; , fi cxcefilîfs & .fçn«a"« 
en fi grand nombre « , La cruauté ,rin- ^ciapctte. 
continence , Tavarice , la prodigalité 3 
tous ces dè/auts le poiTedoient au fbuve- 
rain degré. Il y jpignoit encore la haine 
du mente 9 & une inconftance qui le fiû- 
loit incciîamment psiflcr d'une extrémi- 
té â Tautrc : dcfone^ que perfonne n!ctott 
AfiTuré de (a fbnune ni deJavieJbusun 
tel Tyran. C'cft ce qtd fit ppndre la 
>ré{blution â trois Cefi des janiâaires 4c 
«'en défaire ootrmie d'un monftre qot 
faifoit l'horreur & la honte de l'Enipixe. 
Une de fcs extravagances leur en tout- ^^^^ 
nit l'occafion. IlVavifà de faire meubler ^ue nw. 
les apanemens du Serndl de Martre Uciiescr- 
Zibeline; Ôccommic il en fidloit une pro* ïï^^*^,- 

■ j • Maine jj" 
«*- Wiiae. 
a Vêlez, Kâni. \U 
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1^48. digieufe quantité & pour plus Ac qua- 
nt millions , il obligeoic les Principaux 
de fà Cour à lui fournir l'argenc nêcef^ 
Tout fcië- faire pour certc folle dépenfe. Cette ac- 
voltc tion fit une infinité de Mècontens , à la 
tête defquels étoient les tïois Chefe donc 
j'ai parlé > qui mirent dans leur Pani tout 
le Corps des Janififaires auât bien que ce^ 
hii des Spahfô a y les Ju(?es de la Loi« 
le Moufti qui en eft le Chef, & la SuU 
tane raere d^lbrahim. Ce furieux en 
àiant eu la nouvelle, rempliflbit tout le 
Serrail de fes cris , tantôt menaçant , & 
tantôt fupliant : mais il fut renfermé 
dans un apartement , où il pafla toute 
la nuit , & le lendemain matm étranglé 
par Içs Bourreaux donc fc fervent les 
Turcs pour ces tragiques éxecutions. Ce 
ne fut pas fans difputer fa vie : mais com« 
me il n'avoir que les pieds & les poings 
pour fe défendre , il fut bientôt terraf- 
le i & les impitoiables muets, lui mec-», 
tant la corde au cou, achevèrent fans pei-* 
nCL^leur fatal miniftere. C*eft ainfi qu'I- 
brahim âgé de trente-cinq ans finit mal-^ 
héureufement un Règne cruel , & une 
Awcdc^"* vie infâme. Lcfils, qui n avoir que fèpt 
ibus^k ^"^ y ^^^ aufifitôt proclamé Sultan fous le 
Bom de nom de Mahomet IV. & on lui donna 
Mdiqmct pour le gouverner la Sultane fa mère , à 
^* tj'ui on joignit la Sultane fbn Aïeule, fem- 

me habile & qui avoit vieilli dans toutes 
les intrigues du Serrail. En un moment 
tout fut calme , & on ne s'aperçut pas â 
Conftantinople qu'il y eût eu le moin- 
dre changement. On s'en aperçue eiKx>re 

moins 

a Les ffns de Cheval^ 
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moins au dehors , les Turcs aianr cette 1^48. 
fagc politique de cacher leurs féditions 
aux Etrangers , & de les finir encore plus poiitîqae 
promptenaent qulls ne les commencent : des Turcs 
en cela meilleurs Politiques que les Chré- ^Ji^^^g'* 
tiens , qui font durer les leurs le plus qui "^oat. 
long-tems qu'il leur cft pofKble. point de ' 

Revêtions aux affaires de France, fuite, 
dont je n*ai plus à raporter y pour finir 
cette année, que quelques panicularitez 
qui n*ont pu trouver place dans la narra- 
tion des autres cvénemcns plus impor- 
tans, de peur d'en troubler Tordre & la 
liai f on. 

Un Religieux Minime, Sujet du Duc ^ccom- 
de Lorraine , en négocia raccommode- modcmêt 
ment avec la France ^ , & y fit pour du Duc d« 
cela plufieurs voiages : mais il n'en put Jj^°"^^^* 
venir à bout. On ne fc fioit point a la ^"n^Mi- 
parole de ce Prince avare & fans foi , nrme,mais 
qui recevoit volontiers de Targent de en vain. 
tous les Partis , & qui étoit venu lui-mê- 
4nc plufieurs fois à Paris pour traiter 
avec la Qomx , ou pour la tron;iper , fans 
avoir pu rien conclure. On le connoiflbir 
non /eulement pour un Prince inconf- 
tant 5 mais encore qui fc foucioit le moins 
de Tobfervation des Trairez : accoutu- 
mé de vendre bien cher ks Troupes , de 
jouer également les deux L ours cie Fran- 
ce & d Efpagne a d'en exiger de Targent , 
& de leur manquer au befoin. Dans les 
troubles de la première il donna d^s mar- 
ques certaines de fcs mauvailes intentions 
ou du moiqs d'une fidélité bien fufpedc. 
On n'avoit donc garde de fe laifiTcr per- 

I i fuader 

a Volez, les Lettres de Wicquefori, Nétni are, • . 
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fuader par le Député d un tel Prince , uit* 
véritable Protëc qu'il falloit lier d'une 
^manière à ne pouvoir échaper 3 fi on 
vouloic en avoir raifbn. CcCt ce que là . 
Régence fit connoître au Minime dans 
la dernière Conférence qu'on eut av««^ 
lui. On s'étoit iàifi de la Lorraine 3 & le 
Duc d'Orléans > beau-freie du Prince 
Lorrain, opina dans le Gonfèil qu'il la 
falloit redicuer : mais le Prince de Gondé 
$*y opo(ant , dit que cette reftitution 
ne Ce dcvoit point niire pendant la Mi^ 
norité du Roi » ou qu'au moins on ne 
dcvoit traiter avec lui qu'aux conditions 
qu'on lui avoir proposées , dontv une 
étoit la démolition des Fortifications de 
Ninci. Il oâroit lui-même de quitter 
i la France le Barrois , avec les Villes 
de Stenay , Jamets , Dun & Clermont ^ 
tout ce uui relcvoic de la Couronne ) Se 
ce que fers Prédeceflcurs ^ oient occupe 
dans les trois Evêchez de Mets , Toul 
& Verdun : ces offtes ne furent point 
acceptées > à moins qu'il ne s'obliseâc 
encore a démolir les Fortifications de fii 
Capitale , & on ajoika , que la France 
les fcroit dciholir elle-même , comme 
elle avoit fait la Forrereflè de la Mothe , 
sU.tarv.ioiH 1^ fatisfaire fur cet Anicle. 
Atnfi 1 accommodement fût rompu , èc 
rie fc fit que piufieurs années après , locs 
<ie laPaix des Pyrénées a , où il n obtiiu 
pas de meilleures conditions. 

J'ai parlé en plus d'un endroit des im- 
piétczd 1 Chevalier de Roquelaure, & 
du procès que la Reinç voulue qu'on lui 

f& 
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fît pour Ten pariie* . Le Parlement de i € 4 1* 

TPouloufc y: avoit travaillé en 1(^46. mais 

il s'ccoit Ikiivé-cle la piifon , dont il 

avoit corrompu le Geôlier , ainfi que je 

lai dit en fon ordre. Aianr été repris 

ir fut envoie à la Conciergerie du lofais. 

Il y avoitdeux ans <jû*il y étoit prifon- 

nier , & il couroit rifque de n'en fortir 

que pour aller fur réchaffaut : fes amis 

entreprirent de 1 en tirer , & afant forcé- Evafio» 

les portes delà prifôn , ils lui donnèrent <*"Chcva- 

le moiendc s'évader-, & de fc dérober q^f^^^^^. 
pour la féconde fl)is à la jafticc. 

La prifon du Maréchal de Ja Moihc ' 
Houdancourt^ croit d'unç nature bien 
diftcrente ^ , & fa difgracc n'iivoit rien 
de honteux.- Tout (oti crime étoic de 
n*avoir pas été h?uréux lamée 1644.- 
ei Catalogne. Ses envieux ou fes enne- 
mis , de quelque nature qu'ils f jflcnt >' 
l<iccusérent de n'avoir pas fiit fonde* 
voir 3 parce qu'il n'avoir pu fecoùrir Lé- 
rida , ni prendre Tarrajronc , & le Car-î 
dinal qui ne laimoit pas le fit- ra.^ellcr- 
de la Vîceroiaurc , pour lenvoicr'pri-î 
jbnnicr au Château de Pierre-Encife , • 
&: lui faire faire fon procès par le Parle- 
ment de Grenoble j. Il le récufa^ "^Scs ; jugcsdoa- • 
caufes de récufàtion étoient , que comme' nez auMa* 
Viceroi de Catalogne , dont la qualité 5^^^/*:?* 
ne lui avoit pas été ôtéc , quoiqu'il eût ^^^^^7^/ 
été rapelle , il n y- avoit que le Roi lécufca. 
qui pue connoitre de fa caufe : & que 
quand on n'eue eu égard qu'à fa qualité 

Il 1 de 

ft Vohx. et-dejfm fa}^ 17}.* 

b Votez, ci'tUJfm pag. I4. ér Sf. 
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1^48. de Maréchal de France , qui le faifoit 
Officier de la Couronne , il n'y avoic 
ou* le Parlement de Paris qui pût être 
jon Juge. Cependant l'exemple du Ma^ 
rcchal de Montmorenci , Duc & Pair 
qui plus eft , & celui du Maréchal de 
Marillac condamnez par des Commit 
fàires , étoicnt un fdcheux préjugé con- 
tre lui : mais il répondoit , comme avoir 
fait quelqu'un a en parlant de ceux qu*a- 
voit nommez Louis X I. pour faire le 
procès à Jaques d'Armagnac , Duc de 
N.iuours , qui fut condamné & déca- 
plic , tute ce n'itotpnt pas de> fuges , mais 
des (0 m m affaires- On n*cût pas eu d*é- 
g.ud ri une telle réponfc s'il ie fut trouvé 
rim mal- cou[\ibIc. Son innocence le fauvâ. Elle 
iiiu'coupu- ^'^^ néanmoins quelque tems douteufè, 
bic. & on viit qu'un Evêque Catalan , étant 

venu à Pans , offrit de vérifier qu'il y 
avoit eu j 1 isdc malice que de malheur 
da»*s les fautes ouM avoir coramifcs en 
la perte de I.érida, ?c à la levée du Sié- 
Aeconnu pr do Tarragone. Mais l'échec qu'avoir 
inuoccui r;.çii le Coir.re de Harcourt en i<^47. 
^bai«.*" devant Lcrida qu'il n'avoit pu prendre, 
fÎTvit de julhfication au Maréchal de 
la Morhe qui ne Tavoit pu fecourir : & 
le Prince de Condé partant au mois d'A- 
vril 1^47. pat Lion , l'envoia compli- 
rocnter par fon Ecuicr , & l'aflurer de 
fx liberté prochaine. Le Catdînal la lui 
annonça^ lui-mcme par la lettre qu'il lui 
écrivit lur la fin de Septembre 1^48. 
où il lui donne la qualirc de Duc de 
Car Jonc > railurc de Ion amitié , & qu'il 

a 




foHS le Règne de Louis XIV ^ 581 

a été defabufé des mauvaifes impreC- 1^4 8« 
fions qu'on lui avoit données de fa con- 
duite. Il reçut les mêmes carefles du Roi 
& de la Régente , qu'il vint faluer & 
remercier de la juflice qu'ils lui avoicnt 
rendue en le mettant en liberté. Il ne Lacondoi- 
demeura pourtant pas long-tems à Pa- te qu'il 
ris , & fe retira fur fcs terres , jufqu'à ?*^^^*"* 
la Guerre Civile qu'il fcrvit l'an 1^9. ^ ^^ 
dans l'Armée du Parlement avec les 
Ducs d'Ëlbœuf ic de Bouillon ennemis 
du Cardinal , & tous trois Lieutenans- 
Généraux fous le Prince de Conti , Gé- 
néral & Commandant en Chef. Mais ce 
fut en i^^i, qu'il recouvra toute fa gloire 
& toute fon innocence , la Cour 1 aiant 
choifi une féconde fois pour comman- 
- dcr en Catalogne. 

Nous avons vu le mépris que le Prin- lc duc 
ce de Condé avoit fait en \G\6. du Duc d'Epemon 
d'Epcrnon 4 , & avec quelle fietté il veut êti« 
avoit traité de ridicule, le titre d*Altef- a^Aitcffc 
k qu'il affeftoit. Il ne laiffa pas de l'exi- 
ger cette année b des Evêques de Guien- 
nc dont il étoit Gouverneur , & de leur 
faire dire qu'il vouloir que dans leucs 
Sermons ils lui adreffaflent la parole en 
le aualifiant' ainfi : mais ils rcfufërenc 
de lui obéir. Cet orgueil étoit hérédi- 
taire dans la famille : & le père de ce- 
lui-ci avoit porté le (îenà une telle hau- 
teur fous Henri IV. & fous Louis XIII. 
que le premier avoit eu befoin de toute fa 
fermeté & de toute fa politique pour le 

tenir 

a Voiez. ci'dejpus f>af, J67, 
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ll€^%^ tenir dans la dépendance ,& Tautic de 
toute celle du Cardinal de RkfadUeu 
pour r jT accantumcf . 
%jÊiDmAg£' CTeiôfc qttcic)ue cbolc de plus étrange 
^t^^ encïwe de voir la Dùcheflê'd' AigurUon » 
C^^ 1^ aopacaTafV connue /bus le nom de Ojv- 
Cbj^ de ^^^ dont cUc-ctoit veuve , nicce du Car- 
Céaexal dînai de Rjchelfcu , poffirder la Charge 
d« Gale- j^ Générât des Galères , A: le Gouvcr- 
"*' nement du Hivre » une des Clefs du 

Robume. II eft vrai que c'étoit /bus le 
nom du Duc de Richelieu ê, /on neveu 
& ion pupille : mais fuppofe rhérédicé^ 
de tek emplois , eft- ce par les mains 
d*une femine quMs doivent être exer- 
cez ? tllc s'y maintint pourtant , & tous 
les moiens qu'cmploia la Régence pour^ 
en obtenir fa dêmifïîon farenî inutiles. 
LtDffe La Maifbn de la TrimOuiile tient un* 
«<milk"' ï^^^fT trop diftinguc dans le Rbiaume , 
reconnu P^""" "^ P*^^ ^^^'^^ mention de l'honneur 
FOttf Pxio- qu'elle reçut cette année b . Le PriiKe 
ce Etian- de Condé avoit épouïe en i^Sç. Char- 
|c«, \Q^\t Catherine, de la Trimouille , dont ' 

le frerc Claude fat f^t Pair de France 
par Henri IV; Tan ifp5). étant déjl Duc, 
& allant de pair avec les Premiers du 
Roiaume : cette Maifon aiant-eu Thon- 
ntcur d'être plufieurs fois alliée â Tau- 
gafte Màiibn de France , & pouvant 
donnet des marques de fa grandeur au 
deflus de fîx cents ans c .-L^ Rbiautc y/ 
ètoit même entrée , & celui dont je parle 
prétendoit être defcendu des anciens 

. Rbis 

b VoUr, U Lettre de ITicqmffrt diêi€:Off»yreU^t, 
C Veie;!, Ste^ Jdartbê* 



Rois ds Napies « ..Auflî le Prince de i^4t* 
Talmont fbn fils avoit pris ccite année, Son<ltoit 
après la more du Duc de laTnmouille auRoiai*- 
fon père ,1^ qualité de Prince de Ta- ^i^sf * 
rente. & de Calabre , comme Héritier- 

{)réfomptif du Rbiaume de Napies , avec 
a pernuffion de la Reine qui autorifoit 
ainfi les droits de cette Maifon fiircenc 
Couronne- là. 11 en reçut les complimens 
de la Gour de France , & y tint le rang 
de Prince Etranger, 

Ce que j'ai dit Pannce préccdentc ^ , > 
au Tu jet de la fameufe difpute touchan; 
la Grâce entre les Janfeniites & les ]é- 
fuites 1 m'oblige de raponet ce qui fc 
pafla celle ci au fujet duPcre Dcfma^ 
rcz , Prctre de l'Oratoire , grand Zèla^ 
teur de la Doflrine des premiers , & par 
cette raifon mortellement haï des au- 
tres r . Comme il étoit un Prédicateur du 
premier ordre , le bruit de fes Prédica- 
tions ne lui avoit pas fait moins d'en- 
vieux que d'admirateurs. Les Jëfuites 
profitant de la malignité de$ .premiers, 
& fe joignant fecretement à eux , les- 
pou.fsércnt à le décrier à la Cour. C ci 
xnal-intentionnez en gagnèrent les Prin- 
cipaux , & en obtinrent vm ordre du 
Gnancelier qui lui^interdifoit la Chaire 
avec commandement de fc retirer. Il u ?eft 
obcïc , & fe retira à Saint Cloud dans la permaies 
Maifon de l'Archevêque de Pari«> qui fe f *^"^ ^ 
plaignit d'ùi^ traitement fi dur & h ex* Int^^'^l, 

traor- u chaû% 

a Dti Cktf^CAnne De Lâval fd bU-âUiUU ,petiu flU et 

Charlotte eT^Arva^on, 
1) Votez, ei^deffus pdg, xj-j, (r fi^iv. 
Ci Vêié^L Jm iMtu dtWispnf^rt du 14* Février l6i^U 
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1 tf 4 S. traordinaire fait d un Ecclè/îaffiqàr (fus 

fi grand mérite : mais lui & les autres 

Prélats réclamèrent inutilement contre 

. rinterdid:ion- On alla même encore plus 

J^Utiïn. 'o^" > ^ P^^ lentremife de la IMarquife 

nent qu'il de Scneccy > première Dame d'Honneur 

Ibrtiroitdc de ht Reine 3. les Jcfuites obtinrent qu'il 

f wi*. ibrtiroit de Paris a . 

La haine que le Peupe portoit au Car- 
dinal , ne fcrvoit qu*à le rendre plus cher 
à la Reine , qui le croiant perfccmé pouc 
Tamonr d*ellc> & parce qu'il fbutenoit 
Fautoritc roiale , le fentoit obligée à lui 
donner de plus grandes marques de fà 
iiveun Celles qu'il en reçut cette année 
donnèrent une irrande élévation a fa fài- 
mille. Il avoir luit venir (es nièces i 
tw nî^ct« P»uis : mais il le contcnioit de leur don- 
^ Cai^- ncr une éducation convenable au rang, 
tt^ ^ *"* U"**^ ccnoic h de premier Mmiftre delà 
RciToncc , &: c*eroit leur faire afièz 
d'honneur. La Reine cependant voulue 
Iwr en faire encore davantage , en les 
faUant loger au Palus Roial }k dans l'a- 
partv'mc:ù ^ie la Marvy.uiè de Senecey 
qiu avoir cte Gouvernante du Roi, ôc 
à qui e*,îe en recommanda le loin : les 
ele\ a* t ainiî à la disniitê du Sang Roial , 
ou abanlant la Ma^eftê Roiale par une 
Lt«cè«hi> lèmblable conformité d'cducarion. La 
cation Maniuile de Seneccv piquée de ce fe- 




cUc n*cût pas cru devenir Gouvcrronte 
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des nièces du CardinaL Elle obéît pour- 1 6 4 t. 
tant , & reçut les jeunes Elevés \ mais 
elle reÀifa la Penfion que le Cardinal lui 
ft offtir. 

Dans le tûms que la Reine donnoic 
au Cardinal de it Uluftres marques de fa 
bienveillance , ^ademoifelie lui en don- 
noit de furieufès' de ùl haine & de fbn 
rcflèmiment » irritée de robftacle qu'il 
aportoit à fon mariage , & faifant dilba* 
roitre, à ce qu'elle croioit , tous les Par- 
tis qui Tavoient recherchée. Un de ceux 
qui fit le plus de bruit fut l'Archiduc , ^ 
avec qui on Taccufà de traiter fecrer<>_ 
ment. 

J.e Baron de Sangeon fut Tentremet- Négocia^ 
teur de cette intrigue a torfqu'il étoit en **°\g^ 
Garnifon à Fuiïnes ^ dans le tems que ^jjkc 
TArchiduc avoir le Gouvernement des w#i////f 
Païs-Bas , & la première propofition s'en avec vas^ 
fit à table entre Sangeon & le Bourg- ^^^^^ 
mef^re de Furnes ^ qui iè chargèrent tpus 
deux du fuccès (k cette afiàire y le pre- 
mier auprès de Mademoifeiie , & Tautre 
auprès de rArchiduc. On dit que le pro- 
f et en fut poufsè fi loin ^ que âiadcmoi^ 
feue avoit confcnti à ion enlèvement. 
Sangeon fut arrêté > & le projeLèchoua : 
MadtmoifèUe ne voulut jamais Tavouer» 
& le traita de calomnie. Cependant elle 
en fut ceprife publiquement dans le 
Confeil , par la Reine & par le Duc d'Or- 
léans fon père , en la prefence du Cardi- 
nal. Elle ne demeura pas muette , & 
irritée des reproches que lui faifoit le 
Duc fon père > eU& lui en fit a fon tout 

Kk du 
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du peu de fermeté qu'il tèmoignoît 9 & 
kiffant gouverner par TAbbé de la Ki^ 
vière > dont il écoit le jouet. Sangeon 
écoic auili accuiè d'avoir concerté avec 
MademoifiUe la mort de cet Abbé 9 qui 
étoit encore alors dans le parti du Oir* 
diaal , & dont ilsapréhendojent la toute- 

{>uif{ànce fur refprit de fon Akefle Roia- 
e. Ceft lâ-defliis que Madem9ifeUe repio- 
choit au Duc (on père ùl faonteure corn- 
plaifance pour cet indigne Favori Elle 
s'adrefTa enfuite au Cardinal » & plus 
couroucée encore contre lui & le mé- 
nageant moins , elle Taccufâ d*être Tau- 
ceur des troubles de fa famille 3 auilî bien 
que de ceux du Roiaume , & protefta 
de joindre (bn refrentimcnc i la Haine- 
Publique de toute la France^ Elle lui tint 
parole. ^ 

Mais pour en revenir au mariage de 
r Archiduc > on n'a pu en favoirla vérité» 
& on en eft demeuré aux conjeâures & 
aux {bupçons. MademoifiUe oia raccu£t- 
tion , & Sangeon protefta qu'il n'y avoir 
eu rien de réfolu avec l'Archiduc , bien 
loin <ju'on fut convenu d'un enlèvement; 
Au/n vit- on toute la Cour prendre la 
défeniê de Mâdemoi/elle , Sc la Reine Ce 
réconcilier avec elle » fans qu'elle f&c 
obligée de lui demander pardon » com- 
me le vouloir le Duc d'Orléans £>n perCf 
& fans qu'elle voulût fe fcrvir de i'en- 
rrcmife de l'Abbé de la Rivière » dont 
elle rejetta fièrement les offres qu'il lui 
en fit. 

La Reine d'Angleterre qui ét»it à Se 
Germain > prit Hautement le parti de 

cette 
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cette PrinccflTc > & lui offrit , en la pcr- 1^48, 
fonne du Prince de Gallçs Ton fils > un p^fe le 
Chevalier qui fauroit bien défendre Ton piince 4e 
innocence. Elle lui infinua en mcnie Gaiici. 
cems qu'il prendroit volontiers la place 
ou'on donnoit â rArchiduc > & qu'elle 
1 entretiendroit dans les fentimens d'être 
un jour Ton cpoux. C*étoit pourtant , â c'étoîf 
ce qu'on dit «i , une feinte de cette Rei- une ftintei 
ne, qui croioit que le rctabliilement de 
ion fils avoit befoin d'uix: autre Allian« 
ce. Mylord Clarendon en parle autre- 
ment byic dit que la Reine fbuhaitoic 
ce mafia^} mais qu*d caufe de la Reli- 
gion 9 lui & le Comte d'OrnK)nd y 
itoient contraires. On n*a donc pas tort 
de mettre le Prince Ânglois , fur la lifte 
des Amans de la PrincefTe d'Orléans. 
. On y en joignit bien d'autres , & la 
Reûie Régente lui dit elle-même dans 
le tems de leur démêlé > qu'on avoit plus 
de foin d'elle , qu'elle ne croioit \ c'eft 
ainfi qu'on la fait parler > puifque lors 
c^u'elle l'accufoit de traverier ion ma- 
riage , elle (bngeoit â lui faire époufèr 
le Uuc de Savoie ou le Duc de Man- 
touë. La fiére Princeflè ne lui en fit au« 
cun remetciement , & ne témoigna que 
du mépris & de l'inoiflèrence pour de 
tels Partis. 

Elle n'en vouloit qu'aux Couronnes : MéJUmêU 
comme elle Tâvoit cléja témoigné > lors /'//« ne 
iquc la Ducheffe d'Orléans fa belle- mcre y"*^^."« 
étant accouchée d'une fille , & la Reine couI^SÎ"* 
iui aiant dit » pour la confoler de ce que nées. 

Kk a ce 

« K«/a. ti-étffm fâg, i|o. 

h Oémt f$m Hiji^irt dtt Gmirrtt Civiiis » Tmm K. 



j 8 8 Hifinre de Fréoirt » 

i^4 8« ce fl'écok pas d*im eacçon > que çtxtt 
fille /eroit un jour Reine de FxanceTA 
y^j /•;! «iW ^ , avoit repds HâdemmfeUe y éf 
je ne prétends pas lui céder le Rei. Sa ûtudfi 
ne fe butine pas toujours > & nous la 
verrons dans Ja fuite faire un choix bien 
au deflbus des Têtes Couronnées. 

Je finirai Tânnce par les troubles qui 
divisèrent la Cour , où ils £rent deux 
Partisopofcz : Tun qui avoir pour Chef 
le Duc d'Orléans , & l'autre .qui étoit 
celui de la Reine & du Cardinal , apuiez 
du Prince de Condè^ J'ai déjà parlé de 
^ette defunion 9 Si même de la réuaion 
des deux. Partis a : mais je n'en ai pas 
décrit Ic^circonftaticcs qui mcriteni; d'ê- 
•tre raportécs. 

0a ne peut voir un feu de faaine 8c 
de Parti s alLumer fitôt > caufor de plus 
grandes larmes 9 & s'éteindre fi prom* 
ptement fans avoir faitiiemal. En huit 

E»urs tout fc fouleva & tout iiic apaisé ^^ 
'Abbé de la Rivière , qui excitala que-» 
de l'Abbé telle , aida aufli à la terminer. Il crut 
vfcie. 9J^ '^ prétention du Prince de Conti au 
-Cardinalat > ètoit un jeu de la Régence 
pour l'en exclure : il le fit croire au Ouç 
d'Orléans , & t'anima à fe venger du mé- 
pris qu'on ^foic de lui > en éludant la 
parole qu'on lui avoir donnée pour U 

{Promotion de fon Favori, Le trop crédu- 
e & trop foible Ducie met aux champs 
rompe avec la Régence , & fait une ligue 
pour établit un nouveau 'Gouvernemenc 

La. 

a Vêin. ei-d*ffks fff. i^i. & fi$tv, 

h Voin. Us Lenru dtWit^lort 4m lA^ & du %p. ATr 
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ta Cour s'en alamie & lui envoie fois i ^ 4 S. 
ibr fois des Dépucez^ ^ il les rabroue & 11 biouUle 
leur tourne le dos. Son projet eft le plus le Duc 
beau du monde , il ne parle que de la ^v?^^* 
Paix qu'il va donner par couc , & de la coui« 
félicite dont elle fera fuivie : Qu'il ne 
ib foucioit point de perdre le Cardinal» 
pourvu qu'a pût fauver TEtat : Qu'il 
ÊiUoit faire la Paix avec r£rpagney?ac« 
comtnoder avec le Duc de Lorraine > ra- 
peller les Exilez > & mettre dans les 
Charges plufieursperfbnncsquilesrem- 
pliroient plus dignement que quelques- 
uns de ceux qui en croient poiurvus. 

Toute la Maifbn'de Guife & de Lor- Tous les 
raine , d'Epernon , de Vendôme , de Paitifans 
Nemours & une foule de jeunes Sei- j!L^"*^ 

&% \ a Orléans 

rangent aurour de lui , rem {^ rangent 

pliifent fa maifon 3 & l'eicortent par autoutde 
tout. On craint que toute la Nobleffe !««• 
du Roiaume ne fe déclare pour celui qui 
en eit le Lieutenant- Général 3 & que l'é- 
clar de cette grande Charge ne l'emporte 
fur celui que donne au Prince de Condé 
la réputation de fes Armes. Ce dernier 
cependant tient bon , & méprifant ce 
grand bruit de la Cabale ramire la Re- 
lance. Le Duc d'Orléans ne vient à la 
Cour que pour infulter le Cardinal qu'il 
daiçne à peine regarder , & ne parle 
qu a la Reine. Deux jours après tout 
change , & tout fe reconcilie. C'étoit il fe r^^ 
l'effet des menaces qu'on avoir faites à concilie 
l'Abbé de la Rivière a , qu'il fc trouve- ""^^^ ^* 
roit mal de ces brouilleries fi elles conti- 
Buoient > ainfi que je l'ai déjà dit. Il le 

craint > 
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iV4f. craint» & ra trouver le Cardinal pour 
- Taflurer de fon fervicc & du foin qu'il 
prcndroit de | remettre refprit du Duc 
d'Orléans Ton Maître. Il fait les mêmes 
proteftations à la Rsine , & qu'il aime* 
loit mieux mourir mille fois> que de voir 
une Guerre Civile ailuméc à fon fujet» 
Il n'y avoir cependant que deux jours f 
qu'on avoir cru que les deux Partis en 
viendroient aux mains : le Duc d Orléans 
paroiflant d'un côté accompagné de fês 
Gardes & de fa fuite , & le Prince de 
Condé de l'autre avec une &mbkible ef- 
corte > fe menaçant réciproquement , & 
tout le Palais Koial dans l'aprchenfion 
qu'on n'enlevât le Roi. On en fut quitte 
pour la peur : & lorfque la Reine l'el^ 
. péroir le moins , elle vit venir le Duc 
d'Orléans au Confeil avec un efprit traiv 
quille , lui parler fort afFcélucaicmcnt> 
& venir encore le jour fuivant dans (a. 
chambre rafllirer de (on attachement à 
fon fervioe & à celui du Roi. Il reçut 
aulli le même jour le Cardinal qui le vint 
voir introduit [wir l'Abbé de la Rivière ^ 
le traita fort civileinent , & il ne parut 
aucune aigreur de pan ni ct'autre. Voili 
de quelle manière toute la diflcnfion de 
la Maifon Roialc fut apaisée : & voilà 
en mêaie tems un exemple remarquable 
du funcllc pouvoir des Favoris» 
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Régence. 15. Se retire de la G^nr. ikid. InjnSce 

qu'on lui fait. 61 
Pe/poiiquc, Le Gouveimement defpotique caiife de 

grands maux. ip6 
Ves-toHches fJiÇmtc, Son étrange Hiftoire< 276 
Viittfs. Pouvoir des Dicttes rétabli par le Traité de 

Wcftphaljc. 319 
"Doina: (Comte de) fon Ambaffadecn France. r78. 

L'eftimc qu'en fait la Reine. 179. Le prefcnt dont 

elle le régale, ibid. 
tutti* Fureur des. Duels réprimée. 177 ,6" 2^9 
i>Hfikt'que. Siège de cette Place. 201, cJ^y/iit?. Obligée 

de fe rendre. 204 
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rpat. (Mirquis d') Voie?. Cinq- Mars, 
E'ifrbet de France, Reine d'Kfpagnerfa mort. 85 
MMtji. Scïï élévation. 43. \Sa naiflîmce. 44 , ÇT j$6. 
Ses qualitcv,. 44. Intendant des Finances , puis Con- 
trollcur-Gcncral. 148. Multiplie les Impôts , & les 
exige avec dureté. ibiH, Son luxe. 149. Les rifques 
guu court. ïso^& xji. Eft fait vSur-Iptendant , & 
la dureté. 154. Sou clogc. 156. Court rifque de la 
Tic. 280. Sa dureté ëc ih fermeté. 181. Veut fuppri^ 
mer la Paulettc. ibié» Kft fait Sur -Intendant. 282. 
Lés Taxes exorbitantes quTl invente, ibid. & ^S^. 
Odieux au Pcurlc ^ caufc des Impôts. 2Î7. On lui 
été la Charge de Sur-Intendant. 300, Sa hardieffc 
pour jufti&cr fon admluiflncion. ibsd. 
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DES MATIERES. 

%nguien : ( Due d' ) fon portrait. 47. Sa lîaifon trvccNf 
■la Reine & k Cardinal. 4S., e^ 49. Rupture de cette* 
liaifon. îlneL Sa prifon & fa rébellion, ibt'f. Gagne h 
Bataille de Rocvol 61 y ^fuiv.JHfquW 66. La Ha- 
rangue qu'il fait à fon Armée. 65. Suite de fes Con- 
quêtes. 67 , ^^ /kiv. Se rend maître de Thionvil- 
le. 69. H revient à h Cour. 70. Ses .exploits en 
Allemagne- 77 , (^ fuiv. Sz valeur pendant trois 
jours de Combat. 75, e^yj»rt/. Affiésc & pr/mdPhi- 
:lisboxu-g. 80. Se rend maftre de Spire , de Landau & 
d'autres Places, ibid. 6- 8 1 . Son parallèle avec le Vi- 
comte de Turenne. 8t. Gagne la Bataille de Nort- 
•Ijnguc. 96. Prend NortUnguc. ibid. Maltraite le Duc 
d'Epemon. 167. Son créSt chez la Reine. 169. Ses 
€xçloitB en Flandre, iççy&fuiv. Prend Fumes & 
Dunkerquc. loz. Devenu Prince de Cpndé par ht 
mort de fon perciii. Voiez Condi. 

Bpemon: (Duc d") fîi "hauteur & fa fierté. 167. Mal- 
traité par le Duc d'EngUien ibid. Veut être traité 
^'Altefle. 381 

^fcaiopier :(Ahhé) fes în»piéte?. .& fon fuplice. 175 

E/pdgne^ fa Paix particulière avçc la Hollande. xd3 , & 
311. Quels enfontlesmotift. 32r3. Ses Guerres avec 
la France pendant la Régçnce. VijifstKig^f^ce&Cjù^ 
ne d*oiutnche. 

Etais Généraux, Voiez Hollandais. 

Kviche\ de Mets , Thoul & Verdun cédez à la France 
par \p Traité de , Wjeftphalie. 330 

■ • -F. ■ 

FAb'o Chigi , Nonce 4u Pape & Médiateur \ Muns- 
ter. 15 
Ferdinand IJ t. Empereur. Eft détourné du mariage 
de )f4if/in»(^//f.-2i7. EpouferArchiducheife d'In- 
fpruck. ihid. 
Frtt^wrirw.* (Marquis de) perd kBataiHe deThionvil*' 
le , & eft fait pnfonniçr- s 
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\ ' T A B L E 

\ Diffiparion des Finances qui donne lieu aux 
ipôts. i46y& fmv. Voici Impops ScPartifans. 
Inanciers & Partifans ^déteftez. ipj. Voiez Impôts, 
La fiéré -réponfc que leur fit le Maréchal de la Meillc- 
raye. 301 

Fontaine ouia Vuente : (Comte de) perd la Bataille de 
Rocroi avec la vie. 66 

fontenai^Maresti/. Son Ambaflade à Rome. 2^3. Re- 
çoit des ordies pour apuier ks Rebelles de Napîes , & 
pour empêcher le Duc de Guife de prendre de Tauto- 
rité parmi le Peuple. 2 56. Voiez Gui/è & N aptes. 

TontrmUes emploie dans la Confoiration.de Cinq-Mars, 
13. Soupçonné de l'avoir découverte, i6 

franc ^lew» ce que c*eit. ijç 

France. Etat de la France fous la Régence. Volez Ri» 
genee & Anne d*JLutriche, Les ceffions faites à la 
France par le Traité de Weftphalie. 330. 

FridiriC' Henri , Prince d*Orange. Voiez Orange, 

frondeurs 6c Mayurins» Origine de ces noms. 303 , 

*• 304 
Fumes prife parleDucd'Enguien. 202. Prife pari* Ar- 
chiduc. 311. Reprife par le Prince de Condé. 316 

G. 

GJilles : (Prince de) Propofîtion de fpn mariage 
zvtc Mademoifelle, 130. La Reine la mçfé ne 
veut pas qu*il foitProteftant. thid: Le Roi foh pcre le 
veut. 13 1 . Vient en France. 132. Son entrevue avec 
le Roi êc la Régente à Fôûtainebleau. 133. Repafle en 
c Angleterre, ôccft contraint de revenir. /i>/V, OnprcK 

pofc fon mariage avec Màdemoifeite. 387 
CMcans, : (Abbé de) l'un des Conjurez de Barcelone. 

III. Son caraélére lui fauve la vie. 115 
Garde •• Comte de la ) fon AmbaffadjC en France. 179. 
Les honneurs qu'on lui fait. 181. Infulté par \m - 
Vaiffeau Angjois dont il fe vaijge. I83",é^/»w. 
Qa$9n : fa valeur & fes exjdoits. 66;;, 84 ,'98 , 102 , 

& 



DES M A TI-E R E S. 

i^ipS. Prend laBaffée.218. Tué au Siège de Len$. 
ibtd. Sulpedt à la France, 8c pourquoi ? zip. Son 
éloge* ibid' 

Cennate: ( Anncfe ) Général dts Rebelles de Naples. 
25:0. Concurrent du Duc de Guife,ôcla haine qu'il 

. lui porte. 256. Se démet de fon Généralat , & fe con- 
tente du Tourion des Cannes, z^ç. Trahit le Duc 
de Guife. 335, £^ 341. 

:CoHvtrnement defpotique caufe de grands maux. i^6 

'Con^agut. Voiez Neiurs* 

Oïâmmênt : {^A^réùal de) perd k Bataille pour.phire 
au Cardinal de Richelieu. 13. Eft fiait piifonnier à la 
Bataille de Nortlingue. 9 j . Tient k Prince de CfMidé 
attaché à la Cour. 364. 

GremonnMlU 2 ( le Chevalier ) fes exploits pour la défiœfe 
de Candie. 373 

Cuébridnt gagne la BataiSe dcWolfembutel.8.£ftfidt 
Maréchal de France, ix. Eft bleflë au Siège de Rot- 
wieL 70. Sa mort Chrétienne ibid. 

é^uft : ( Duc de ) fa fpUe paffion pour Madcmoiféllc de 
Pons. 169. Aprend à Rome la Tebellion de Naples. 
açi. Les Napolitains TapeDent pour être leur Qieh 
tbid. La Cour de France n*aprouve pas Tautorité 
-qu'il fe veut donner ,J5c les droits qu'il prétend avoir 
nir Naples. 2ÇJ y&/ki^. Paffe fur une Felouque au 
travers de h Flotte d'Efpagne,& fon arrivée triom- 
phante. 258. Accepte le Commandement. lAi^. Ses 
exploits & & conduite.* 59. Eft décaré feulDuc de 
la République, ibid. Ne tire aucim avantage de la 
Flotte de France. ï^iV: Le mépris qu'il fait dcGcn^ 
îiare. 336. La jaloufie qu'A donne à la France. i*ii. 
Le ppu d'égard qu'il a poiir la Nobleffe Napolitaine 
font les caufesdefaperte. 337. Il fort mal à propos 
de Naples. 339. Dom Jean & le Comte d'Og^ate 
s'emparent de- la Ville qui fe foumet. 340. Il n'y 
peut rentrer, prend la fuite, eft arrêté & envolé pri- 
ionnier en £i|>agne. 341. 
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TABLE 
H. 



tTx Afberftad céàé à TElcAcur de Brandebourg. 331 
Harunrt /{Comte de)gag^e la Bataille de Quiers. 6» 
Fait lever le Siège de Cafal. iiid. Bat Léganez^& 
prend Turin. /^/^. Prend Coni. 11. Gagne la Bataille 
dcLLorens. 106. Prend Balaguier. ibid. Sa fuperbc 
arrivée à Barcelone fn qualité de Viceroi. 1 07 . Il dé- 
couvre la Confpiration , 8c punit les Conjurez. 11 ç^ 
&fiUv, Contraint de lever le Siège deLérida.iio. 
Fait une honteufe retraite. 211. Rapellé de Catalo* 
gne. zi$ 
Henriette d*^ngteterre réfugiée en France. 134 
^^flin pris par le Maréch4 de la Meilleraye. 5 
Beujt'CaireL Articles accordez au Land-Grave par le 
Traité de Weftphalie. 3x8. Eloge de la Land-^ra- 
ve. ibsd. 
Htftoire de France. £ 

Hifiârséki nommez pour écrire celle de Louis XIV. 2.* 
Son Hiftoire divifée en fept Périodes jufqu'à la Pair 
d*Utrecîit inclufivemeni:. ,3 
Bêlléndêis » ou Etats Ginêraux des Provinces %ànies. 
La jaloufie qu'ils ont du Roi de France & du Prince 
d'Orange ici . Concluent une Trêve avec l'Elpagne, 
Î43. Caufe de leur refroidiflement à Tégard de la 
France qui leur donne fatisfaélion. 1 8 ç, 0fiêiv. Leur 
Paix particulière avec TETpagnë. 163 , (f 312 
Hêudancourt. (La Mothe) Yoiez La Mothe. 
Uytftiti étjirragony^^îQTttit d'Alby. Voiez «^A/> 

I. 

JAnfenifies. Diiputc de la Grâce entre eux 8c lés Jé- 
fuites. Z77,£?yiii/, 
Ibrahim: (Sultan) fa férocité. 126. Maltraite les Am- 
bafladeurs de France, ibid. cîr 127. Sa cruauté & 
fou luxe. 375. Fait meubler le Serrail de Martre 2i- 

bdine. 



D E s M A T I E R E s. 

'teline.î^/^. Onfefouleve. 376. Il fe renferme dan^ 
le SefraO. ihtd, 11 y eft étranglé, ibid, 

pan P€Uce de Léon y Viceroi de Naples , 8c larebelliba 
qui fe fit fous fa Viceroiauté. Volez Naples. . 

Jean, ( Dom )Jean d'Autriche arrive à Naples , & prend 

de févéres réfolutions qui irritent les Rebelles. 24$^ , (i 

'/ui'v: Ce qu'on pénfeeh France, & ce qu'on dit de 

la révolte de Naples. 251, &fm'u. La Cour en reçoit 

. les Députez , Ôc les aiîure de fa pro'teélioîi. 253 , dr» 
/*ii;. Dom Jean, & le Comte d'Oghate pacifient les 
troubles. 339. Naples rentre dans TobéiffanCe ; & on 
envoie le Duc de Guife prifonnier en Efpagne, 340. 

^ Dôm Jean paiTe eii Sicile , & y apàife la féditiôn. 341 

fifmtes condamnez de contribuer aux Taxes du Clergé. 
153. Etrange Hiftoire duPerèDes-TouchesJéfuite.^' 
176. Difpute de la Grâce entre les Jéfuites & les 
Janfém'ftes. 27.7.. &fuPu.' 

Iflïp/frfs;. réprimées. 173 , «5- /«;!/. '' 

J^/tpêts exceffifs font crier lePéuple. 149 i* & f çi* Voiez 
JPnaucei bc Panif^ns. LeS Impôts càufent la révolte 
de Sicile Çc de Naples. Vbiez Sic Je & Naples. Mul- 
tiplication des Impôts. 278. Voiez Partifam y ^ Fi* 
nanciers , & Rmeru Le Peuple s'irrite des Impôts , 
& infulte le Premier Préiident. 288. Le Paiiement 
reçoit les Requêtes contre les Impôts. 295. Les Fi- 
nanciers font déteftez. ibid. 

Hfctjite (i'Efpagve, Pi*opofîtion de fon mariage avec 
Louis XIV. qm n'a point de fuitél 89 

^ojeph ^Ipxi y Chef des RebeJiçs de Sicile. 237. Son or* 
gueil & fa punition. 239 , CSM40 
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Oni/mdrc{ prend 8c pille Pragije. 310 

L. 
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f^ndau pris par le Duc d'Enguien. 80 
Zandreci pris par les François, û 

- 1-1 £m. 



TABLE 

Lens. Si^ 8c prife de cette Place. ii8. Gaffion tuf 
au Si^e de Lens. ihiJ. Voiez Gaffion. Siège & prife 
de Lens par rArchiduc. 311. Bataille de Lens gs^ée 
par le Prince de Condé. 314. Voiez Cmii. 

Xeopold: ( Archiduc ) fes Conquêtes dans^^es Païs^Bas;. 
217. Prend Fumes & Courtrai. 311. Eft battu par 
le Prince de Condé. 314. Négociation de fon mariage 
avec MddemolftUe. 385 . 

i-irida pris par les Efpagnok 84. Affiegé parle Comte 
deHarcourt, qui eft contraint d'en lever le Si^e. i lo. 
Le Pr^ice de Condé a le même malheur. 228 

>Lùngu€vtlU Or! Uns ': ( Duc de ) prend Tortone. 1 6, Son 
portrait &ià naiflance.42. Plénipotentiaire à Mun^ 
ter. 138. Quitteles Conférences, &poiBtïUoi? 324 

ZomgueviUe : (DucheiTe de) fon portrait. 54. Le Duc 
de^Bcaufort la facrifieà la Duchefle deMontbafou, 
58/JElle charme TAflemblée de Munfter. 325 

Loreete. Nôtre-Dame de Lorette. 128 

LLorens. Bataille de ce nom. ïo6 

JLvraine : ( Charles I V. Duc de) dépouiHéde fes Etats, 

puis rétabli. 8. Bat les François ,^ & prend Rotwiel. 

- 7 1 , eb* 7 2. Un Religieux vient en vain traiter de fon 

. accommodement. 377. On ne fe peut fier à IuL iêid. 

€^378 

4/tuis XII r. fait punir Cinq-Mars, YoiçzCinq^Mars. 
Maladie de Louis XIII. 20. Prend fom du Baptê^ 
me du Dauphin. 21. L'obligeant accueil qu*il fait 
aux Maiéchaux deChâtillon& de la Force. 22. Ses 
foupçons contre la Reine & le Duc d'Orléans. 24I II 
déclare la Reine R^ente, & limite fà Régence. 25. 
Sa mort. 26 

iâitis XI K Sanai(rance,4. Son furnom deD/>ir.rf«». 
jff ibid. Heureux aufpices de fa naiffance. 5. Son 
. Baptême. 11. Le Cardinal Ma7.arin Sur-Intendant de 
fon éducation. 113. Si maladie & fa convaIefcence> 
qui lui fait donner pour la féconde fois le fumôin 
de Oiei'.d9i}9ê. 1S3 ^^ 284. Va en Jacqiictte au 
Parlement. 290. Va uncXeconde foisauParlemenr. 
♦302 . -^«w^; 
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DES MATIERE?. .' ' i 

tûuife : (la Mère ) Supérieure du Couvent de Lotrviéff» 
1 171. Ses abominations. ;^/rf. Voicz Louviers. 
tou'vitn : ( Religieufes de ) Hifloire des profanations Se 
. des abominations de ce Couvent , & le Jugement 
qu'en rendit le Paiiement de Rouen.170. Ç^fniv. ]ufm 
^M*tf 275% Si ces Religieufes étoient poffedées. 174 

M. 

MUdemoifiiie yHénûéTe deMontpenfîer/filfeimî-' 
que du premier mariage du Duc .d*OrléanSr 
Voiez Orléans, 

Magdibuufg cédé à lElccftemr de Brandebourg, parle 

. Traité de WeftphaKe. 332 

Mmenct prife par le Enic d'Engmen. 81 

Mjtrres des Requêtes- Leurs plaintes hardies contre le» 
Taxes. 293. La Reine Jes réprimande, & ils tica- 
nent ferme, ihid. e^ 194 

Mardhk : ( Fort de ) pris par le Duc d*Orléans. 1 di 

ManuiL Voicz F on tev ai- M areui. 

Marie de Médias y Reine de France. .Partage de*& 
Succeffion. 213 

Mafaniilio, Chefdes Révoltez de Napîes. 244. Son tlu» 
torité abfoluc.246. Son orgueil caufe fa mort. i47 

Maubeuge prife par les Franco», ri 

Ma\arin: (Cardinal) eft Parrain du Dauphin.; 2 i.lja 
part qu'il eut à la Déclaration du Roi Louis XIIL 
au fujct de la Régence limitée. 25. Il s'en difctdpe 

. envers la Reine. 27. Il en gagne la confidence. -^29, 
Son portiait & fa politique. 37. Les impôts le. ren- 
dent odieux. 86. Son projet en faveur du Prince 

'. d*Orange rend ce Prince ftilpeél. roc, €^ roi.'*Fait 
k mariage de la Princeffe, de Nevcrs avçc le Roi de 
Pologne, iiç , d^ ri6. Difluade la Reine 'de la Paix 

.. qui fe ncgocioit à Munfter. 136 , £J 144. Toujauis 

mal vou-nXcaufc dés Impôts: 146. Sa fermetés & 

politique à cefujet. 157. Son éloge, 1 58. VciitfaiFc 

' la Gucrre.fur .fc côtés Maritimes d'Italie. iÇo.-Fait 
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TABLE 

«itrcprendrc le Siège d*Orbitello. 191. Oncftcon» 
traint de le lever. 193. Fait entreprendre ceux def 

- Piombino & de Porto-Longone , & on s'en rend 
maître. 196. £ft fait Sur-Intendant de ht conduite de 
du gouvernement du Roi Mineur. 213. Eloigne tou- 
jours la Paix deMunfter. i6oy&i6i. ApuieEmeii 
dans la levée des Impôts. i8i. Infenfihle aux'mifëres 
publiques. 287. Acciifations portées contre lui. 353. 
Sesdéfenfes. 354. Sa conduite à Tégard de Chavigni. 
3S7 9& fi^i'^'' Le Parlement demande fon éloigne- 
ment. 359. Le Prince de CondéTapuie. 360. Ses niè- 
ces viennent en France, & laMarquifc de Sénecey 
cft chargée de leur éducation. 384 

iiayirin y frère du Cardinal. Eft auffi faifCardinaî fous 
le nom de Ste. Cècille. 307. Viceroi de Catalogne. 
ibid. En eft incapable. 308 

àia^arin^ & Frondeurs. Voiez ¥ rondeurs» 

Mc'Maayc. (La) Fait Maréch* de France. 5. Prend 
CoHoiu-e. II. Se rend maître de Piombino & de 
Porto-Longone. 196. Eft fait Sur-Intendant des Fi- 
nances. 301 . Sa fiére réponfe à Tinfolent difcours des 
Financiers, tbid, 

Mtckieibourg, (Duc de) Dédommagement qui lui eft 
accordé par le Traité de Weftphalie. 332 

aiiander > Général de l'Empereur , battu par le Vicom- 
te de Turenne. 317. Sa bklTure & fa mort, jùîd» Ses 
divers emplois, b^d, 

Merci , fameux Général de ce nom , bat les François 
à Mariendal. 92. Eft tué à la Bataille de Nortlingue. 

95 

Modifie : ( Duc de ) Généraliffîme des Troupes deFran* 

ce. 130. Fait le Siège de Crémone. 23 1 . Eft contraint 
de le \Q\fx. 233. Ses autres exploits en Italie. 308, 
«^ 309.' Force les lignes des Efpagnok. jùid; Fait 
le Ûégc de Crémone , 6c eft contraint de le lever, 
ibkd.v^ 310 
Muntk^for. ;(l:)uchen'e de) le Duc de Br?.uroit îvd JsK 
: ^HiSfiçia Duiiclk: de LoiigucviUe. $3 , €î^ 58 

MiSÊi* 




DÊSMATÏERES. # 

MtntTtftr ; & paflîon pour la Dudie& de Chérrcufe • 

im eft fatale. i6i , , ^ 

Moairiuil : fou Ambaffiidc en Anglrtcne Uns ùvxis. 

14 Mffibe H»vd Bioa--(, Maréchal: gagnchBaKÙBede 
Tarragone.8. Cdjc de Ville-Franche, ii. CcUede 
Lérida. i6. Ses autres exploits en Catalogne. 71. Ne 
peut fecourÎT Lérida. 8+ Sadifgracc&faprifon. 85. 
On lui donne des Juges qu'il récufe , 8r pourquoi ? 
379. Onkjullifie. 380. Reconnu innocent ,& mis 
en liberté, rii^. Sa conduite danslafuite. 381 

Miafitr , & les Conférences t)ui s'y tiennent pott( la 
Paix. Voiez Wtfifb*iie. 

N. 

Afin Si Sicile ne iâifoient awtrefo'S qu'un Roiau- 
me. 134,&136. La Conquête qu'en firentlcs 
Normands, & la pofleffion qu'en eurent les Maifons 
d'Anjou & d'Arragon , 8t enfuite la Maifon d'Au- 
trithc. ibid. Révolte deNapIcs cauféeparlercnver- 
femcnt d'un panier de figues, 143 , & 144. Terri- 
bles effets de la révolte, ibid. Maftiiiello , Chef de* 
Révoltei. \'oiei Mifanifllt- La fédition augmente 
aprcs fa mort. 148. Dom Jean y vient avec 'a 
Flotte d'Efpagne. ibid- c^ 149. Sa févérité rend le* 
Rebelles plus furieux, -bid. ù- ijo. lis abjurent le 
Roi , 8c s'érigent en République, ibid- ApeTlent le 
Duc de Guifa pour être leur Chef. ibid. La Régence 
de Fiance les apuie. 154, LaDéputation des Napo- 
litains auDuc deGuife. if7. La magnifique récep- 
tion qu'ils lui font. 158. Le Bâton de Commande- 
ment qu'on tui donne , ik qu'il accepte, ibid. Les Re- 
belles nciirentaurun avantage delà Flotte de France 
3ui combat celle d'Kfjngne. 160. La manvaift con- 
uitc du Due de Cuifc , la perfidie de Gennare Srllia-. 
kileic du Ct,m!c d'Ognatc font finir b rébellion. 335. 
€S/iiiv.fiifyuii^. Ntpkstioitredaail'obéïfliuice, 
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TABLE 
' fc le Duc déGuife eft envoie prifomirer en EipagnCr 
341. Voici Gnife, Droit du EXUc de la Trimouille 
• au Roiaume de Naples. 3:83 /c^ 384 
Haffim, Voiez tf ,gf. 

Hevers : ( Princeffe^e ) fon mariage avec Uladiflas , Roi 
• de Pologne. 115. ôc après fa mort avec Cafimir foa 

jfrere. 116 
I^iicês du Cardinal Mazarin. Viennent à Paris. 384* 

Leur élévation, ibid. Voiez Mcr^yin. 
Vobliffe. Etat de la Noblefle de France au tems de la 
mort de Louis XI I L & pendant la Minorité. 34, 

VêrUin^ue. Bataille dcxenom. 9^. Gagnée par le Duc 
d*Enguien. g6. Prife de Nortlingue. ibid. 

O. 

OGnati : ( Comte d^ ) apaife la rébellion de Naples; 
339. Voiez Napies* 

Çlivare\, ( Comte Duc d' ) On lui impute la caufe de la 
révolte du Portugal. %-] ^& 88- 

Onofre > ( Aquilles ) l'un des piincipaux Conjurez de 
Barcç'one , gagné par les charmes de la Baronne d'AI- 

. by . I u . Elle le fauve. 114. Il eft découvert & puni. 
ibid. 

Orange, Frédéric Henri, Prince d'Orange. Ses quaiitez 
& fa conduite différente félon, les tems , &à quoi il 
faut imputer cette diverfité. 99 , dr 100. Ce que le 
Cardinal voulut faire pour lui le rendit fufpeé^. i^i^. 
£#101. Il prend Hulfl . 1 02 . La Ville d' Amft erdara 
i'empêche d affiéger Anvers. 103, £^ 205.., Sa lan- 
gueur , & ce qm en eft. caufe. ibid, 

Orbitelto. Siège de cette Place. 191. On eft contraint 
de le lever, ic)^ 

Orlêafts, (Duc dV) Chef dé- la ConfpTation de Cinq- 
Mars. T 3. Son portrait. Ses défauts & fcs bonnes 
qualitez. 39, & fîti'V' Affiégc éprend Gravelines. 83. 
. Autre CampagneenFlandre.^ oii .il prend Béthume , 

, Ar- 
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. Armentiéres & St Venant. 98. Ses démêlez avec 
. M^demoifeUe & fes foibleffes pour TAbbé de là Ri- 
vière. Voiez Hademoifelle & La Riviire^ Autnrc 

' ' Campagne en Flandre où il prend Courtxai, le Fort 
Mardick & d*autres Places. 200,^ 201. L*Abbé de 
la Rivière le brouille avec la Cour & le Prince de 
Condé. 361 ,c^ fiiiv, 

Oriédns, ( lii.idemoiCeUe a* ) Propofition de Ton mariage 
avec rinfant d*Efpagne. 89. Avec le Prince de Gal- 
les. 130. Avec l'Archiduc Léopold. 385. Elle la de- 
favouë. ibid. Ses plaintes contre le. Duc d'Orléans 
fon père , & contre l'Abbé de la Rivière. 386. La 
Reine d'Angleterre propofe lePiincedeGanès.387. 
Ne veut que des Tctcs Couronnées, ibidf . 

Or'ians. ( Longueville. ) Voiez Longueville. 

Ofnabrug, Les Conférences qui s*y tiennent pour' la 
Paix. Voiez yyefifbaiie. 

P. 

PUJigfJa : (Dom Carlos dePadiglia ) Chef des Con- 
jurez Efpagnols. 343 
Palatin èc Paiatinat. Le P|"ince Palatin rétabli dans fon 
Eleétorat & dans le B^xs-Palaiinat» 327. Le Haut- 
Palatinat demeure à KElefteur de Bavière, ibid. 
Paris. Bai^cades de Vzris. Y oiez Barricades^ LesPa- 
riiiens fe foulevent pour Temprifonneraent de Brouf- 
fel -& de Blanc-Mènil. Voiez Mrouffil & Blam-Minil. 
Paiement d* Angleterre. Voiez Angleterre bC Char* 

les l. . 

Piirfcmfnt* Etat àts Parîemens au tems de la mort de 
Louis XII L & pendant U Minorité. 34. S'élève con- 
tre les Impôts. 153 
farl mint de Paris , & fes A ffemblécs. contre les Im- 
pôts. 289. Ddpute à la Reine, ibrd^ Le Roi va en 
jaquette auPuricment. 390. LcsDifcours qtfy font 
le Cliancelier , les Prèfidehs & les Avocats Généraux. 
'^191 1& 29V Le Parlement opofé au ConfeiL 294. 

Il 
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• Il reçoit les Requêtes contre les Impôts. 295. Réfle- 
xion fur le pouvoir qu*il s*attribuë. 296. Son union 
arec les autres Parlemens. 297. Il refufe d'obéir k 
l'Arrêt du Confeil qui caffoit TArrêt d'union. 299. 
Chambre de St. Louis où fe font les Affemblées. 300. 
Continuation de fes Affemblées. 302 , & fui'v. Har- 
di Difcours pour les juflifier. 305. Le Parlement 
porte fon 2de trop loin. ibid. Demande rëloigne- 
ment du Cardinal. 159. Il réfiile avec vigueur au 
Prince de Condé. 367 

^artifans. Leur rapacité & leurs richelfes. 147. Voiei 
Mmeri, Voiez auilî Imfii & Finanfes. Partifans dé^ 
teftez. 295 

'fûffau, Tranfaiftion de.Paflau en faveur des Proteftans, 
renouvellée par le Traité de Weftphalie. 334 

3P«ji/f «# , Emeri veut la fuprimer. 281 

PignerAnda , Plénipotentiaire d'Elpagne à Munfter, 
conclut ime Trêve avec la Hollande. 143 

tiriodê. Le Règne de Louis XIV. divifé en fept Pério* 
dçs 3. ^ 

Tirpignan. Conquête de cette Place. 12. ' 

"Philippe IV. perd l'Infant D. Carlos. 144. & 184. Sa 
confiance au fujet de cette perte. 211. Billet d'un ftile 
fingulier qu'il écrit à un de fes Généraux , pour n'en 
point venir aux mains avec le Prince de Condé. 230. 
Confpiration fur fa vie & fa Couronne découverte 
&: punie. 342 , e^ fuinj. Sacrilèges où une Mor^fque 
l'engage. 345. II époufe Anne Marie d'Autriche, 
fille de l'Empereur Ferdinand III. ibid. 

Thili'bourg afTlcgc & pris par le Duc d'Enguien. 79 

tiombino. Prifc de cette Place. 196 

piejps (Du) Praiin prend Rofes & eft fait Maréchal de 
France. 105:. Se rend maître de Piombinoôc de P6r- 
to-Longonc. 196 

Pimiranie La Haute-Poméranic cédée à la Suéde par 
le Traité de Weftphalie. 231 

Porto- Longone. Prife de cette Piacc & fon imporunce. 
J96 
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P#»5:(Madeinoilelle de) aimée par le Duc deGuife. 

169 
fêrtHgal , ( le ) fe fouftrait de l'Efpagne & élit le Duc de 
*Bragance pour Roi. 87. La France l'apuie. i^i^. On 
impute la faute de cette fouilradion au Comte Duc 
•d*OUvarcz. iW- C^ 88 

• 

R. 

R,/rf,fiX''» ;( Comte de ) battu 5c fait prifonnier. 71. 
Eft fait Maréchal de France. 98 
Régence » Régente. Régence d*Anne d'Autriche. Voiez 
^nne d* Autriche, La Régence apuie les Rebelles de 
Naples. 154. Voiex N aptes. N'eîl pas contente de 
Tautorité-que fc donne lé Duc de Guife. ihid* Voiez 
M 11 pi es 6c Gui Ce. Donne des ordres à Fontenai-Ma- 
reuil , fon Ambafladeur à Rome , de faire valoir les 
droitSt de la France, au préjudice de ceux du Duc de 
•Guife. 256. Inquiette de T Arrêt d'Union des Parle- 
mens , ^ fes foins pour le faire fupprimcr. i99.;Eta- 
blit la Chambre de St. Louis 300. Ote à Emeri la 
Charge de Sur-Intendant des Finances , & la donne 
tu Maréchal de la Meilleraye. ibid. Fait arrêter 
Brouflel & Blanc-Ménil , & les relâche. Voicz Brouf- 
[et & Bianc^Minit, Veiit mettre fin aux Aflembléei 
du Parlement. 36c. & ne le peut. 366 
iteiigieH^es de Louviers. Volez Lunviers, 
tLeligieufes de la charité des Femmes. Leur Supérieure 

foupçonnée de fortilége. 276 
$(fligtrufii de rOrdre du St. Sépulcre déferlent le Cou- 

venL ibiit, 
Kets. (Cardinal de) Voiez Coadjttteur. 
i^tvo'ti de Naples 6c de Sicile. YoicrNafies 6e Sicile. ' 
Révolte en Angleterre. V'oicz Angleterre. Révolte à 
Gènes ôc dans l'Etat Ecdciiallique. 346. & 347. -à 
Vicenze. :^<é/. Réflexion iur ces révoltes , 6c fur Icun 
caufes. %bid. Û^ 348 
Kiint de Ftanci. Voiez ^nne d* Autriche. 

Mm Xf{. 
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Eeîne Rlgente. Voiez ^nne d'Autriche. 
Richelieu : ( Cardinal de) fes intrigues gagnent la CattC 
logne. 8. Fait périr le Comte de Soifloos , & pour- 
quoi. 9^& fuiy. Découvre la Confpiration de Cînq- 
Mars, &: le fait périr avec de Thou. 14. Sa mala- 
die, & fa mort. 16. Son éloge. 17. Il règne encore 
après fa mort, ibid, 

Kiviére : { Khhé àt\z) fon pouvoir fur Teiprit du Duc 
d'Orléans. 171 , d^ 361. Le brouille avec la Cour & 
le Prince de Condé. 361 , Ci 388 

KociVi : hmtvSt Bataille de ce nom gagnée par le Duc 
d'Enguien. 61 , &fuiv, jufqu*i 67. Voiez EngmtHm 

Rohan : (Duc de) fa mort. '< 

Kohan- Chabot dilpute la nailiance de Tancrede. ii6, 
et 117. La Ducheffe de Rohan la foutient. ibid. 
Arrêt du Parlement là-deffus, ibid. Le pour & le 
contre. 118 

Eoquelaure : ( Qievalier de ) fes impiétex. 173^ Son pro*» 
ces. ibid. D s*évade de la prifon. 379 

Kfl/M.prife de cette Place. lOf 

Tot-wiet pris par les François. 7 1 

Zoiijftl'on. Conquête du Rouffillon fiinefte à la ianté de 
Louis X 1 1 1. 8c à celle du Cardinal de Ricbeliea. u 
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jtinuVmiant pris par le Duc d*Orleans. 9S 
Sarlat* ( £vêque de ) Beau Difcours de ce Pr^t 

les devoirs de la Roiauté. 151. Beau DJ^Ccours à b 

Reine pour réprimer les Duels. 177 
Savoie. ( Duc de ) La ûtiiation de fes Etats l'encfe ans 

Armes de la France & de rEfpague* 7^ Tzai^ r»r 

nouvelle avec le Duc de Savoie. 104 
Savoie , (Prince Thomas de) contraint de lever le Siàgè 

d^OrbîteHo. 193. On lui ôte le Commandement de 

r Armée. 195. Contraint de lever le Si^e de Clé- 

mône. 133. En rejette la fiute fur Ip Duc de M(^ 

dene. ^34 
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Sihomberg , ( Maréchal de ) Viceroi de Catalogne. 308. 
Prend Tortofe. ibid. 

figuier , Chancelier. La condamnation de Thoule rend 
odieux. 15. On l'en juftifie. i>i^. Son portrait & fes 
révolutions. 41. Haï du Peuple de Paris. '350 

^a^iini : ( Comte de ) fon portrait 45. Plénipotentiaire 
à Munfter. 137. Ses brouillcries avec le Comte d'A- 
vaux. 139 

Sicile & Napies ne faifoient qu'on Roiaume. 234, & 
136. Par qui conquis &poiredér 235 ,^ 136. Voiez 
IfiavUs. Révolte de SicÙe. 237. Les Impôts en font 
la caufe. 238. Domjean vient en Sicile & apaife la 
fédition. 341 

Soldons : ( Comte de ) refufe d'époufer la Combalet , Se 
encourt la haine de Richelieu. 10. Eft tué à la Ba- 
taille de Sedan. 11. Si fa mort arriva fortuitement ^ 
ou par un cas prémédité, ibid. 

Spire prife pav le Duc d'Enguien. 80 

Suéde & Suédois. Suédois irritez du Traité fait avec 
l'Elecfleur de Bavière fe mutinent. 222. Hardi dif^ 
cours d'un des Officiers au Vicomte de Turenne. 213, 
Les ceflîons de la Poméranie & autres Etats' faites i 
la Suéde par le Traité de Weftphalie. 33 1 » C^ 332 

T. 

Tabouret, Honneur du Tabouret au Cercle de b 
Reine. 169 

Tancrede. Voiez Rohan. 

Tatragone. Bataille de ce nom gagnée par les Fran- 
çois. 8 

Thionvilie affiégée & prife par le Duc d'Enguien. 67 

Thomas , Prince de Savoie. Voiez Savoie. 

Thou ( de ) condamné à la mort pour n'avoir point dé- 
couvert la Confpiration de Cinq-Mars. 14 

TCoralto : (Duc de) fon Traité avec la Baronne d'Alby 
pour h réduélion de Barcelone aux Efpagnoîs. m. 
Ce qu'il promet aux Conjurez au nom du Roi Ca- 
tholiq^e. riz Mm 2 Trdm 
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^ T»ajan. Belles parc.'lcs de cet Empereur. 154 
Trahi de Paix négocié &: conclu à Munller & Ofna- 
brug. Voicz Wift^holie» 

* traufmanmffi Plénipotentiaire de l'Empereur à Munf- 
tcr. 141 

TnmomUe y ( Duc de la) reconnu pour Prince Eti;an- 
ger. 381. Son droit au Roiaume de Naples. 383 

Trin pris par le Vicomte xic Turenne. 73 

Ti»ra; leur Guerre en Candie. Voiez Candie. 

Turenne : ( Vicomte de ) fes premiers exploits en Fran- 
ce. 6, L'honnêteté qu'a pour lui le Cardinal de la Va- 
lette. 7. Prend Trin.73. PafTe en Alkmagne. ibid. 
Rétablit l'Armée. 74. Bat les Ennemis à Rotwiel. 7 5. 
Lui & le Duc d'Enguien défont les Ennemis fous le 
Commandement du Général Merci* 7 6, d^ Ait; /n/l 
^u'à 78. Sa conduite avec ce Prince. 81. Paral- 
lèle des deux Généraux. 82. Belle & pénible marche 
du Vicomte 91. Sa Campagne de 1646. en Alle- 
magne. 105 , &fHi'v, Pafle le Rhin à Wefel. 107. En- 
tre dans la Bavière, ihid. Ses exploits en Allemagne. 
iiQ. Pimit les Suédois mutins qui refufoient de le fui- 
vre. 123. Sa belle réponfe à un de leurs Officiers. 114. 
Défait l'Armée Impériale. 317. Entre dans le cœur 
de la Bavière. 3 16 , d^ 3 19. Jean de Wert près de le 
furprendre. 321 

Turin. Prife de cette Place. 6 ^ 

V. 

V.AUtte , ( Cardinal de la ) fon honnêteté pour le Vi- 
comte de Turenne. 7 
Varennes , Ambafîadeur à Conflantinople traité indi- 
gnement. 126 
VafconçeUos maflacré par les Portugais. 88 
Vendôme. ( Beau fort de Vendôme ) Voiez Beaufort. Ini- 
mitié de laMaiibn de Vendôme 8c de celle de Con- 
• dé. 50 , c5* 1^4 

. VcrfîTc. Guerre de cette République avec ks Turcs^ 
Voiez Cduclie. Vi» 



*• 
^ 



T) E s MATIERES. - \ 

yènit-ens (les) implorent le fecours des Princes Chré- , 

tiens. Voicï Candie. 
Vilicroi (Marquis de) Gouverneur du Roi, 8e dans It 

fuite Duc & Pair, & Maréchal de France. nj 
Vifionnaire^f\M\ prédit la ruine de TEmpire Turc rCaufc 

de grands defordres. 117 
Vlfi^nnaire > qui fe dit Roi de France. 114 ^d* 1x5. 
VUdiflas y Roi de Pologne , Ton mariage avec la Fxil^ 

cefle de Nevers. 115. Voiez Neven» 

W. 

WBrty (Jean de) fameux Général EfpagnoljCft 
battu, s- Hardi coup de ce Général. 321 
y^iftphalit- Traité de Paix qui s*y négocie. 134, &Jurv. 

316 ,d^/kit/. jufqu^à 335. Les Articles de ce Traité. 

327. Le gain &les pertes des uns & des autres. 333. 

Qui furent les Mécontens. 335 
^eymdr ( Duc de ) fe rend maître de Brifach. 5. Sa 

mort. ihid. 
Wirtembcrg: ( Duc de ) fa belle retraite. 318 
lyifmdr cédé à la Suéde par le Traité de WeftphalieJ' 

331 1^=3 

lyrangd , Général Suédois , joint au Vicomte de T»» 
renne. 316. Leur Viftoire. 317 
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